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LIVRE QIATRIE’ME;

I N11 T ’U L 3’ I

MELPOMENE.
P1151: rife de Babylone , 13:!in

«a; Darius la faire la guerre
t ’ aux Scythes. Car comme guerre

j l’Afic Canin abondante en Îfiëhsc’l

hommes *, ô: qu’il en tiroit
de grands revenus , il luy prit envie de le
vangcr des Scythes , qui s’eftoicnt autre-
fois jouez dansla Medie ,62 avoient dé-
fait en bataille ceux qui leur avoient vou-
lurefiûer. En effet les Scythes, comme
nous avons déjà. dit , avoienttenn vingt-
huir ansla domination de YAfic. où ile
citoient entrez en pourfuivant les Cym-
n54?! , a; avoient été l’Empite aux

" a» An "



                                                                     

4., H E R O D O T E a
Mcdes . quicüoicnt auparavant les Maî-

ï-fl 59V- trcs de cette partie de laiterre. Mais après

mes rc- . . btournent avorr demeuré pendant ces Vlngt. in!!! an.-
nées hors de leur pais , ils y voulurent re-
pris. en I tourner , se n’y trouverait pas. moins i
au? affaires qu’ils en avoient trouvé chez
:355: lcs’Medes. Ils rencontrerenr donc unear-v

’ mec-quiellmtrvcnuë au devanrd’cux ,"Car

dur-antan: filongue abfence , leurs fera-
"mes avoient époufé leurs efclavcs , qui

(ont ordinairement aveugles , parce que,
les Scythes leur crevcnt les yeux , pour les
employai tirer plus: facilement le lait ,
dont ils le fervent pour breuvage , 8c le

5:31:11! tirent comme nous dirons. Ils ont des os
in: desqur (ont Faits comme des liures , qu’ils
gîtât, mettent. dans la nature des jumens ,
Scythes. puis ils y tontfouffletleurs efclaves , 8c

cependant d’autres tirent le lait. ils (il.
fcnt qu’ils le fervent, de cette invention ,3
parce que le foufflc fait enfler les veines.
des jumcns , 8: que par ce moyenlcur pys
s’avalle 8: (e groflit. .Q’aud ils ont tiré

le lait , ils le verfeut dans des vaifl’Caux de
terre ,65 mettent à l’entour des cfclaves
aveugles qui le remuënt sa quile battent 5.
mais on recueille avec foin celuy de def-
fus , parce qu’il en: efiimé le meilleur,.
comme celuy de dcll’ous cit eüimé le-

u. sq.1poindre: Enfin,c’çfl:. pour failli à cela,

a Cf
à 4



                                                                     

L IVRE” QU’A TRl E’M E.

que les Scythes font crever les yeux à tous
les prifonniers qu’ils prennent , car ils ne un a
s’occupent point à cultiver la terre , mais 53:):
feulement à nourrir du bcltail. Il nal’quit qu’ils
donc de ces efclaves’, a: des femmes des www
Scythes , de jeunes gens , qui ayant
[au la condition de leur nailYance , mar-
cherent au devant de ceux qui revenoient
de la Medie. Ils’firenr premierement un
large retranchement , qui s’étendait de-
puis le .mont Taurusjufqu’au Palus Mec-
ticles; 8c s’cihns campanienne ce rem-an-
chemenr, ils firent toutes fortes de refi-
fiances , pour empefcher les Scythes de.
rentrer dans leur pais. On donna plufieurs
combats où lcsaScyrhes ne purent avoir
aucun avantage ; 8c enfin , aprésbenuœup
de rang-répandu , und’entt’cux parla en

» ces termes: Que fanions-nous , dit.il , de
fi nous amurer à combattre avecnos cibla-
» ne? Gomme nousïperdons tous les jours
a quelques-uns des nonnes , nous dimid
,, nuons aufli tous les jours a a: tout de met?
,, me en les ruant , nous diminuons le nom-
,, bre de ceux qui doivent obeïr , 8: à qui
n nous devons commander. Il me femble
,, que mouettes-devons plus nous fervir-con-
a tre eux de nos arcs a: de nos fléchés nuais
n il faut prendre les fouets dont nous flap-
.. ports nos chevaux rez les aller trouver en

A iij



                                                                     

6 " H ERÛ’DOT’E,’*’.

cet équipage. (wifi ils nous voyeur
avec des armes , ils s’imaginent qu’ils
nous (ont égaux ,, 86 que leurs peres nous
citoient égaux. Mais quand ils verront:
que nous irons contre eux le lioiiet à la
main, ils le fauviendront de leur Icondiü
tian , ils apprendront qu’ils (ont nos et:
claves a a; lorfqu’ils auronmppris :la baf-
fefl’e de leur naifi’anœ s ils n’auront pas

le, m. l’audace de nousrefil’ces. Les Scythes (à
thesvain refolurentdefiiivte accul-cil a 8c leur;
ennemis étonnezdelafaçon rdont on les
dans li traitoit , ne ÊIOQVÎnNM plus de com--
battre , 8c prirent suffi-«roll: lafuite. Ainfi
n’ayant les Scythes eurent-1a domination de l’Miesî

53:3. Ainfi en ayantefié ehaH’ezpariies Mules;
N°16 ilsretoutnetenr enlient-palis. Ccfut donc: ’
une” pour ce me: que Darius vouhnenprenw

4re la vengeance, &rquÎi-l leva comment .

une armée. .g, .Si-l’on en croit les Scythes ,li’eur’Na- .

doucit in plus nouvelle. qu’il y airoit n
monde i, 6C leur pas; aidé peuplé en ..

ce que cette; muiere .: ils difennqueduiuntque’ -
2:53:15 leur terre citoit dei’eete Bt- inhabitée , le! u
dentu Premier qui y alla fait un uminhomme- -

"f5". appelle Targytns p85 ecqueje retrouve -
pas vray- femblehie , ,quiil entoit en de -
Jupiter . &dthfilliedwflewe -
ne. ilsdifenr auiii qu’iiem noisenfans; I

0
e



                                                                     

LIVRE ’QUArTRIE’ME. f
dont l’aifné s’appelloit Lepoxais , le fe-

cond Apoxais . 8c la troifiéme Colaxais;
Q1; durant qu’ils magnoient, quatre pio-
ces d’or mailif-tomberemdquiel dans la
Scythie ,une charrue, unyouc, une hua
che ,6: un vafe s Q1; l’a-tâté les ayant le

premier appcrçuës , en approcha avec
deH’ein de les prendre, m’aisque l’or de-

vint fi chaud qu’il fut impoflible de le
toucher a Que celuy la s’eflzant ennéade
(«and en approcha, a: que l’or recouru.
mcnça tout mel’meoâ brider 3 Que ces
deux s’eflansrerirez ., lephlsjeune arriva;
prit cet or qui s’efioit éteint, 8c que les
autres ayant vit-cette merveille , remirent
l’Empire entre les mains de leur parler;
Enfin , les Scythes reliaient que ceux d’eng-
tr’eux qu’on appelle rhubarbe, font dei?-

cendus de Làpoxais , que ceux qu’on
nomme Catiaresôc Trafpies , rirent leur
urigine d’Apoxais , qui citoit le .fecond ,
a: que du plus jeune choit fouie tarare
des Rois , que l’on appelle Paralates. tilts
s’appellent tous en general Scolaire, du
nom d’un Roy , mais lesGreestles ont ap.
peliez Scythes. Ils dii’ent donc que leur
Nation a commencé de la forte, orque plus "a...
depuis Targyras leur [premier-Roy , juil
qu’au’voyage de DariusContre "eux , ilmondc.

nîyapasiplus de mille une. Œant un p

A in; g.



                                                                     

8- "HE’RODOTE, p
pieces d’or qui tomberent du Ciel , elles
(ont religieulement gardées par les Rois ,
comme des choies l’aimes 8c facrées. On

va les voir tous les ans en ceternonie; on
fait tous les ans au lieu où elles [ont de
grands l’aeriiices-y a l’on’ dit que quand ce.

luy qui les garde , dort a découvert lejour
de cette feue , il ne vit pas jui’qu’au bout
de l’an , 8c que neanmoins on luy donne
pour cela autant de terre qu’il en peut
parcourir en un jour citant à cheval.
Mais comme le païs cit d’une grande
étendue . Colaxais le divifa en trois Roy-
aumes , 8c les donna a l’es trois enfans.’
Neanmoins il voulut que celuy-lâ fût le
plus grand , ou l’on gardoit l’or qui citoit ,

du; Ms tombe du Ciel. Pour les Re ions qui
vîmîlm, (ont vers le Septentrion , au de us de leur
âï’dcsfguà aïs, ils difenr qu’on ne les fgauroit’ha-

me, in.’ iter , à calife des plumes qui y tombent
3*le de tous côtez : car elles remplifi’entl’air 8:
pâma" la terre , 8c empel’chenr de palier outre.
me: lori Voila ce que les Scythes difent d’eux , 8:
53:3? du pais qui efl: au defl’us d’eux. Mais les

Grecs qui (ont fur l’Hellefpont,en parlent
autrement , 8c difent que comme Hercule
emmenoit les vaches de Geryon , il paire
par cette contrée , où font maintenant les
Scythes,8c qui citoit alors deferte se inhar-
bilée,- ne Getyon habitoit au delà de

U
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LIVRE QIATRIE’M E. ’9’
l’Hellefpont,dans une ifle que lesGrecs ap.
pellent Erythic, non loin de Gades,qui en:
au delà des colones d’Hercule. ils dirent

’ aufli que du côté du Le vant,l’0cean envi-

ronne la terre,maisils nelc fgauroientmon- Ce que
trer. Au relie, s’il en faut croire les Grecs, gr: Ï;

1’ Hercule chant parti de la pail’a dans le pais l’origine

qu’on appelle aujourd’huy Scythie a 86 Ëïq’

comme il y trouva de la pluye 8c de la ge-
lée, ils’enveloppa de, l’a peau,8r s’y endor-

2 mit. Tandis qu’il dormoit les jument; de
[on chariot qui paifl’oienr, en furent ôtées

4 comme par la main de quelque Dieu . 8:
difparurent de cet endroit. De forte que

aquand il fur éveillé, il courutpar tout le
pais en les cherchant a 86 enfin il arriva

- dans une terre qu’on nommoit Hyléc ,
v où il trouva dans une antre uncrfillçnom- :2215:

niée Echidna, moitié femmes: moinerie nm.
ferpeur : car depuis lescuifl’es jufques en :356
haut , elle citoit femme , 86 tout le relie tapent.

’ citoit ferpent. Hercule s’étonna de la voir ,

mais après s’eiire remis de (on étonne;
ment . il luy demanda fi ellen’a’voir point

vû palier les Cavales; Elle. luy-répondit
qu’elle les avoit, mais qu’elle ne les ren-
droit point qu’il n’eût couché avec elle; 8:.

Hercule luy donna la fatisfaôlcion qu’elle
demandoit , comme pour la recompeqfcg.reversements cavalesz me; M



                                                                     

to H E K 0 D O T E a ,tant qu’elle difl’eroir de jour en jour de
les rendre , parce qu’elle vouloir qu’l-Ier.

cule demeurât plus long-temps: avec cl.
le , a: qu’au contraire, Hercule fou-
haitroir de s’en aller alcalin, aptes luy
avoir rendu les cavales , elle luy tint ce I
difoours : Je n’avais gardé vos cava- "
les que ut vous les rendre , 8: vous "
m’avez onné le recompenfe de vous les "
avoir gardées : Car j’ay conçu de vous "
trois enfans , dires-moy ce que j’en feray "
lorquu’iils feront devenus grands 2 Les."
laill’eray-je en c: pais , dont je fuis Sou- n
verrine , ou voulez-vous que je vous les "
envoye 2 0419m1 ils feront grands , réa".
pondit Hercule , vous ferez ce que vous"
devez, fi vous faires ce que jeivais vous u
apprendre. Retenez dans cette mut-rée n
celuy qui pourra rendre ce: arc a: le fer- N
vit de ce baudrier, a: faites-en fort-n ee- fi
luy que vous n’en trouverez pas capable. N
Si vous exclurez cesehol’es , vous en au- l ,
rez de la fitisfaé’tion , oc vous ferez ma n
volonté. A e’s qu’Hercule luy eut fait ce

cette répon e ,il prit un de les arcs , car il
en avoit deux , .8: le donna à Cette Femmes
avec le baudrier d’où pendoir un petit va-
fe d’or, &puisil prit congé d’elle. Quand

ces enfinsfurentnez , elle en appelle nm
Ample slefecond- Selon 3&1euroifië’f’



                                                                     

L1 VR’E ’QUATRIE’MEJ n”
me, Scythe: Etlorfqu’ils furent devenus
grands, elh: executa l’ordre d’Hercule ,
fit for-tir de fonçpa’is deux de (es enfant. ,

Agathytfc à: Galon . parce qu’ils ne Pu-
xcm faire ceqn’Hescnle avoit ordonne”,
8;.reti11taupre’s d’elle celny qu’elle avoit »

nommé Scythe , parcequ’il avoit accom-

pli la volonté de (on pere. thtde CCLesloù
Scythefils d’Hereule, qnefom fouis les à;
Boise: Scythie a 48: depuis ce temps-13m de
les Scythes on: zonions porté de petirsgffiïgà,
vafes au «bas de  lem-:5 baudriers. Cettecule.
mer: ne tétin: donc auprés d’elle u’un

de fesenfans , a: au rcüe c’eût Ain que
pariades Grecs de l’angine des Scy-
thes. Toutefois’onendit encore memb- Mm ..
me choleyaùajeuœveælus de vrzy-fermçïgjfçff
Magma, saque je moiroisplus facilement.des Ëq.
Les Scythes . die-on . qu’on appelle No- mue u
maties &rqui habitaient en Afie,.fe voyant
travaillez pair les guettes que leur fai-
foient les; MaHËagmcs , mandèrent le
(leur: Arma: , 8c pafl’etenc chaules Gym-o"
maliens :ch nacroit que le pa’is où (on;
enjeurd’hnyles Scythes" , efl’oitrauu’efois

«luy des Cymmericns. AuŒ-uoü les
Gymmerims sÎafl’embIercm ’, 86 tinrent
mufti! lib: lîine’mfion des Scythes , qui?

venoient :Ines attaqua: avec une grande
armé; , ô: les Raina: Ie-geuple fusent:



                                                                     

n :HnRODOTE,"d’opinion dllfoChtC. Le fentiment’ (le?

unsôc des autres citoit juûeôc puiflàm-
ment appuyé ,, mais celuy.des- Rois fut
ellimé [cimeilleun Le peuple citoit sa.
vis que l’aube-fifi point [à guerre , 66 (li-ï

foi: qu’il ne mon Pas renter le hafatd
contre une fi grande multitude de combat-
tans. Au contraire, les Rois foùtenoicnt
qu’il filoit combattre pour le païs , contre:

ceux qui le venoient envahir. Ainfi les.
uns 8c les autres ne pouvant tomber d’ac-*
cord ; parce que le peuple vouloit ’qu’on’

abandonnât le païs aux ennemis , fans”
faire arienne refiûance , 8c que les Roi!
câlinoient qu’il faloir plûtoll mourir-
pour la Patrie , que de s’enfuïr honteu-r
fement avec le peuple , enfin après avois"
confidete’ les grands biens qu’ils avoient
pelletiez , 8: les grands maux qui les fui-

Rois des

uns contre les autres jufqu’â ce qu’ils le
filtrent tous tuez. Le peuple les enterra’
auprès du fleuve de Tyros , où l’on void.

encore leurs fepulçures; a: quand il leur
eut rendu ce devoir,il (e retira du païs que
les Scythes trouveront defert , a: dont il!
sÎpmparerent facilementDu trouve coco-i
se dans la Scythie des murs 8: des ports

voient s’ils s’enfuyoient de leurs 133.131]

0mm, les Rois relolureut de demeurer , deife”
riens f: partager également ,66 de Combattre les



                                                                     

’LIVRE QUATRIÈME. Ï;
n appeliez Cymrneriens.ll y a mefme un cer-

tain païs que l’on nomme ,Cimmerie , se
un Bofphore,qui en cil appelle Cimme-
rien. D’ailleurs , il cit confiant que les
Cimmeriens fuyans les Scythes , paillèrent
en Ali: , &qu’ils s’établirent dans une
peninl’ule , où cil maintenant limée une

ville Greque , appellée Sinope. On [çait
suai que les Scythes ourfuivirent lenuyausles
Cimmeriene, 8: qu’en es pourfuivant ils fait”
s’égarerent Be entrenent dans la Medie.:nAfie.
Car les Cimmeriens ne quitterent point
en fuyant le rivage de lamer; &eomme
les Scythes s’elloientde’tournez de leur
chemin parla terre ferme , ils tinrent tou-
jours la droite du Cancale julqu’â ce
qu’ils (e ’trouverent dans la Medie. On sur" o.
en dit encore d’autres choies qui font égaé 53:3:le

lemenr teceuës par les Grecs a: par les les Scyw,
Barbares. Un certain Armée de l’union-mm
nefe fils de Caullrobie , a laill’é par écrit:
qu’il fut tranl’porté par Apollon chez les
lll’edons; Œau dell’us de ces peuples il
en habite d’autres nommez Arrimal’pcs) peuple,
qui n’ont qu’un œil a Que plus avant il y a suifons

des Grillons qui, gardent des minieres 2:11?”
d’or , a: que plus loin encore l’ont les
Hyperboreens , qui s’étendent jufques à

la mer; Que tousces peuples , exceptéles
Hyperboreens,.font perpetucllement la.



                                                                     

Armée.

il, ’HERODGTE; * *
guerre à leurs voifins fous laconduirevdee .
Atimaipes -, Que les literions furent chef;
fez parles Arimafpes, a: les Scythes par
les lllcdons; Et que les Cimmericns qui
habitoient fur la me: Annule , abandon-J
ocrent leur paît , à carafe des incurfione
des Scythes. AinfisCe Poëte ne s’accordq

, as avec les Scythes touchant leur pais;
gay déja du: d’où efioit cet Ariltée , qui

a fait mention de ces choies, il Faut que
je dife ce que l’on m’apprit’de luy dans

Ptoeonneli’eôt dans Cizique. On me dit
n’àriüe’e, quine cedoit à performe de

ville , par les avantages de la naill’am
ce. , mourut à Proconnefè , dans la boutis
que d’un Pouliot: ,où il choit entré; ô:
que le Foulloniayant bien fermé fa houa
tique , vint-avertir les parens d’Arillée
defonaventure. Le bruit s’eilrant répan-
du dans la ville qu’Ariftée eüoir mort,
il y canin Cizicenien , nouvellement de
«tout de la ville d’Artace , qui un":

! qu’il avoit Vû dans Cizique Ariftée , 86
"qu’ilavoit parléâ luy. Et comme il (bû-

tcnoir toujours la mefme chofeavec opi;
n’iâtreté , les parens du mort alletent à- lf r

büitique du Foullon, avec touteslestchoA»
lits’rnecefi’aires pour les fanerailles ,maie

minée quand-ils eurent ouvert la maifon ilsne’
ni vif ni
mots. tournent grillée uiviE ni ruon- Ondit



                                                                     

LIVRE. ŒATLI’E’ÏM E. 15
quels; feptiemc année d’aptés il parut
dans Proconnelèaqu’il y lit ces vers que
les Grecs appellent maintenant Arimafa
pecus , a: qu’il difparunt airai-soli qu’il

les en: «faire. I. Celafana douma du rapport aveclcs
choies que fouis dite à Metaponte ville
d’ltalie , trois cens quarante ans aptes
qu’Ariltée eut difparu pour la l’econde

fois Car les Metapontins difent n’A-
trillaient: chut apparu,leur com , ’ da
de dtell’er un Autel à Apollon , 8c de mets
trc auprés de cet Autel une flatuë à qui
l’on donneroit le nom d’Ariltée. Il leur
dit qu’ils talloient (culs de tous les peu-
ples d’ltalie, chez qui Apollon eût dai- I
gué defcendte ; que quant à luy il: l’y
avoit accompagné s qu’il s’appelloit il cet:

te heure Armée , 85 qu’il ciboit corbeaw

uand il accompagnoit Apollon. Ils mer
dirent en faire qu’il difpatut après ce du;
cours 3 qu’ils envoyerent à Delphes pour
[gavoit de l’Oracle ce qu’ils devoient en-

tendre par les parolesde cet homme ,- se
que la Pythie leur commanda de luy
obeïr , 8e que leurs affaires en iroient-
mieux. Ils executerent donc ce qu’il avoit
dit -, 8c maintenant encore on voitdans-
Metaponte une fiatuë d’Ariltée au tés de
LAuIcld’Agollon, qui sir. étal-Ë au?



                                                                     

ié H E R 0 D O T É;
place avec des lauriers tout a l’eut
tout. Voila ce que nous avions à dire .ï

d’Arille’e. l. Quant au pais dont nous avions entre-
pris de parler, perionne ne içait ce qu’il
y a au delà , 8: je n’ay pû trouver pet-
ionne qui m’en ait pû rien apprendre. Et
meime Arilie’e dontje viens de parler , ne
dit point dans ies vers qu’il aitpall’e’ plus

avant que le lpais des lll’edous , 8: negu-
le de ce qui e au delà que comme l’ayant
appris des lll’edons. Pour moy je palie-
ray le plusloin qu’il me iera-poflible , a: je

rapporteray toutes choies comme je les
finish auray trouvées. Depuis le Port où les Bo-
.h’e’,,Ïe’Ë ryltheniens iont leur commerce , 8: qui

"34"!ch cil: in milieu des côtes. maritimes de la"

Grecs. . . . .Scythie , les premiers peuples que l’on
rencontre , iont les Callipides , qui iont
verirablement Scythes , mais ils iont dei-»
cendus des Grecs.’ On trouve au delâ’
d’autres peuples , que l’on appelle les
Haliions 3 85 les uns 86 les autres oh-
iervent en toutes choies les coutumes des
Scythes, icment 8C mangent comme eut
de l’ail, de l’oignon ,des lentilles . &duv
mil. .Au dell’us des Haliions habitent:

. Scythes les scythes qu’on appelle Laboureurs,-
qui ne fement pas du bled pour en faire

du pain, mais pour en faire dufeu. ’On-
ren-



                                                                     

LIVR’E QUATRIÈME. :1 ’
rencontre en allant plus loin les Neures ,

dont la contrée, autant que j’ay pû m’en

infiruire , cit toute deierte sa inhabitée
du côté du Septentrion. Toutes ces Naa
rions habitent le long du fleuve Hypanis
vers la partie Occidentale de Borilihe-
ne. Mais quand on a pall’e’ le fleuve qui

porte ce nom , la premiere Nation qu’on
rencontre inr le rivage de la mer c’ell; Hy-
lée a En iuite les Scythes Laboureurs ,

e les Grecs qui habitent iurl’Hypanis
appellent Botil’thenites , 86 qui ie don-
nentle nom d’01biopolitains. Ces Scyg
thes Laboureurs occupem du côté de l’O-
rient une contrée de troisjournées de che-

min , jui a un fleuve appelle Pantyca-
pe; mais du côté du Septentrion, elle a
onze jours de chemin vers le Borilihene.
Tout ce qui cil: plus avant n’en: qu’un p
grand pais dciert, «se une valie iolitude , ’
au delà de laquelle on trouve la Region .Andro-
des Androphages , qui cil une Nation ic- Fuse”
parée , 8: qui n’el’t point de la Scythie.
Au de là des Androphages, il n’y aplus’
que des deierts , 86 l’on n’y trouve aucuns

peuples,au moins comme nous le croyons;
Les Scythes qu’on appelle * Nomades , ’Ô.c?"f°

qui ne iement point 86 qui ne labourent fixât
point la terre , habitent du côté de l’O- :ËÉËdfl

tient au de lai du fleuve Pantycape dans c h

Tome
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le pais des Scythes Laboureurs, qui en de;
pouillé d’arbres,& entierement décou-
vert.li vous en exceptez: Hyle’e.Le pais des

Nomadesconrient quatorze jours de che-v
min iniqu’au fleuve de Gerrhe outillant

Nations vers l’Orient. Au deliidu Getrhe fondes
Nations que l’on appelle Royales ,qui»

lbntles plus braves . 8c les plus nom-
breuics, aullî ellimennellcs que tous les
autres Scythes (ont leurs. cielaves. Elles
touchent du côté du Midy si la Region:
Taurique; 86 du côtédel’Otient’ au te-

enrochement que firent les enians de ces
eiclaves aveugles , dont nous avons déja,
parlé, à: va-juiques a un endroit du Pa-
lus Mentide , qu’on appelle l’inacceflio
bic. Un partie de ces Nations s’étend
juiqtr’au fleuve de Tamis, mais plus avant,

p I vers le Septentrion , c’eft un pais habité
par les Mélanchlencs, qui iont d’autres

peuples [épatez de la Scythie. Enfin com.-
me jel’ay appris , il ne ie trouve au de la;
les Mclanchlenes que des marécages , 84’.

une Regiondeierte 85 inhabitée. .
Tout ce qui cit au delà du fleuve-de

Tamis-t, n’eii plus de la Scythie ,. 8c le
premier pais que L’on y. trouve cit celuy»

hmm’r des Sauromatesrqui. habitent depuis le
K” détourdu Palus M’eotide toute cette con-

trée qui regarde le Septeürion. , 8s. quia
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contient qu-inzeîjours de chemin , Paris
qu’on y trouveauouns arbres fruitiers ou
autres. Le puisquiekaude lioit occupé . l
Par-les vBudins, ’86 Cil abondantes tout. mm”
tes fortes d’arbres. Mais au deum des
aludins vers le Septentrion t, il y a une
recrutée chiotte de huit journées de che-
:min 5 8e après ce deum s en declinant vers
ile vent d’Orienr ,on rremontre les Tyll’a- Tyfiage-
geres t, Nation populeufe 6c partiCuli’ere , me
qui ne vit que idole chaire; lies peuples
que l’on’appelle-Iyrces iont leurs voilins ,
ils’habit’ent dansle incime pais, 8c ne vi.

vent suffi que degib-ier , qu’ils prennent:
de cette façon. l’out- atte’ndre le ibier ils
montent in: lazaristes , quiïirm’t ans leur
pais en abondance-,8: ont chacun un chien
8c un cheval influait à! ie mettre par ftt’rCChevauis
comme un chien couchant,8c-au (li-tôt que 23cm"

. quelqu’un d’entr’eux a zipper-renia licite , comme
a: qu’il l’afràpée mes flèche , il monte 3:55:53

à cheval, de la pouriuit avec ion chien;
Si vous allez plus avant vers l’orient
vous renedntrez’d’autres Scythes qui ont
hbandonné les Scythes Royaux , 86’ iont
allez habiter cette contrée. Toute la Scy-
thie iniques à) eux, en: un pais plat entre-
mêlé des quelques Valées- ; mai’srour le

relie qui en: enflure, et! un pays rude 8e.
pierreux. Aprés avar fait un long chemin

i B i1
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dans cette contrée ,ron rencontre certains
peugles qui habitent au pied des hautes»

Peuples montagnes. Les hommes à: les femmes
y. (ont chauves naturellement , à: font
a: fem- tous camussils ont de grands mentons,
m”- ils parlent une langue qui leur «eft toute

’ particuliere a ils Porter" mefme’habit que
les Scythes, 8c ne vivent que des fruits

fi a d’un arbre qu’on appelle Pontique , qui;
porque. el’t prefque dela hauteur d’un figuier, à:

qui porte- un fruit à noyau relfemblant à:
une fève. Quand ilefi meut , ilsle pref»
(eut , a: en font fouir uneliqueut noire.
a: égaille appelle’e Afchy , qu’ils (accent ,.

à: qu’ils boivent mêlée avec du lait.. Ils:
fout mefme du marc de ce fruit prelTé,
une viande qui leur (ère de nourriture :.
car ils n’ont pas. chez, eux beaucoup de
beltail, aniline font-ils. pas fort curieux.
d’en nourrit. Chacun d’eux: couche en
Hyvet fou-s un arbre, qu’ils couvrentid’u’.

ne couverture. blanche ; Et en me ils-
couchent aufli fous desrarbrest, mais il»

Peuples en. ôtent cette couverture. Il. n’y a par

(ourle qui les voulût outrager , parce:
lacrez. qu’ils-fonttenus pour facrez , aulli n’ont-

ils chez eux- aucunes des. armes dont on.
le fert âla guerre. Ils jugent desdifputesi
&desdilïerents de leurs voifins , a; qui,
con que infule chez eux ytrouve un afyj
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le inviolable, a: performe n’ofe l’attaquer;
Depuis ces peuples, que l’on appelle Ar- âgïl’r- -

gippeens , jufques aux Nations qui les i
regardent , tout le pays e11 connu a clin
couvert. Ce qu’on peut aifc’ment ap-
prendre non feulement des Scythes qui y
vont, se quifefervent dans le commerce
qu’ils-ont avec eux de [cpt truchemens a;

e fept fortes de langues , mais encore
des Grecs qui font trafic fur le Borillhe-
neôcfuc le Pont-Enfin. Ainfi il en: aile
de juger que le pays cit connu jufqu’â
eux; mais performe ne peut rien dire de
Certain- de ce qui eflz-au demis de ces pend
pies chauves :car de hautes 6c d’inaccefi.
fibles montagnes empefchent de paire:
plus avant. Tourefoisils difent une cho- Hermine:

- fe que je ne (gantois: croire °, que ces’mon- à:
ragues font habitées par des hommes qui m5. i
ontdes pieds dechevre; 8c que vous ne
les avez pas fi - tell: travetfcz que vous
en rencontrez d’autres qui dorment li:
mois durant a ce qui me femble partiel»
lierement incroyable. Enfin , il efl indu»
bitable, que cette contrée que pollinie les
ehauvesdu côté de :l-’Orienr , eR habitée

parles IfTedons ,e mais il cil: certain que
le pays qui en: au demis- vers le Septen-
trion ,n’efl: connu 86 habité ni parles
merlons ni par les chauves. , que);

" B iij
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qu’en clifent les uns a: les autres. i
-C°û.u. Au telle, on dit que les filerions ohé
piffes fiaient ces coutumes a-Qaand quelqu’um

° °"” apcrrlufon pere , tous les pal-enfla)! ame-
nenr quantité de beltail 3 &- lorfqu’ilSé
Pour immolé , 8c coupé par morceaux ,
ils découpent tout de mcfme lepere de
celuy qui les reçoit’chez luy , a: ayant"
mêlé enfcmble toutes ces chairs , ils en-
compol’ent leur feltin. Mais ilsrefetveflr
latere du mort , qu’ils raient ,8: qu’ils-
pelentle mieuxrqu’il leur’eell Trembles 86
aprés cela ils-ïl’enchafl’ent dans de l’or , a:

s’en fourmeidole, a qui ilsfonttousley
ansde grands factifieest Ainfi-le fils eelea
lire les faner-ailles de" (en re , comme

» les Grecs colebrent le e’lanaifl’ance.
Femmes On’dit aufiî-queces peuples (ont irrites 86

ÊÏÆflm’ équirables, a; que leurs femmesîfont auflî’

que les. fortes &.auili robulles que les hommes.»
Enfin , les IlTed’ons difenr qu’au defl’usv
qui ne: d’eux il y’a des hommes qui n’ont qu’un;

23,?" œil ,58: des griffons quiegardent l’or. Les!
Scythes tiennent cela des l’lTedons , 56
nous qui le tenons des SCythes,nous le
croyons verirable. On appelle Arir-nnfquer
en langue S’Cythique les Monocules ,-
e’ei’t à dire des hommeïswq’ui n’ont qu’un

œil; est in»... lignifie un , en Scythe, .
86 fieu lignifie l’œil,» L’Hyvëa elt (made
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. de fi- long dans ce pays dont j’ay parlé,

qu’il y cil: infiipporrable huit mois de
l’année , durant lefquels quelque quanti-
té d’eau qu’on ierte parterre , on cil allia.
né de n’y point faire de bouë qu’en y ap-

prochant du feu. La mer mefine le gla-
cc dans cette contrée ,86 tout le Bofpho-
15c Cyraarne-rien. Les Scythes qui habi-
tent entre le retranchement , conduilènl:
les armées par dell’us cette lace, 6c me-
nent tout de mellite l’CUI’SIÊHthtS au de

là de la mer- jufqu’aux Indes. Ainfi la ËLHYF:
violence de l’Hyver dure chez eux huit indics m
mais de l’année; a: il y Fait froid encore
durant les quatre mais de telle. Mais y
l’Hyver en ce pays-là aune choie qu’on

ne voit point dans les autres , car encore-
qu’il toit ordinairement pluvieux autre
part. neanmoins il pleut Il peu dans cette
contrée que cela n’elt pas confiderabl’e.

Au contraire , ily pleut. perpemellement’
en Elle , 8c il n’y tonne point au temps-
qu’il tonne aux antres pays. Sil’on y en.
tendent Hyvet le tonnerre. , on le prendî
pomquelque.,mauvais profage , se s’illïe-
fait eancthie quelque tremblement de:
terre Jeu en Hyver (bien: Eflé , on ’s’en

étonneeomtfled’uri prodige. Les che-- Les du.
vaux x renflent alla violencede l’Hyver, Paris "a
8: les muletsScles aines n’en peuvent pas lbrînbien



                                                                     

au froid
dans la
Scythie.

:4 i’HERODOTE,
feulement l’apporter les commencemens;
bien qu’ailleurs les chevaux le morfon-r
dent 85’ le gâtent à la gelée , 8c que les af.

nes 8c les mulets y refifient. Ie m’imagi-
ne que ce grand froid cpt caufe que les
cornes ne peuvent venir aux bœufsôc aux;
vaches , 84 mon opinion femble ellre con-
firmée r ce vers d’Homere qui ell dans
l’Odyllléae.

Et l’Afrique ail bien-rqflle: mouron: ont
des rames.

En effet , on dit avec beaucoup de rai;
[on quele’s cornes croill’ent bien-toit aux

animaux dans les pays chauds , 8: que
dans ceux où le froid en: grand , elles ne
leur viennent pas fi toit , ou fi elles vien-
nent, à peine peuvent-elles paroîtte. Voi-

la ce que produit le froid en Scythie;
Mais je m’étonne pourquoy dans toute
la terre d’Elée , il ne s’engendtepoint de -

mulets ,vû que le lieu n’ait pas toid, 8:
qu’ils n’en paroift point d’autre raifon.

Les Eleens difent qu’ils l’attribuent à
quelque malédiétion a Q1; cela cil caul’e

que quand leurs ju-mens font en chaleur ,s
ilsles m-enent aux lieux circonvoifins , ou
ils les font couvrit par des aines; 86 que
lorfqu’elles [ont pleines , ils les ramenene
chez eux.

annt
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Quint aux plumes dont les Scythes di- [fg 1*

fent que l’ait cit remply , 8c qui empef- «ne; r
ehent de palfet plus loin , je penfe qu’il la; l
neige toujours au de la de cette Region , muche
mais moins en Bilé qu’en Hyvet , 56 que fàf’w
c’elt de la neige qu’on voit tomber , car il ’

fembleâ celuy qui voit de loin de grolle
neige, que ce font des plumes qui tom-
bent. J’eflime donc que cette partie du
Continent qui cit vers le Septentrion,
cil inhabitable, à caufe des grands froids ,
8c que les Scythes 8c leurs voifins enten-
dent parler de neige quand ils parlent de
ces plumes: Mais comme ces pays font
fort éloignez , on n’en parle aulli qu’avec

incertitude. Pour les Hyperbote’ens, les llyptlbo.
Scythes n’en difent rien , ni pas un de Mn”
ceux qui demeurent dans leur pays, ex-
cepté es Ilfedons’; encore me femble-t’il
qu’ils n’en difent tien de croyable , 8: les

Scythes n’en fçautoient parler que com-
me ils parlent des Monocules. ll en vray
qu’Hefiode a fait quelque mention des
Hyperboréens , 8c Homere mefme en a
parlé dans les Epigones , s’il eft vray tou-
tefois qu’Hornere foit auteur de cet ou.
vtage. Mais les Deliens en parlent bien tu Sa.
autrement , 8c. en apprennent bien davan- ÎË-Ï’Êû.

rage. Ils dil’ent que les Sacrifices qui fe Mr avec
font avec des fêtus de paille de bled liez Ëîsfîii:

Tom 1 1. C



                                                                     

de bled
liez en-
femble.

26x HERODOTE,’
enfemble, font venus des Hyperboréens
aux Scythes 3 des Scythes à leurs voifins ;
que delà ils fe font répandus bien avant
dans l’Occidcnt jufqu’à la mer Adriati-

que; que par ce moyen ils ont paillé vers
le Midy 3 que ceux de Dodone ont ellé
les premiers des Grecs qui les ont reçus;
qu’ils font defcendus des Dodone’ens juf-
qu’ait golfe de Malée , d’qù ils ont ellé

porter; à Eubée , 8: qu’enfin de ville en
ville l’ufage en a cité teceu jufqu’à Ca-

rifie , fans toutefois pall’er dans l’ille
Ï .d’Anrlros v: Car les Catiftiens les. porte-

rcnt âTine, 85 les Tiniens àIDelos , 8:
qu’ainfi cette forte de facrifice cil: parve-
nu’e’ jufqu’à-Delos On dit outre cela,

que. les Hyperboréens envoyerent pre-
mierement pour porter ces facrifices,dcux
filles , que les Délicns nomment Hype-
roche 8c Laodice , erc elles pour les
conduire fentement Einq hommes de
leurs pays , qu’on appelle maintenant en
DClOS , Peripherées , 86 quifont en çnd
honneur chez les Deliens. Qn dit i
que les Hyperbore’ens fe fafcherent”,
voyant que tous ceux qu’ils envoyoient
ne revenoient point 5 qu’enfin ils l’encon-

tenterent d’envoyer chez leurs voifins , a;
de les prier de faire palier ces facrifices de
Province en Province , a: que ce fut par
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cette voye qu’ils parvinrent jufqu’en De.

. los. Pour moy j’ay remarqué quelque
chofe de femblable dans les facrifices qui
le font parles femmes de Thrace 8c de la
Pannonie: car elles. ne factifient point à
Diane la Royale , fans le fetvir de paille Diane la
de bled. Au telle , les filles 86 les gar- M’A”
cons des Deliens font une efpece de facri-
fiée en l’honneur de ces filles des Hyper,

boréens , qui moururent en Delos. Les dm?"
filles le coupent leurs cheveux avant leurs Je;
nopces , 8c les ayant filez à l’entour d’un fourrière.

fufeau , elles les mettent fur la fepulture 5.1.2.5.
des Hyperboréens, qui en en entrant dans "5’
le Temple de Diane à main gauche , 8e
fur laquelle un Olivier cil: crû de luy-
mefme. Ainfi ces filles font honorées par
les Deliens, qui difent aufli qu’Atgis 85
Opis, filles des Hyperbore’ens , citoient
Venuës a Délos fou’â’la conduite des maf-

mcs hommes devant Hyperoche 8: Lac-
dice , qui n’y vinrent que pour prefenrer
âjLucine , l’offrande qu’elles luy avoient

promife , afin de faciliter leur accouche-
ment ; Mais qu’Argis 86 Opis vinrent

avec les facrifices dont nous avons parlé;
Œils font pantelles beaucoup d’autres
l’olcmnitez a Que leurs femmes s’all’em-

blent en leur honneur , 8c chantent un
Hymne qui a cité compofe’ par Olenes

.011



                                                                     

:3 HERODOTEILycien , où (ont celebrez les noms d’Ar.
gis 86 d’Opis 3 8: qui aptes routant ap-
pris aux lnfulaites 8: aux loniensvcette’ ’

cercmonie. Cet Olenes eüznt party de
iLycie, fit aulïi plufieuts autres Hymnes
que l’on chante à Dclos. Ils dirent aulli
qu’ils brûlent fut l’Autel , de la Myrte , i

r a: qu’ils en répandent la tendre fut la

Abatis.

fapulturc d’0pis 6c d’Argis , qui eûder-
tiare le Temple de Diane , du côté du Le-
vant , auprés de la Chambre des Sejens.
Mais nous avons allez parlé des Hyper-
boréens , car jernc rapportetay pointici
la Fable d’Abatis, qu’on dit eflre Hyper-
borc’en , ôc avoir porté fans manger une
fléche par toute la terre. (En? s’il y adcs
Hyperborc’ens , c’eü à dire es Peuples

au delà du Nort , il faut aullî qu’il y en

ait au delà du Midy. Au telle , je ne.
(gantois m’empefchet de rire de ceux qui
onrdécrit le circuit de la terre , a; qui
nous Veulent faire accroire que l’Ocean
coule âl’entout , 86 que la terre cit faire
en rond , comme fi elle avoit el’cé tour-
née fur le Tour, 86 que l’Afie 8: l’Euro-
Pe (ont égales. C’elt pourquoy je feray’

voir fucaintement la grandeur de l’une a:
de l’autre , 86 monttctay en quoy elles
comment. Le païs qu’habitent les Pelles
s’étend jufqu’à la mer Auflrale , qu’on

a. fi fil
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appelle la mer rouge. Au delTus des Per-
les vers le Septentrion , habitent les Me-
des ; au delÎus des Medes , les Sapins; au
delTus des Sapires, ceux de Colchos, qui
touchent à la me: Septentrionale, où le
va décharger le fleuve de Pluie. Ces qua-
tre Nations s’eltendent d’une met jufqu’â

l’autre , 85 au deça vers le Couchant , il y-
a deux Regions qui vont jufques fila mer,
8c dont je feray la defcription. Celle du
collé du Septentrion , commence au Plia-
fe 86 s’cüend tout lelong du pont Euxin
86 l’Hellelpont , jufqu’au Ptoniontoite (le

L’Afie..

Sige’e; 8: du enflé de Midy , elle s’eficnd a

le long de la mer , de puis legolphc des
Mariandins qui regarde la Phenicie , jui-
qu’au Promontoire Triopique; Et enfin
trente Nations diffluentes habitent dans
cette Region. L’autre commence aux
Perles , 8C s’étend jufqu’â la met rouge ,

qui s’appelle aulli Perfique , a: delà en
montant elle va jufqu’â l’AlTyrie 5 de
l’AlÎytie à l’Atabie , 6c le termine dans

le golphe Arabique , 8e encore ne s’y ter-
mineroinelle pas,fi Darius n’y avoit fait
tiret des canaux du Nil. Depuis la Perle
jufqu’a la. Phenicie , c’elt une grande 85
fpacicufe étenduë de païs : Et depuis la
Phenicie , la mcfme Region fe continuë
le long de la mer par la Syrie Palelline 85

C iij
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par l’Egypte , dans laquelle elle le tetmî’-

ne , 8c ne contient que trois Nations. Ce
font-là les païs que l’on rencontre en al-
lantde la Perle vers l’Occident de l’Afie.
Ceux qui (ont au defl’us des Perles , des
Medes , des Sapires , 8C des Colchois , du
côté du Levant. (ont limitez parla mer
rouge; B: du côté du Septentrion , par la

Un" mer Cafpienne 8c du fleuve Ataxe, qui a
:3: l’on cours vers l’Orient. Enfin l’Alie en:
versl’O- habitée juiqu’aux Indes a mais delà vers

m"- le Levant il n’y a que des defcrts , dont
performe ne (gantoit rien dire. Voila l’i-
mage de l’Afie , a: voila ce qu’elle con,

l’Afri- tient. Quant à l’Afrique , elle en: dans.
l’autre Re ion , qui commence en Égy-
pte, 8c en: ort étroite en cet endroit. Car
de la Mediterrane’e jufqu’à la mer ton e ,

il niy a qu’un efpace de cent mille toi es ,
qui font mille Raides. Mais au fouir de

p ce détroit , cette Region cit grande 8:
fpacieul’e , a; cit appellée Lybie ou Alfri.
que. Je m’étonne donc qu’ily ait eu des

perfonnes qui ayent voulu , pour ainfi di-
te , planter les bornes de ces parties de la

tu tette , 8c diltinguer l’Afie , l’Afrique 84:
’1’" l’Eutope . entre leiquelles ily a allez de

L’Euro- diŒei*ence. Veritablement l’Eutope a la

F. ’ mcfmc lougucur que les autres , mais il
me femble qu’elle ne leur en: pas compa-
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tablé en largeur. Pour l’AfFrique elle le L’AIM-
montre d’ellermefme , parce qu’elle en: 335;;
environnée de la met , excepté l’endroit née de

où elle touche l’Afie , qui fut premiete- mm
ment découvert par Necus Roy des Egy- Neeur

tiens. 53: ELorfque ce Prince eut cell’e’ de foüiller i

le canal qui va du Nil jufqu’au olfe
Arabique , il dépefcha fur des vaiflâaux
quelques P heniciens , avec ordre de tra-
vetfer au de là des Colones d’Hercule juil
qu’à la mer Septentrionale , 8c puis de
retourner en Egypte. Les Pheniciens s’é.
tant donc embarquez fur la ruer rouge,
entrerent dans la me: Aullrale , 86 quand
l’Automne elloit venu , ils defcendoient à
terre , femoient du bled en tous les en-
droits de l’Afl’rique , où ils pall’oient , y

attendoient la moill’on , 85 en partoient
loriqu’ils avoient moill’onné. Ainfi après

avoir voyagé deux ans , ils arriverent la
troifiéme année vers les Colones d’Her-

cule , se de la ils retournerent en Égypte;
où ils dirent des choies que je ne [gau-
rois croire , a: que peur-eltre un autre
croira: En effet , ils rapporterent qu’en.
voyageant a l’entour de l’Afrique , ils

avoient eu le Soleil à la droite. Ce fut
donc par ce moyen que la Lybie fut pre- furflclin-
mieremenr connuë. Depuis les Cartha- m”

r iiij g
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inois ont dit , qu’un certain Satafpes;
le de ,Teaf’pes Achemenide , ayant cité

envoyé pour voyagera l’entour de l’Af-

frique , n’acheva pas (on voyage ,mais
que s’étonnant de la longueur de cette
navigation , 8: des grands deferts qu’il
rencontroit, il retourna en arriere, 86116
pût achever ce travail que fa mer: luy
avoit impofé , pour avoir forcé la fille de
Zopyre , fils de Megabyfes. Xercés l’a-
Voit condamné pour ce crime a elire
empalé , mais fa mere qui citoit lieur de
Darius l’exempta de ce fupplice , parce
qu’elle reprel’cnta qu’elle avoit un moyen

. I e le punit avec beaucoup plus de rigueur
que ne pourroit faire le Roy , 8c que la
peine qu’elle luy impoferoit, entoit en
luy impofant la neceflité de naviger àl’en-

tout de l’Afrique jufques au golfe Ara-
bique. Xercés ayant donné’fon couren-

tement à cette propolition , Satafpes alla.
en Égypte , 6c s’y citant embarqué , il prit

fa route vers les Colones d’Hercules.
Quand il. les eut traverlëes . il parte au-
pre’s d’un Promontoire d’Afl’rique, nom-

mé Silois, 8c tint fa route vers le Midy;
mais aprés avoir employé plufieurs mois
a palier feulement de grandes étendu ë: de
mer, 8e voyant que (on travail devenoit
plus long à mefure qu’il penfoir l’arche:
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Ver , il retourna en Egypte ;d’où ’s’efiant

rendu en la Cour de Xercés , il dit que
dans les lieux les plus éloignez oùilavoit

- eRe’ ,- il avoit vû de petits hommes vêtus
à la Phenicienne , qui avoient quitté les

- villes , se pris la fuite dans les monta-
gnes auHi-tol’r qu’ils avoient vît prendre

terre à leurs vailieaux; Que neanmoinsil
. ne leur avoit fait aucune injure a au qu’il

s’elloit contenté d’y prendre quelque be-

fiail. Or il diioit pour raiion de n’avoir
pas continué ion voyage à l’entour de

’Ai’frique , que l’on vaill’eau n’avoir pli

palle: un certain endroit , 8c qu’il y
citoit demeuré comme attaché. Mais Xer.
nés ne le pouvant croire , 8: s’imaginant
qu’il ne luy diioit que des choies iaufies,

. lefit aulfi-tol’t empaller , iuivant l’on pre-

. mie: jugement , parce qu’il n’avoir pas
accomply ce qu’on luy avoit impoié.
L’Eunuque de Satai s ayant oiiylamort
de ion Mailire s’en uit à Samos avec de
grandes iommes d’argent , dont s’empara

un Samien de qui je tairay le nom encore

que je le connoill’c. nAu telle , la plus grande partie de Mile La plus
in: découverte par Darius. Car ce Prin- 3:33:
ce voulant içavoir en quel endroit de la FAfiedé.
me: ie décharge le fleuve Indus , qui cil: mm"

. ’ a 03-,le iecond fleuve qui engendre des croco-
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diles ,in envoya entre autres , Scylax 86
Cariandes , dont il içavoit bien qu’il ap-
prendroitlaverite’. Ils partirent ela vil-
e de Caipatite ,8: de la tette de Paôtye ,

86 navigcrenr vers l’Orient tout le long
de ce fleuve juiques dans la mer; où te-’

« nant leur toute vers le Couchant , enfin le

L’Aiie en

auili gri-
de ue
1’ A gri-

que.

trentiéme mois d’aprés , ils atriverent au
meime endroit d’où le Roy d’Eg’ypre

avoit fait partir les Pheniciens , dont
nous avons déja parlé , pour faire le tout
de l’Afrique. Quand ils furent de retour,
Darius alla conquerit les Indes a 86 i:
tendit Maillre de cette mer. Ainfi l’on a
reconnu que l’Alie , li l’on en excepte cet-

te partie qui regarde l’Orient , cil aulli
grande que l’Afrique. Mais bien qu’on
lçache que l’Europe cit pteique aulli Ion--
gus que l’une ou l’autre , toutefois pet-

onne n’a encore découvert li elle cit en-
vironnée de la me: , ô: du côté du Levant
8e ducôté du Septentrion. Qnoy qu’il en

fait je ne puis comprendre pourquoy la
terre n’efiant qu’une,on lui a impoié trois

noms , qui iont proprement des noms de
femmes, 86 qu’on luy a donné pour ies
bornes le Nil fleuve d’Egypte , a: le
Phaie de Colchos. Je ne puis aulli m’i-
maginer pourquoy d’autres veulent qu’el-

le ioit bornée du fleuve Tamis, du Pat.
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lus Meotide, 66 du Boiphore Cimmerieni
Enfin je n’ay pû içavoir les noms de ceux

qui ont fait ces divifions , ni pourquoy
ils ont impoié cesnomsà ces trois parties -
de la terre. La plui art des Grecs diient La plus
que la Lybie a tiré on nom d’une certai- aux; a];
ne femme du pays nommée Lybie s’ôcfiéïgmr
que l’Afie a pris le lien de la femme de m ’

Ptomethée , encore que les Lybiens ie
vantent qu’elle leur doit le nom qu’elle
porte. Car ils ioûtiennent qu’A te fils
de Cotys , 6c petit fils de Mariée luy a
donné ion nom , 6c non pas la femme de
Promethée a 86 diient meime qu’il y a une
famille dans Sardis qui en: appellée Alia-
de. Quant âl’Europe , on n’a jamais iceu, par)
ni fi elle cil environnée dela mer , ni d’où la? 9’.

elle a tiré ce nom , ni celuy qui en a cité nom.
l’auteur , fi ce n’cli que nous dilîons
que cette contrée a pris ion nom d’Eu-

tope Tyrienne , car auparavant , non
plus que les autres , elle n’avait point
de nom particulier. Toutefois il cil con-
fiant que cette fille citoit d’Alie , 86 qu’el.

le ne pall’a jamais dans cette partie de la
terre que les Grecs appellent Europe ,
mais que dela Phenicie elle vint en Cre-
te , ô: de Crete en Ail’rique. Mais c’efi; i
airez parler de cela , aulli bien ne vou-
ions . nous pas introduite de nouvelles

a.
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opinions, mais nous fervir Ide Celles qui
ontde’ ja cité reçeuës.

Pour le Pont-Euxin , fur lequel s’em-
barqua Darius pour aller faire la guerre ,
il fur conduit chez des peuples les plus
grollîers de la terre , fi l’on en excepte la

Scythie. En effet, parmy toutes les Na-
tions qui iont au delà de cette mer , on
n’en içauroit trouver aucune dont l’on
puill’e rapporter quelque choie qui con-
cerne la flagelle , ni meime y trouver un
homme igavant , excepté les Scythes 8e
Axacharfis. Et certes ils ont inventé une
choie qui cil: ians doute confiderable ,

V mais je n’en admire pas beaucoup le relie.
C’cll: que quand quelqu’un s’en: retiré

dans leur pays , il ne peut en ellre chall’é,
8c qu’on ne peut eux-meime les prendre
ni les trouvet,quand ils ne veulent ellre
ni pris ni trouvez : car il n’y apoint de
villes dansleur pays , 8c chacun traiine l’a

338:3; maiion avec luy. Ils iont bons Archers
Archers a cheval , ils ne vivent point de leur la-
’ Chef” bourage , mais de beliail , 86 ont out
à; 32’ maiions des chariots. Comment onc
villes ,ni les pourroit-on prendre Pat force , canto
Îgsfilis ment les pourroit-on feulement trouver a
feulerai! Or ils ie fervent de ces chariots a cauie de
6-” dm l dité d lare re86 des ri i -"on. a comme e r v eres.car comme leur pays cil: uni ,leur terre
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en: gralie 86’ humide d’elle.meime; 86 n’ell:

pas entre-coupée d’une moindre quanti-
té de fleuves , que l’Egypte de foll’cz 86 de

canaux. Les plus fameux , 86 ceux qu’on Fleuves
peut rencontrer depuis la mer , iont pre- 5°?”
miercmenr le Danube, qui s’y décharge

par fept embouchures. Le Tytes , l Hy-
panis . le Borilihene , le Panticapes, l’Hy-
pastis ,le Gerrhe 86 le Tanais Le Danu- LeDanu-
be , qui ell: le plus grand de tous les fleu- 3,52,
ves que nous connoill’ons , cit toujours sa!» ’
icmblable à ioy’ , c’ell à dire ,qu’il cit ci.

gal en Hyver 8e en Ellé , 8c elt le premier
qui coule de l’Occidenr dans la Scythie.
Il cit le plus grand de tous , parce que °
tous les autres s’y déchargent 86 le ren-

’ dent grand commeilell. Il y a cinq flet?
ves qui s’y vont rendre dela Scythie , le
premier cil: appellé Poratapar les Scythes,
86 parles Grecs Pyreton; e iecondTria-
tante; le troifie’me Arare; le quatriéme
Naparis , 86 Otdilie le cinqniéme. Le
premier dont nous avons parlé elt grand,
86 en coulant vers l’Orient, il mêle les
eaux avec celles du Danube. Le Trie-
tante cil: plus petit , 86 coule plus vers
l’Occident. Les trois derniers Arare ,
Naparis, 86 Ordilie ie vont répandre par ’
le milieu des deux autres dans le Danube.
Tous ces fleuves naill’ent dans laScyrhie,86
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iontcauie que le Danube eli fi grand. Il
n’en reçoit des Agathyties qu’un ieul que

Îleuvfis l’on appelle Maris. Mais il iort trois
grands fleuves du mont Remus , Atlas ,
dans le Auras , 86 Tibefis, quicoulent vers le Se-
Dmb” prentrion , 86 ie vont perdre tout de mei-

me-dans le Danube. Athorcs a Noes 86
Atarnes palianr par les Crobyies dans la
Thrace, 86 Cius qui diviie le mont He- t
mus , en deicendant de la Pannonie, 86
du mont Rodophe , ie vont aulli jetrcr
dans ce fleuve. Le fleuvetd’Angre , qui
vient d’Hlyrie, 86 qui va vers le Septen-
trion ayant travetié la plaine Triballique,

o entre dans un autre fleuve nommé Bron-
ge; le Bronge deicend dans le Danube ,
86 ainli l. Danube reçoit tout eniemble
ces deux grands fleuves. Outre cela deux.
autres fleuves iortans d’un pays qui el’t au
delius de laCroatie , l’un appellé Carpis ,
86 l’autreAlpis versle Septentrion, vien-
nent perdre leur nom dans le Danube.
Au telle , cc fleuve traverie toute 1’ Euro-
pe , en commençant aux Celtes , qui iont
aprés les Cinetes les derniers peuples de
l’Europe du cellédu Couchant; 86 après.
avoir traverié toutç ’ uropc , il entre en

biaiiant dans la Scyt le. Enfin le Danu-
be ei’t le plus grand de tous les fleuves ,
par les dépouilles, pour ainli dire, de ceux
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dont je viens de parler , g des autres qui
île vont enfler de leurs eaux. Toutefois , à
les confiderer tous deux par leurs eaux ,
fans doute le Nil l’emportera , parce qu’il

n’y a ni fontaine ni fleuve qui entre de-
dans , 86quicontribuë à le groliir. Il me
icmble donc que le Danube cil égal en
Hyver 86 en Ellé , li ce n’ell qu’en Hy-

ver il elt un peu plus grand que d’ordi-
naire , encore qu’il pleuve fort peu en
Hyver dans le pays , 86 qu’il y neige beau-
coup. Or la neige qui efl tombée en Hy-
ver le font en lifté, 86 grollit le Danube
en s’y répandant de toutes parts . 86 non
feulement la neige fondu’e’ le grollit, mais

encore les pluyes , qui iont abondantes
en Bilé. dans cette contrée. Comme le Le Solen k
Soleil attire plus d’eau en Eflé qu’en Hy-, agrimait"

Ver , il en tombe aulii davantage en Ellé lagmi:
qu’en Hyvet dans le Danube , 86 cela le m Hy-
rcnd aulli grand dans la chaleur qu’ilavoir W”
ell:é durant le froid. Ainli, toutes choies
confiderées , on trouvera que le Danube
cil: toujours égal. Le Danubegll: donc le.

premier des fleuves de la Scyth’li, le ie-
eond le Tyres , qui vient du, Septentrion,.
86 iort d’un grand marécage qui fait la
icparation de la Scythie 86 de la Neuri-
de, 86 à l’em.bouchurevduquel habitent
les Grecs que l’on appelle ’Tytites. Le
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imam: troifiéme en: Hypanis , qui a fa fource
êflâîïdans la Scythie , se qui coule aufli par
amer par un grand marécage . a l’entour duquel on

33:03:; voit paillre des chevaux blancs fauvages.
même" 8: qui efl avec raifon appellé le pere d’Hy-
fcuàcâïpauis. Le fleuve Hy anis unifiant donc

4 de ce marécÇrge , confiera (on eau douce
durant un chemin de cinq journées; mais
à quatre journées de la mer , il perd (a

’ douceur , 8C contraâe de l’amertume par

une fontaine qui tombe dedans , 8: qui
en: fi amere qu’encore qu’elle (bit fort pe-

tite, elle infeàe neanmoins ce fleuve,
qui cil: le plus grand entre les petits. Cet-
te fontaine eli: fur les extrémitez du païs
des Scythes Laboureurs 8c des Alifons ,
85 porte le mefme nom que le lieu d’où
elle fort; on l’appelle en langue Scythi-
que Amaxampeos, qui lignifie en Grec,
les chemins facrez. Le Tyresëé llHypa-
nis fareflërrent , a: s’approchent l’un de
l’autre , environ à l’endroit que les Ali-J

fous habitent, mais bien-toit après ils le
lèparent , 66 [aillent entr’eux un grand ef-

pace. Le Borifthene, qui en: le quarrie-
me fleuve de la Scythie, eft le plus grand
de tous après le Danube: Et àmon opi-
nion, il eft non feulement le plus fertile
de tous les fleuves de la Scythie , mais
generalemenr de tous les, autres, li l’on

. en
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en excepte le Nil, auquel il n’y en a pas
un que l’on paille comparer. Le Borilthe-
ne eft doncle plus fertile delous les lieu-
ves de la Scythie, 86 à, caufe des bons à:
agteables pallurages qu’il donne au be-
Rail ,8: à carafe du poill’on excellent 85
rare que l’on y-pefehe en abondance. Il cit
aulli fort doux à boire , a: les eaux font
pures ô: claires , encore qu’il coule par-
:my des lieux tout remplis de bourbe se
de fange. On fait fur fes rivages de bel-
les rnoill’ons , se aux endroits où la terre
u’elt point cultivée l’herbe ne laill’e pas

d’y croître 86 d’y devenir fort grande. Le

l’elfe fait deluy-mefme a: en abondance
dans (on embouchure. Ce fleuve pro; Le fleuve.
duit de grandes baleines que l’on l’aile , 3.3:”
qui n’ont point d’épines fur le dos , de à???
que l’on appelle Antacées a enfin l’on y 15m...

trouve aufli beaucoup d’autres choies qui
(ont dignes d’admiration. Au relie , on
afait expetiencc ,que du côté du Septcn-
trion d’où il coule ,jufques à un endroit
appellé Gerrhe ,il y aquanaute journées
de navigation , a; perfonne ne fçauroit
rien dire des païs qu’il traverfe audela’.

ll femble neanmoins qu’il palle par un
defert pour venir dans la contrée des Scy-
thes Laboureurs , qui habitent fur ces ri-
vages dans une étenduë de dix journées

Tom: Il.
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de chemin. Il n’y a que ce fleuve de le
Nil dont je ne puis montrer la fource , 86
dont je ne penl’e pas qu’aucuns des Grecs
puill’ent rien dire d’allure. On reconnoifl:

encore les eaux du Borifihene quand il
entre dans la mer , 8c’l’l-lypanis s’y citant

mêlé , ils le perdent tous’deux en inef-
me endroit. L’efpace qui cil: entre ces
deux fleuves el’c appelle Promontoire
d’Hyfpolée , où cil: bâti un Temple de
Cerés , au delà duquel habitent les Bo-
ril’thenites 3 mais e’el’t elfe: parler de ces

quatre fleuves. Le cinquième appellé
Panricapis, defcend du côté du Septen-
trion d’un marécage, 8c les Scythes La-
boureurs habitent cette efpacc de terre
qui eliIntre ce fleuveiScle Borilihene. Il
entre aufli dans le pais d’Hyle’e , 85 enfin

il (e va perdre dans le Borifihene. Le
fixie’nie elt Hypacaris , qui ferrant d’un
marécage , va palier au milieu des Scythes

’ Nomades. Il tombe dans lamer auprès de

Carriers
d’Achil

les.

la ville de Carcinitis, 86 refi’erre à la droite
le païs d’Hylée,ôc ce qu’on appelle la car-

rier: d’Achille. Le feptiér’ne el’t le Gerrhe ,

qui eli (eparédu Boril’thcne, aux environs
des lieux où l’on commence à connoître

le Borilthcne ,66 prend (on nom du païs
qui les fepare tous deux , 86 qui cil ap-
pelle Gerrhe. Il fer: de limite à la ce:

.I.
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gion des Scythes Nomades 86 des Scythes
Royaux , 86 va tomber dans Hypacaris.-
Le huitiéme cil: le Tanais qui defcendant
du plus haut d’un grand marécage , le va
répandre dans un autre qui efl encore plus
grand appelle’ Meotfs , qui fepareles Scy-
th’es «Royaux d’avecles Satmates. Il y a

encore un autre fleuve nommé Hyrgis , ’l
qui le va perdre dans le Tamis, 86 enfin
la Scythie cil arrofe’e de tous ccs fleuves
renommez 5 neanmoins l’herbage qui
croill dans la Scythie , cil le plus fec 84 le
plus aride des herbages que nous voyons a
ce que l’on connoill: aifément lorique l’on

ouvre leur bellail. Ils ont donc chez eux
toutes ces commoditez en abondance ,

A mais toutes les autres chofes y (ont com!

munes. Nquint à leurs coûtumes 86 à leurs Ce- Dieux,k
remonies , ils ne font des facrifice’s qu’a gaffât;-

ces Dieux. Premieremenr à Velia , 86 en tines,
fuite à Jupiter 86 à la Terre , s’imagi-
nant que la Terroelt la femme de Jupi-
ter. Après eux ils adorent Apollon , Ve-
nus Uranie , Mars 86 Hercule, que tous
les Scythes efiiment Dieux. Mais les
Scythes qui (ont appellez Royaux , farti-
fient aulfi à Neptune. Ils appellent Velta
en leurlangue Tahiti , jupiter Papée , la
Terre Api, Apollon E.tolire, gains Un.

ll
Q
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nie Artimpafe , 86 Neptune Thamemalah’

.Ilsne W des. Ils ne font point de Simulachtes ,
point de
simula-
chres ,
d ’Autels ,

d’Autels , ni de Temples, fi ce n’eiiâ

Mars, Ils font tous leurs factifiees de
man-6. incline façon , 86 y proeedent en cette
gisquà maniere. On prefenfe la viéizime les deux

pieds de devant liez enfemble. Celuy qui
’la doit immoler le tient derriere i; 86 après
avoir ôté fa tiarre il frappe la bête , 86
comme elle tombe il invoque le Dieu au-
quel on la (acrifie.Apr-és cela il lui met une
corde au col , qu’il ferre avec un bâton ,
86 ainfi ilrétrangle l’hoflie , fans avoit al-

luméle feu , fans faire aucunes prieres;
86 fans avoir Fait de libations. Quand il
l.’ a étranglée , 86 qu’il l’a dépoiiillée de l’a

peau , un prepare à la faire cuire. Mais

Peu de ’ ’ . " i ibois du: d autant. que la Scythlc cil un pais ou il
té Scy. y a fort peu de bois, les Scythes ont
mie. trouvé cette invention pour faire cuire

la viande. Quand ils ont-dépouillé la vi--
aime de l’a peau , ils’de’poiiillent aufli les

os de la chair , 86 puis-fis la mettent dans
des chaudieres du pays , qui [ont femblae -
bics aux coupes des Lelbiens , fi ce n’ell:
qu’elles font plus grandes a 86 enfin pour
en faire cuire la chair . ils font brûle:
fous ces chaudieres les oll’emens des ho-
(lies. Q1: s’il arrivoit qu’ils .n’euHEnt

point de chaudieses, ils mettent dans
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ventre de l’hol’tie toute (a chair aVec de
l’eau , 86 en font brûler les os. De forte
que comme leventre de la belle en con-
tient facilement la chair quand elle en;
détachée des os , on peut dire que le
bœuf le fait cuire luy-melme , 86 les au-
tres homes en font autant. Quand les
chairs l’ont cuites , celuy qui a immolé
fait l’on offrande de la chair 86 des intee’

[tins en les jettant devant luy. Or outre
les autres belles , ils immolent principa-
lement des chevaux , 86 font tous leurs
facrifices de la mefme façon aux autres fa?”
Dieux , excepté a Mars . à qui fuivant [il fot’l;
une vieille coutume on drelfe en chaque 1; ""4";-
Province un Tem le de cette façon. Ils ixia.
mettent quantité e fagot-s de bois faci-
les al brûler , en un monceau quarré de la
longueur 86 de la largeur de trois llades ,
mais qui n’a pas tant de hauteur. Ils font
dell’us une lare-forme , dont ils font
trois côtez li, droits qu’ils en [ont inac.
cellîbles ’, mais ils laill’ent le quatrième

en pante , afin que l’on y puill’e monter ,

86 yfont mener tous les ans cent cinquan-
te chartées de ces fagots , parce que les
injures de l’air y gâtent toujours quelque
chofe. On plante au dell’us ce monceau
une vieille lame d’épée en tous les en-
droits où l’on fait le l’attilice , 86 l’onl

D iij
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n’a point d’autre Simulachte’ de Mars;

Dequoy On fait tous les ans des facrificesâ cette
lissai; vieille épée de toutes fortes de bêtes, 86
leSimu principalement de chevaux 386 l’on en

h 4-. .hMcar’sc. ’ 1"rimoit: un plus grand nombre à cette
V épée feule qu’à tous les autres Dieux en.

L«mV-femme. Outre cela ils lufy facrifient le
1th la centième de tous les pri onniers qu’ils
Ëtîînj’c’prennent fur leurs ennemis ,. mais ils ne

gris-e les immolent pas de la mefme façon que
tous te. les bêtes. Car après qu’ils ont répandu

du vin fur leur telle , ils leur coupent la
qu’ils gOrge fur un certain vafe , qu’ils portent
VME” fur ce moncoau de fagots ,86 répandant p

fur cette épée tout le fang dont il el’c rem-

ply. Voila ce qu’ils font fur le haut de ce l
Temple; voici ce qu’ils font au bas: Ils
coupent l’épaule droite 86 la main droi-
te de tous ceux qu’ils ont immolez ,’
86 en jettent en l’air la main , qui de-
meure où elle tombe , 86 le corps va
en un autre endroit g 86 enfin ils le te.
tirent après avoir fait cela , 86 quan-
tité d’autres ceremonies. Voila ce qui
concerne leurs facrifices. Au relie, ils ne"
font point d’état des pourceaux , 86 ne
veulent pas feulement’qu’ on en nourrif-

fe dans leur pays.
Quant aux chofes qui concernent la

’ guerre , elles (ont établies en cette ma. i

a
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niere. Les Scythes boivent le fang du
premier qu’ils prennent , 86 prefentent
au Roy la telle de tous ceux qu’ils tuent
dans une bataille. Car poutvû qu’ils en
apportent la telle , tout le butin qu’ils
peuvent faire leur appartient , 86 autre-
ment ils n’en ont pas feulement la moin-
dre partie. Or pour écorcher ces telles,
ils leur font un cerne tout à l’entour vers
les oreilles, puis ils la feeoiient en la te-
nant par le haut , 86 en fuite ils en arra-
chent la peau. Quand ils luy ont donné
les façons qu’on donneroitâ une peau de
vache , 86 qu’ils l’ont renduë maniable ,

I ils s’en fervent comme d’une ferviette ,
ils l’attachent à la bride leurs chevaux ,
86 en tirent leur plus grande gloire , parce
que plus ils ont de ces fortes de ferviettes,
86 plusils font chimez vaillans. Il y en a
aullî plufieurs qui coufent enfemble les
peaux des hommes , comme ils font cel- *
les des bêtes , 86 qui s’en font des habil- -
lemens. D’autres écorchent avec leurs on-us te (a:
gles le bras droit des ennemis qu’ils ont ËÎ’I’Î’"

tuez , 86 en couvrentleur carquois , parce peau des
que la peau de l’homme eli: épaill’e , 86”””’”’

plus luifanre par fa blancheur que celle de
tous les autres animaux. Quelques-uns g
écorchent entierement les hommes , en
étendent la peau fur des chevalets , 86 la
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font fervir de houlfe à leurs chevaux:
Tout cela .ell donc en ufage parmy eux ,
86 fait une partie de leurs coutumes,
neanmoins ils ne font pas ce traitement
à toutes les telles , mais feulementà celles
de leurs plus grands ennemis. Quand les
pauvres en ont levé le tell 86 qu’ilsl’ont

nettoye . ils le couvrent d’un cuir de
bœuf. Pour les riches , non feulement
ils le font revêtir d’un cuir de bœuf par
dehors , mais ilsle font encore dorer par
dedans , 86 ainft les uns 86 les autres s’en
fervent comme d’une coupe. Ils font la
meliue choie des telles de leurs compa-
gnons , s’ils ont eu dilpute avec eux, 86
qu’ils en ayent obtenu la viétoire en pre-
fence du Roy. Ils montrent ces telles aux
Étrangers qu’ils ont en ellirne quand ils
les viennent viliter : Ils leur content
comment ceux dont ils montrent les tê-
tes , les ont voulu outrager ,encore qu’ils
full’enr leurs amis , 86 comment ils les ont

Vaincus; 86 mettent au telle cette etuau-
té entre leurs plus belles aétions. Cha-
que Gouverneur de Province fait tous les

ans un fellin , 86 donneâ boire dans une
ment coupe a’ tous ceux qui ont tué leur enne-

beaucoup - . .les mg my a mais on ne prelentc peint cette cou-
lins- pe à. ceux qui n’ont rien fait de lignalè.

Ils (ont allis à part fans aucune marque
d’honneur
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d’honneur , 86 cela cil confideré parmy

eux comme une grandeignominie , mais
ceux qui ont tué plulieurs ennemis , boi-
vent en mefme-temps dans deux coupes,
Au telle , il le trouve parmy ces peuples Devin!
quantité de Devins , qui font leurs devi-ËÏ”
nations avec des baguettes de faule. Ils.
apportent en un endroit quantité de fa-
gots de ces baguettes qu’ils délient quand
ils les ont mis par terre; 86 en les fepa-
tant les unes des autres , ils devinent; 86
en mefme-temps qu’ils parlent , ils re-
prennent ces baguettes , 86 les remettent
toutes enfemble. Voila l’efpeee de devi-
nation qu’ils ont apprife de leurs ante-v
lltes. Pour les Enaries 86 les Androgynes ,
ils difent qu’ils ont appris l’Art de deviner

de Venus. Ils entrelall’ent dans leurs
doigts des feuilles de teil qu’ils coupent
en trois , 86 suffi-roll qu’ils les ont ôtées,

ils devinent. (LIEN le Roy des Scythes
cil malade , il en fait venir auprés de luy
trois des plus ellimez , qui répondentor- V . .
dinairçment que quelqu’un des Citoyens L’îr’ul’?’

qu’ils nomment, a juré par le Throfno Thmf"
Royal, 86 qu’il s’ell: parjuré : car c’ell la °” ’

coutume des Scythes de jurer par le
Throfne Royal , quand ils veulent faire
quelque grand, ferment. Aulli-toll celuy
qu’ils ont dit s’ellre parjuré, ell amené

Tous I I: E
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devantle Roy, en la prel’ence duquel les
Devins l’accufenr de s’eltre parjuré , 86

d’elire caufe par ce moyen de la maladie
du Roy. S’il nie de s’ellre parjuré , 86
qu’il allure qu’on luy fait injure , le Roy
fait venir deux fois davantage de Devins,

qui après avoir fait leurs ceremonies ,
luy font trencher la telle , 86 fou bien ell-

4 diviféentre les premiers Devins ,’s’ils le
trouvent coupable d’un parjure. Que s’ils
le jugent innocent , on en fait venir d’au-
tres, 86 encore d’autres , 86 s’il cil abfous

par le plus grand nombre, on condamne
a mort les premiers Devins qui l’avoient
acculé , 86 on les fait mourir en cette
forte: On remplit de fagots 86 de menu
bois un charior attelé de bœufs , 86 l’on

étend au milieu de ces fagots ces Devins
avec des chail’nes aux pieds , les mains
liées derriere le dos, 86 un haillon dans la
bouche. Alors on met le feu dans ce
chariot , 86 l’on chall’e les bœufs qui le ti-

rent 5 quelques-umlaut brûlez avec ces
Devins, 86 quelques-uns s’enfuyent à
demy brûlez quand le feu a confommé le
limon du chariot. Mais li on brûle les
Devins pource l’ujet , on les brûle suffi

out d’autres tallons 586 ceux-lai font ap-
pellez faux Devins. Le Roy n’épat ne
pas incline les cul-ans de ceux qu’il ait

l
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punir de mort , car il fait mourir tous les
mâles , 86 pardonne feulement aux fem-

mes, .. Pour leurs accords 86 leurs alliances, Coûïum
les Scythes les font en cet te maniere , ils 93.223:
mettent du vin dans un grand vaill’eauf-"lrrc c-
de terre, où ils mêlent de leur fang qu’ils 52.335:

tirent en le piquant avec un couteau , ou
en coupant avec leur épée un petit mor-
ceau de leur corps. Après cela ils trem-
pent dans ce vailfeau leure’pée , leurs flé-

ches , leur: haches 86 leur dard , 86 quand
ils ont fait cette cetemonie ,ils s’obligent
l’un à l’autre par de longs difcours , 86

puis ils boivent de ce vin avec tous ceux
qui font profens , de quelque grande
condition qu’ils (oient. Les fepulturcs de Sepultu-
leurs Rois font en un lieu que l’on ap- fiiez?"
pelle Gerthe , ou le Barillhene commence Scythes,

porter bateau. Lorl’qu’un de leurs Rois

cil mort , ils font une grande folle quat-
rée , puis ils mettent le mort en cire , luy
ôtent les entrailles. le remplill’ent de cy-
près en poudre , d encens , de graine de
perlil 86 d’anis, 86 apre’s l’avoir recoufu ,

ils le portent fut uh chariot de Province musa
en Province, ldont les habitans qui le re-
çoivent font la meime chofe que les Scy- murets:
thes Royaux , pour montrer la douleur
qu’ils ont de la mort de leur Roy. Ils le

Eij
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coupent doncune partie de l’oreille , ils fe
fiant rafer la tête , ils s’entament les bras ,’

ils le font des playes fur le front 86 fur le
nez. 86 le traverfent’de flèches’la main.

gauche. Après cela ils portent le corps
du Roy dans une autre Province ,’86 en-

. fin les peuples de fa domination font obli-
’ gez de fuivre l’on corps d’une Province

Cruelle
coutume
des Scy-
thes.

jufqu’â l’autre. Enfin quand ils ont POt-’

té le Roy par toutes les terres de (on
obeïlfance , ils le laill’ent chez les peuples
qui (ont dans l’extrémité du Gerthe, 86
le’mettent dans fou fepulchte’ llsle cou-
chent fur un lit qui cil drell’è dans l’on

tombeau, plantent de part 86 d’autre des
javelines , rangent par dell’us des pictes-
de bois , 86 puis le couvrent d’un grand
drap. Ils mettent dans ce qui relie de vui-
de de ce tombeau , une des contubines
du Roy , qu’ils ont auparavant étranglée,

un Efchanfon , un Efcuyet. un Maillro
d’Hollzel , 86 un de ceux qui luy font rap-

port des chofes qui fe panent. Ils y met-
tent aulli des chevaux , 86 quelques pie-
ces de toute forte de meubles ,avec quel-

a .ques vafes d’or , car l’argent n’ell point

chez eux en ufage; cela ait ils couvrent
la folle de terre, 86 en font un tertre le
plus haut qu’il leur eli pollible. Mais.
quand l’année elli pall’èe , ils choifill’ent

cinquante Pages de la Chambre du Roy
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qui font tous du pais ( car le Roy n’en
prend point d’autres , 86 fait venir à fort
fervice ceux qu’il luy plaill: fans leur don-
ner d’appointement) 86 étranglent ces
cinquante Pages . 86 autant dâ” meille urs
chevaux, à qui ils ôtent les entrailles 5 86
lorl’qu’ils’ont bien nettoyé leur. ventreÇils

le remplill’ent de paille 86 le recouler".
Après cela ils polent fur deux pieces de

’ bois un demy cerc e.renverl’é ,’ 86 lors

u’ils en ont drelfè plufieurs de la meime
arçon , ils mettent par dell’us les chevaux

embrochez. ans de groll’çs’ perches , de-

puis la tête jufqu’â lagfoupe. De forte
que le premier demy cerclevfoûtient les
épaules des chevaux, 86 le fecond la crou-
pe 586lesjambes de devant 86 de derriere
demeurent fufpendu’e’s en l’air. Ils brident

aulli ces chevaux , dont ils atr’achent les
brides à des morceaux de bois , fichez
dans terre , 86 mettent fur chacun de
ces chevaux un de ces cinquante Pages
qu’ils ont étranglez 3 mais pour les faire
tenir droits , ils les empallent depuis l’é-
pine du dos jufqu’àla tête , 861e pieu qui

1 es fait tenir drpits , ell: attaché dans la
piece de bois dont le cheval ell: embroché.
Enfin , a tés avoir°mis ces Cavaliers à
fentour du tombeau , ils le retirent : Et
.clell: de. cette façon qu’ils font la le;

, a iij ’



                                                                     

54. H E R O D 0 T E;
pulture de leurs Rois;

fumai!- Pour. les autres Scythes , leurs parens
3.2:" les portent dans un chariot quand ils [ont
Hi"!- morts, de maifon en maifon chez leurs

amis a qui leur font feflin , 6c qui pre-
fentent aux morts les mefmes viandes,
qu’à ceux qui l’accompagnent. Au relie,

on porte les hommes priVez pendant
quarante jours , a: aptes cals on les en-
terre. LorfquelesScythcs ont enterréles
morts , ils a: purifient comme nous di.
tons. Premiercmcnt ils fe pur eut [atè-
tc , a; en faire voici ce qu’i s font au

» corps. lis dallent trois morceaux de bois
qui panchent les uns fur les autres , arran-
gent à l’entour des chapeaux de laine,
a: jettent des pierres toutes andantes dans
une cuvette qui en: au milieu de’ces pie-
ces de bois a; de ces ch: eaux. Or il croit!
parmy eux une forte Il; chanvre qui cil:
fort femblable au lin , linon qu’il cil: plus

osa: plus grand ,’& cit beaucoup meil-
eur que le aoûte, fait qu’il croître de

foy-mefme , fait qu’il ait efié fermé. Les

Thraccs s’en font des habits, qui fem-
blcnt ellrc faits de lin :catfi on ne les re-
garde de bien prés,on ne (çauroit dite
s’ils (ont faits de lin ou de chanvre 386cc-
luy qui n’a" jamais vû de chanvre , les
prend pour des habillemens de Les,
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Scythes prennent la femcncc de ce chan-
vre, 6c la mettent fur ces pierres chau.
des fous cette machine faire de chapeaux ,
a; en meime-temps il en fort une odeur fi
excellente,qu’il ne le trouve point chez
les Grecs de Il agreables ealÎolettcs. Les L

. ,, . et Sa;-Scythes ravis de cette odeur s carient me; une
aulTi-tofl: comme d’étonnement , 8c cela lm"!

, , "me" le[cul leur (en de bain , car ils ne le lavent coth
jamais le corps , 8c il n’y a que leurs fcm-îÏ; a:
mes qui r: moüillent. Elles pilent avec l
une pierre rudeôc (ml polie, du cyprès.
du cedre , 6c du bois de l’arbre qui porte
l’encens, 8: puis elles en font comme un
onguent dont elles fe frottent tout le
corps a: le virage , ce qui les fait fenrir
fort bon , 8c le lendemain ayant ôté cet
onguent , elles en paroilÏent beaucoup
plus belles. Les Scythes ne le fervent ja- L" 5°!-

.mais des coûtumes étrangercs , non pas Pâle?
mefme de celles des uns des autres a mais ""PF’

e ml]! desfur tout ils ont en horreur les façons de coûlumes
faire des Grecs , comme le témoi ne 13-533"?
vantute’d’Anachatfis , 86 en fuite celle de 9

.Scyles. Car comme Aamcharfis , qui
avoit beaucoup voyagé &ucquis beau.
coup de (gavoirôc d’experiencc , revenoit

I en Scythie furl’l-lellefpont , il aborda en ’

une ville nommée Cyzique s 86 y ayant
Quouve’les Cyzicenicns , qui celebroient

E iiij
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avec de grandes folemnitez la felle de la
mere des Dieux ,il fit vœu a cette DeelTe
de luy faire les mefmes Sacrificcs, 6c d’or--
donner en (on honneur la meime fei’tc , s’il.

retournoit fans peril en fou pais. Quand
il fut donc revenu en Scythie , il entra
fecrettement dans le pais d’Hylée , qui cil:

proche de la carricre d’Achille , 86 remply
d’arbres de tous côtez 3 à: s’y ellant ca-

ché il accomplit [on vœu , 8: fit toute la .
ceremonieen l’honneur de la Dalle, te- ,
nant en main le tambourain devant les fi-
mulachtes étrangers a mais comme il fai-

Anachar» fuit ce factifice, un Scythe le découvrit
gagé: au Roy Saulic , à: en alla avertir le Roy,
pour a: qui vint aulll-toll’. fur les lieux, &ayant
13kg? vû Anacharfis dans cette action , il tira
fice a la fur luy une flèche sale tua. Cependant , li
on interroge aujourd’huy les Scythes tou-
pn. chant- Anacharfis, ils difent qu’ils ne le

connoifl’ent point , parce qu’il alla en
Grece , 8C qu’il affila des coûtumts
étrangeres. I’ay- neanmoins appris de
Tymnes tuteur de Spargapithcs , qu’il
elloit oncle d’lndathyrfe Roy des Scythes,
a: fils de Grure , qui eut pour perc Ly-

.cus, 8c pour ayeul Spargapithes. Si Ana-
charfis citoit donc de cette maifon ., il
faut conclure de là qu’il fut tué par (on
frerel, car Indathyrfe citoit fils de Sauliea
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86 ce fut Saulie qui tua Anacharfis. Mais
j’en ay entendu parler aux Peloponne-
ficus d’une autre façon. Ils dirent qu’A-

nacharfis fut envoyé par le Roy des Scy-
thes dans les pais étrangers , qu’il devint
diiciple des Grecs , ôc que quand il fut re-
venu il dit au Roy qui l’avoir envoyé ,
’ue les Grecs elloient verfez en toutes

rtes de difciplines , excepté les Lacede-
moniens qui ne s’étudioient qu’à prens

dre a: a donner figement. Mais cette le.
coude partie du difcours d’Anachariis cil:
uneinvention des Grecs. Enfin ce perfon-
nage mourut de la façon que nous avons
dit, 8: ce malheur luy arriva parce qu’il
fiiivoit des coutumes étrangeres , 8: qu’il

avoit eu habitude avec les Grecs. Long.-
tempsa tés en fit le mefme traitement à
Scyles 1s d’Aripithe Roy des Scythes.
Car outre les autres enfans qu’eut Aripi-
th: , il eut Scyles d’lllrine, ui n’efioit
pas du. pays , de qui l’infiruilit dans la
angue Greque i8; dans les feiences des
Grecs. Aripithe ayant clone elle tué par
la truhifon de Spargapithe Roy des Aga-
thyrfes , Scyles prit la Couronne , 8c une
femme de [on pere nommée Ope’e, qui

citoit du pays , 8c de qui Aripirhe avoit
eut un fils appelle Crique. Mais bien
que Scyles pollEdât le Royaume des Scy:
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thes , il ne le foucioit pas toutefois des
coutumes de Scythie, a; aimoit celles des
Grecs; 6: comme il y avoit elléinilruit
dés fa nailÏance , il avoit auili d’autant

kil" plus d’inclination à les obiervcr. Ainfi

R0 des ,5mm, ayant mene une armée de Scythes vers la
ville des Borifihenites , qui fe difent def-
tendus des Milefiens , toutes les fois qu’il
y entroit il laill’oit (es troupes dehors a à:
quand il elloit entré il en faifoit fermer
les portes, quittoit l’habit de Scythe , 6:
s’habilloit a la Greque. Il le promenoit
dans la place fans une accompagné ni de
fesgardes, ni du peuple , mais il faii’oit
garder les portes de. la ville, de peurquc
pas un des Scythes ne le vill en.cet habit
étranger 5 à: outre qu’il y obfervoit toutes
les coutumes des Grecs , il y facrifioit en-’

Ocre a la Greque. Œand ilavoitdemcu-
ré un mais ou plus dans cette ville , il en ’
ferroit, a; reprenoit l’habit de Scythe.
Il faifoit fouventla meime chofe , de mef-
me il s’elloit fait bâtir un Palais , a: avoit
pris femme dans cette ville. Mais comme
quelque malheur luy elloit enfin defiiné ,
la Fortune en fit naiftre cette occafion;
Lorfqu’il vouloit eclebrer les Bacchana-
les , ô: qu’il citoit déja prell de com-
mencer cette ceremonie, il arriva une cho-
le étrange 84 prodigieufe. Il avoit dans
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la ville de Borillhene un Palais qu’il y
avoit fait bâtir , comme nous venonsde ’
dire , a: àl’eutour de ce Palais il y avoit
des Sphinx 8: des Griffons,qui citoient
faits d’une pierre blanche. Le tonnerre
tomba fur cette maifon , qui fut entiere-
ment brûlée ’, 8e neanmoins Scyles ne
laill’a as de ourfuivre 6c d’achever la
feile (il; Bacchanaies. Cependant il faut
i’çavoir que les Scythes reprochent aux
Grecs , comme une chofe hontcul’e cette Le! Scr-
felle , de difent qu’il n’y a point d’appa- :212";

rente de fe fi urer un Dieu qui ôte aux a" mg
hommeslaaifon,& qui les rende incenlëz. 33;:
Comme Styles eut donc cotnmeneé cette chum
ceremonie , 8e qu’il celebroit cette felle,
un Boriilhenite en donna avis aux Scy-

u thes par ces paroles:Vous vous moquez de
se nous. ô Scythes, parce que nous celebrons
u les Bacchanales,& qu’un Dieu (e rend
sa maiftre de nos feus 8c de aoûte raifon s
,. mais enfin il s’elt auili rendu maiilre de
n voûte Roy, qui celebre les Bacchanales,’
n 8e l’a rendu furieux comme les autres.
uQuf fi vous ne voulez pas me croire ,
u fuivez-moy , a: je vous montreray ce que
se je dis. Les plus grands Seigneurs des

Scythes le fuivirent, &le Borilihenite les Scythes
fit entrer recrutement dans une tout , 3:31;
d’où ils virent. Scyles avec (attroupe, Ils-mutins.
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5" furent fenfiblement touchez de ce (peau;
a ’ cle ,85 crurent qu’il ne pouvoit leur arri-

ver un plus grand malheur , 85- quand ils
furent fortis ils declarerentà toute l’ar-

On à mée ce qu’ils avoient vû. Après la .cele.

"volte bration de cette feue , Scyles citant re-
ffçf” tourné dans fou païs , tous les Scythes fe

fouleverent Contre luy , de élurent en fa
ace Oâomafades fou frere , fils de la fil-

e de Tercs. Si bien que Scyles ayant feeu
ce qu’on avoit entrepris , ô: pourquoy
on luy faifoit ce traitement, fe retira en Î
Thrace ,où 0&omafades le pourfuivit- ’
avec. une armée : Et quand ilfut arrivé
fur le’Danube , les Thraces marcherent
en armes contre luy , mais lorfqu’on fut
prell: de donner bataille , Sitalces Roy de
Thrace envoya un Heraut à Oàomafa» .
des , pourluy porter cette parole ell- a
il befoîn , dit-il , de tenter la Fortune? a
Veritablement tu es fils de ma futur, mais ce
tu as mon frere avec toy a Si tu veuxrdouc a:
me l’e rendre , je te rendray de mefme ton ce

ftere. Ainfi nous ne nous mettrons point a
au haz-ard de perdre une grande armée.
En effet le frere de Sitalces l’ayant ahan-
donné, s’cüoir-retité auprès d’Oâoma-

fades , qui accepta la condition que Sital-y
ces luy prefentoit 3 de forte qu’il rendit a.

VA Sitalces fou fret: . 6C. Sitalces luy renvoya.
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Scyles. Sitalces ayant receu fou frere , L’on (on;

ramena fou armée , à: fans attendre plus 5°
long temps , 0&0mafades fit couper la pfut a:
tête a Scy les (on frere. Ainfi les Scythes 2’33"”
obfervent religieufement leurs influa- gommes
rions crieurs coutumes a ainfi ils puniil’ent 22””.

ceux qui en affectent d’étrangeres. ’
(Lu-anti a la multitude des Scythes je

n’en fçaurois rien dire de veritable ,
après les divers rapports que j’en ay cri-Q
tendit faire z car les uns difent qu’ils font
en grand nombre , 86 les autres que le

.ünombre en cil: fort petit. Je diray feule-
ment ce que j’en ay vû. Il y a entre les
fleuves de Borillhene 6c d’Hypanis un
lieu nommé Exampée , dont nous avons
déja’ fait mention, en parlant de cette
fontaine amere qui coule dans Hypanis ,
86 qui empcfche quel’on en boive. Il (e
trouve en cet endroit une coupe de cui-
vre iix fois plus grande que celle qui cil:
a l’embouchure du Pont-Euxin, a: que
Paufanias fils de Clcombrote y confacra:
Elle glandent environ quatre- vingts
muids . 8e a fix doigts dépaillent. Ceux
du pais difent qu’elle a efie’ faire des * a n,
bouts des flèches des Scythes; u’Arian- de
te Roy de Scythie voulant f avoir e nom- ’
bre de fes fu jets , commanda que chacun
des Scythes apportât en. un endroit,.futl



                                                                     

la H E R O D O T E s
peine de la mort , une pointe de flèche;
Que par ce moyen il s’en trouva bien-
tell: une rodigieufe quantité , 8e que
pour lainât quelque monument de (on
rogne , il voulut qu’on en fit ce vaill’eau ,

qu’il fit mettre dans Exampée. Voila ce
que j’ay appris du nombre 8c de la quan-
tité des Scythes. Leur région n’a tien de

merveilleux , excepté les fleuves qui font
tous grands 85 en grand nombre. S’il y a
neanmoins quelque chofe digne d’admirao
tion, outre les fleuves a: les grandes cam-
pagnes, c’ell qu’on y voit auprès du fleuve

Tyres , les veltiges d’Hercule imprimez
fur une pierre , qui rei’femblcnt veritable-
ment aux pas d’un homme , linon qu’ils
ont deux coudées de long. Voila ce qui
concerne le païs des Scythes , retournons
maintenant à noilre fujet.

9mm. Darius fit donc de grands apprelts pour
gîtât: faire la cguerre contre les Scythes, il dé- »

(entrelu pefcha es Courriers de tous côtez, pour
est-NI"- commander aux uns de lever de l’lnfante-

rie , aux autres des gens de cheval a aux
uns d’équiper une armée navale , St aux

autres de faircun pontfurle Bofphore de
Thrace. Artabanes fils d’Hyflafpes frere
de Darius n’eûoit pas d’avis qu’on decla-

râtla guerre aux Scythes, il reprefentoit
la pauvreté du pais, 8c certes il terno J
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troit des chofes utiles 3 mais voyant qu’il
ne pouvoit rien perfuader , il n’en parla
pas davantage. (&md toutes chofes fu-
rent prêtes , Darius fit fortir fes troupes
de la ville de Sufe a St comme il citai:
ptefl: de partir , un Perfe appellé Eobafe ,
qui avoit trois fils dansl’atmée , pria Da-
rius de luy en laifl’er un des trois , mais
Darius luy promit Comme a un amy qui
demanderoit peu de choie de luy laill’er
fes trois enfant , ce qui réjouit extraordi-
nairement Eobafe , s’imaginant que (es
enfans auroient leur congé , de qu’ils n’i-

roient point à la guette. Aufli- toit Darius
commanda qu’on les au mourir tous
trois , 86 ainfi on les laill’a a leur pere.
Au telle Darius alla de Sufe a Calcedon 3
qui cit fcituée fur le Bofphore , où l’on
avoit fait un pont. La s’ellant embarqué
il pall’adans les illcs qu’on appelle Cia-
ne’es , a: que les’Grecs difent avoir cité

autrefois flottantes. Comme ily fut arri-
vé , il’confidera d’unTemple le Pont. Pont.El«

Euxin , qui eüldigne fans doute d’ellre m.
confidere’, car il eft admirable fur toutes
les mers. Il a de longueur onze mille cent
flades, 8e à l’endroit ou il cil: le plus lat-
ge , il en a trois mille deux Cens. L’eura-
bouchure de cette mer cil de quatre [in
des de largeur , 8c la lcfigueur de fou cm.
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MM": bouchure que l’on appelle Bofphore , où
de Thra-
CC.

Proport-
ride.

l’on faifoit le pont , a environ fix vingts
[fades , 6c va jufqu’ai la Propontide.
Pour laPropontide elle a delargeur cinq
cens Rades , 8e mille quatre cens de lon-
gueur , 8C le va répandre dans l’I-lellef-
pont. Quant à l’l-lellefpont , il n’a que
(cpt harles de largeur aulieu où il cil: le
plus étroit , 6: en a quatre cens de long ,
86 le va jette: dans une grande étendu’c’

. de mer , que l’on appelle la mer Égée.
Durant quelcs jours [ont grands, un vaif-
feau fait par jour environ foixame 85 dix
mille toil’es de chemin , 8: foixante mille
durant la. nuit ; ainfi il y a depuis l’em-
bouchure du Pont-Euxin jufqu’au Phafe,
qui cil: la plus grandelongueur de cette

» met,neufjouts 8c huit nuits de navigua
tion , qui font cent dix mille toifes , c’efl:
adire onze mille cent Raides. Mais depuis
la Scythie jufqu’â Thcmifcyre , qui cil:
fur le fleuve de Thermodon , où le Pont- p
Euxin cil: le plus large ,lil y a trois jours

.. 8e trois nuits de navigation. Ainfi l’on ,
Inclure le Pont-Euxin , le Bofphore ce
l’Hellcfpont , qui font comme je viens de
les reprefcnter. Davantage , le Pont-Eu-
xin reçoit un Palus quel’on appelle Mec-
tide , qui n’eli: guere moins grand que
cette mer ,6: qu’a. peut appeller fou pere.

a Quand



                                                                     

L IVRE QUATRIÈME. 6g.
Quand Darius l’eut contemplée. il retour-.
na où l’on faifoir le Pour , dont l’entre-

preneur citoit Samien , 86 le nommoit.
Mandrocles. Aprés avoir aulli confideré Dam"
le Bofphore, il fit dreller fur fou rivage fait sur.
deux colonnes de pierre blanche , dont 2303::
l’une el’toit gravée en lettres [illyriennes , fur I:Bof«

86 l’autre en lettres Grecques 3 86 l’une 9m”
8: l’autre apprenoit le nom des Nations
qu’il conduifoit avec luy. ll menoit une dArmée

artie de tous les eu les ui citoient e me
fous (on obeïEance ,Pôe Pion Ïrméc eiloit ïdb’Ï’

compofée de fept’ cens mille hommes "Bi
avec la Cavalerie , fans y comprendre
l’armée navale , qui citoit compofée de

fix cens voiles. Les Bifantins apporterent
depuis dans leur ville ces deux colonnes ,
86 s’en fervirent pour faire un Autel d
Diane d ’Orthafie , excepté feulement d’u-

ne pierre remplie de lettres Ail’yriennes,
qui fut laurée dans la mefme ville auprès
duTemple de Bacchus.Au telle il me (cm.
ble que cet endroit du Bofphore, furle-v
quel Darius fit faire. un pour, cil jufle ment-
le milieu entre Byfance 86 le Temple qui
cil: fur l’embouchure du Pont-Euxin.
Enfin Darius fut bien aiferle Voir la con-
flruôtion de ce pour, 85 donna en recom.
peule à Mandrocles Samien entrepreneur
de cet ouvrage , dix fois le double de ce

Tome I Ig F



                                                                     

Darius
pile en
Europe.

66 H E Il 0 D 0 T E ,’
qu’il valoit. Aufli en ’ confideraricn de.
cela Mandrocles fit un tableau où il repre-
femoit ce pour ,43: le Roy Darius dûs fur
un Trofue , qui voyoit paire: [es troupes,
a: le dédia au Temple de junon , avec

cette infcriprion. .
Lorfiue peur contenter 1m Prix: qu’on

Adore ,

Mahonia; enflas un peut captivé le Bof-Ë

Un 3
Il en fit cette finaud: à lngmmb [mon 3;
Il la] confiera cette Image
Comme Pour la] faire un hommage r
D’où malgrf lexfarœr Je fige
Il tirât de Inglaire , de Sumer du Rhum:

v VoiIa ce qui Fur laifi-Ë pour memoire
de celuy qui avoir bâti ce pour. Aprés
qu’il- eut receu fa. recompenfe , Darius
pafl’aen Europe , a: commanda aux Io-
niens de naviger parle Pont-Euxinrjuf-I
qu’au Danube, a: que quand il: y-feroienc
arrivez on fifi en ramendant un pondus
Ce fleuve : car les Iouie-ns , les Eofiens ,
54 les Hellefponrins avoient la conduire
del’armée navale. Lorfqu’irls eurent tra-

verfe’ les Cyanéles , ils. firent voile droi:
au Danube; 8c après avoir navig-é deux
jours fur ce fleuve , ils commencerent à.
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bâtir un pour en un endroit où il le di-
vife en plufieurs bras. Darius ayant tra-
vetfé le Bofphore dans un vaifeau , rie
fou chemin par la Thrace 5 6: quan il
fur arrivé à la foute: du fleuve de Teare ,

r il y campa . a: y demeura trois jours.
Les habitans du pais difenr que le Tem Ted;

fleuve ,
.ell: le meilleur écrous les fleuves, pour Smith
guerir routes fortes de maladies , de pria- a
cipalement, la galle des hommes de des www”
chevaux. Il le forme de trente-huit fon-
taines qui ferrent routes d’un incline ro-
cher , dont les une: font chaudes, a: les
autres froides. Il y a autant de chemin
des unes aux autres, que depuis le Temple
de Junon , qui cil proche de Perinrhe;
jufqu’â la ville d’Apollonie qui eh fur le
Pont-Euxin , diflanres l’une de l’autre de

deux journées. Ce fleuve le va jette:
dans un autre appelle Conrafdede , Con.-
.rnfdede dans .l’Agrianes , l’Agrianes dans
l’Hebre , 8: l’l-Iebre dans la mer auprès

de la ville d’Enus. Darius campa doue
fur les rivages de ce fleuve , a: y prit tant
de plaifir qu’ily fit .e’lever une calcium:

avec cette infcriprion. L a s s aunons
nu Fuma ne Tune DONNINT ne
HEILLBDRES n LES nus seuls un:
au morion. Aussi DARIDS "Le
(n’Hïsxesus, u granule. erra:

" F ij



                                                                     

(S i HERCDOTE, pune nua ne -r ous LES nommes, Rot
pas Penses , a 1- D e tours LA un!!!
un venu A ces Fçuramrs, un Isi-
Aimes-r! n N MENANT un: murai.
courue LES chr’rus. Aprésavoir
fait élever cette colonne , Darius artie
de celieu, se s’en alla vers un autre ileuve
nommé Attifce , qui palle au travers des
Odtyfes. Quand il y fut arrivé, il mon;
tra un certain lieu a fort armée , a com-b I
manda. que chacun y mill: une pierre en
paillant a 8c lorique toutes les troupes eul-
rent executé ce commandement , il le
trouva en cet endroit de grands mon:-
ceaux de pierre, Be en mellite-temps D21;
rius en partit. Mais devant que d’arriver
au Danube, il fubjugua les Getes , qui

Les ce. s’imaginent dire immortels. Les Thra-
les s’elii- ces qui habitent SalmideWe, 85 ceux qui
[ont au delTus d’ApoHonie 8c de la ville

de Mefambrie , auflîbien que ceux qu’on
rappelle Cyrmianes , 86 Myphées , le retr-
dirent à Darius fans combat , 86 fans fai-.
re de refillance. Pour les Getes , qui re-
filierent par une efpece de brutalité-3
comme citant les plus courageux, 8: les
plus limples. d’entre les Thraces , ils fu-
rent réduits en fervitude. Or ils s’imagi-
nent ellre immortels ,- 8:: quandils men-..
tent , ils penfent aller trouver Zamolxisu
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que quelques-uns d’eux chiment dite le
mefme que Gebelifis. lis luy envoyeur
de cinq en cinq ans un d’entr’eux qui a
elle choifi au fort, 6c luy donnent ordre
de. luy reprefenter leurs ncceifitcz; 80
pour le faire partir , ils Font cetteæruelle
ceremonie. On donne charge a. quel-’ Coutu-

mes deques-uns de tenir trois javelines droites, quelques
ô: d’autres prennent par les pieds 8: gît
Ales mains celuy qui a elle choifi pour e c
envoyé immolais, 6:10 jettent enl’air
pour le faire tomber fur lesjavelines. S’il
meurt aulÏi-tofl: , ils s’imaginent que le

’ Dieu leur cit favorable , a: s’il ne meurt
pas, ils luy fiant des reproches , hardi-
lent des injures , a: affurent que c’cfl: un
méchant; Après qu’ils l’ont traité de la

forte ,ils en envoyeur un autre àqui ils
donnent les meimes ordres , bien qla’il
fait encore vivant. Ces mefmcs Thraces
tirent des flèches contre le Ciel quand il
éclaire 86 qu’il tonne. comme pour me,
nacer leur Dieu , eliimant qu’il n’y en a
point d’autre queluy. S’il faut croire ce
que difent les Grecs , qui habitent fur
l’Hellei’pont 8c furie Pont-Euxin", ce

aces,

zamolxis fut homme 8c efclave dans Sa- lama].

(arque; Et y ayant. elle mis en liberté il
s’en. retournaem [on pais, apre’s avoit

I u F iij

mos ,où il fervit Pythagore filscle Mue- ’1’



                                                                     

Domine
de Za-
malais.

in ’ HERODOTE," ’
acquis de grandes tichefl’es. Œand il y
(in arrivé 8c qu’il eut pris garde que les

Thraces vivoient dans le defordre n35
stollierement , comme il ei’toit infini:
dans la façon de vivre des loniens , se
qu’il choit plus poly que ne font les
Thraces, pour avoir demeuré long-temps
chez les Grecs 8c avec Pythagore , qui
entoit parmy eux en grande reputation ,
il fit bâtit un logis , où il traitoit ordi-
nairement les premiers du pais. Mais ou-
tre les autres difcouts qu’il leur tenoit
pendant le repas , il leur enfeignoit que ni.
uy , ni ceux qui mangeoient avec luy ,

ni enfin leurs defcendans ne mouroient
point , mais qu’ils s’en alloient en un en-

droit où ils vivoient eternellcment dans
la joiiilfance de toutes fortes de biens.Ce-
pendant il fit Faire un lieu fous terre , de
quand cc lieu fut achevé, il y defcendit,
se y demeura durant trois ans. Ainfi il
le déroba de la veuë des Thraecs ,Àqui

le regretterent 6c le pleutetent comme
mort a mais la quatrième année il fortit de
cette maifon foüterraine, fe montra une
autre fois aux Thraces , 86 par ce moyen-
il fit croire toutes les choies qu’il avoit diu-
’tes. Voila ce qu’on rapporte de Zamol-

xis. Pour moy je ne refufe pas entiere-
ment ma croyance! à. ce qu’on dit de cette
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. maifon foùtçrraine , a: je ne le crois pas
auflî entierement; j’ellzime au relie qu’il a

vécu plufieurs années devant Pythagore.
’Mais enfin il ne nous importe que Za-
.molxis air efié homme ou quelque Dieu
du pais des Getes. flip)! qu’il en fait ,
ces peuples vivans fous ces coûtumes , 8c.
ayant cité vaincus par les Perles, fuivi-l
tent l’armée de Darius.

Lorfque ce Princefiit arrivé fur le riva- par."
ge du Danube , il fit paire: toutes l’es fait:

. . pretroupes , Cavalerie a: Infanterie . 8c com- le pour
manda aux ioniens de rompre le pour , au
8: quel’arme’e navale marchât en meime- faire fur

temps que celle de terre. Comme ils LeeDW’
choient déja prel’ts de rompre le pour , ’

a: d’executer le commandement de Da-
rius , Coës ’fils d’Erxandre , chef des
Mytileniens , parla en ces termes à Da-I
rius , aptés luy avoir auparavant deman.
dé s’il trouveroit bon qu’il luy dît (on

,, (cutiment. Puifque vous allez faire la Difrwrç
se guerre, dit-il , dans un pais où l’on dit à; (sa:
a qu’on ne laboure point , 85 qu’il n’y ai"-
a point de villes , je fuis d’avis qu’on ne
a. touche point a ce pont , 8: qu’on y laili’e

«pour le garder ceux qui l’ont bâti. rAu-

a moins nous aurons toujours un palfage
a affuré pour nous en retourner ,1 fuit que
P vous trouviez les Scythes , .66 que. vos



                                                                     

in. HERODOTE, ”delÏeins reüfliil’enr (clou vos intentions , ce

[cirque nous ne puiliions rencontrer ces ce.
peuples. Ce n’eft pas queje craigne que a
nous (oyons deifiits par les Scythes, mais en
j’apprehende , fi nous ne les rencontrons c
pas ,ede nous embarraH’er nous-mefmes , e:
86 de nous fermer le chemin pour nolire ce
retour. On croira peut-el’tre queje parle ce
pour moy , 85 pour demeurer en cet en":
droit,- Non,non,Sire, je ne parle que pour ce
voûte intereit’, je vou’s ay dit ce que je

penfoisle plus avantageux pour vous , 8c a
cependant me Voila tout prcll de vous

. fuivre , 8c je vous demande cette grace,ce
f 5:33;- que je nedemenre point ici. Darius ap- se
r llde prouva ce confeil , 8c luy répondit en ces
cm” - termes: Amy , luy dit-il ,quand je feray oc

s retourné victorieux en Perle, ne manquez
pas devons prefenter devant moy pour
recevoir la recompenfe de ce bon confeil. se
Après cela il fit foixante nœuds à une
corde , se ayant appellé les Capitaines lo-
niens, il leur parla de la forte : CIapitai- si

aa

n0

n G

a

cette corde , 85 faites ce que je vous pref- ce
critay. Auiiî-toil: que vous verrez que je ce
feray parti pour aller en Scythie. dénouez g:
chaque jour un de ces nœuds ., 6c fi je ne ce
reviens dans le temps que vous, les aurez cc

tous

j’avais fait-de’fompre le pont.’ Prenez «s .v

nes Ioniens , j’ay changé le defl’ein que «K
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ç, tous dénoüez , 8c que le nombre des
a jours de mon fejour furpaflë celuy de ces
,. nœuds, faites voile en voûte pais. Ce-
,, pendant , puifque j’ay changé de refolu-
,, tion ; demeurez ici pour garder ce pont,
a: 85 fougez à le defendre 8c a le conferve:
En feigneufement. C’elt le plus grand fervi-
sa ce que vous me pailliez rendre , 8c la plus
si grande fatisfaélcion que vous me puiiiiez
sa donner. Après ce difcours Darius dé-

cimpæôc fit partir (on armée. Or le côté
de la Thrace , qui s’avance vers la mer ,
cit vis-’â.vis de la Scythie, qui n’eli le a.
rée de la Thrace que par un golfe , au d’islà

duquel en: la Scythie , par où le Danube
entre dans la mer , ayant fon embouchu-
re vers l’Orient. Il faut faire voir en ce:
endroit combien , depuis le Danube , la
Scythiead’e’tenduë le long de la mer. La iman.
vieille Scythie , qui en limée vers le Mi- deum:
dy , s’étend jufqu’â la ville de .C’arcyne 3mm

mais tout ce qui cil au delà en allantà la
mer , cit un païsrude’ 8c monfagneux s se
cil habité parla Nation Taurique jufqu’â
la Cherfonefe, qui cit appalée Trachée, ’* . mac a
8c touche’â la mer Orientale; La Scythie rabatteu-
a d’o’îic’ d’e’t’iiçparties ,’ l’une qui va à la mer ’°’

Meridional’! , 86 l’autre à la met Orienta-
le s cqmme le païs d’Athenes. En effetla

Nation Tautique habite une partie de la
TOÙ? Il:



                                                                     

14 . HERODOTE;Scythie , comme fi quelque autre peuple
que l’Attique habitoit furie promontoire
de junion , qui s’avance dans la mer de-
puis un village appelle Taurique jufqu’à
un autre appelle Anaphliiie. Ainfi pou!
comparer les petites choies avec les gran-
des, on peut concevoir la region Tsari.
que. Mais il faut expliquer la meime
ghofe d’une autre façon out ceux qui ne
(ont jamais venus jufqu’a cette partie du
pais d’Atlienes. Imaginez-vous que le
promontoire de Japygic en: habité a non
pas par les Japygtens , mais par un autre
peuple quijen foit le Mailire, 8c que Cette
terre foi: divifée depuis Brindes juf u’à

Tarante, Quand je parle de ces deux i 3*:
rions , je parle de beaucoup d’autres l’em-

blables , aufquelles on peur comparer ïla
Nation Taurique. Au delà de cette Na.
tion , les Scythes habitent les contrées

. qui font vers la mer Orientale a 8c du côté
de l’Occidcnt ils habitent fur le Bofpho-q
re Cymmerien , depuis letPaius Meotide
jufqu’au fleuve Tamis, qui fe va ré an-
dre dans ce Pains. Ainfi le pais qui s’é-
tend du Danube dans [la terre ferme, fer.
parcla Scythie, des Agathyrfcs , puis des
Neures , plus avant des Androphages . 8c
enfin des Melanchleniens. Au telle la
saillie en comme quartés. sa: les deux



                                                                     

LIVRE ŒATRIE’ME. 7;
parties qui regardent la mer (ont aufii
grandes que ce qu’elle Contient de terre

une. En cEcr , depuis le Danube juil
qU’au Borilizhene il y a dix journées de
chemin ,autant depuis le Borilihene juf-
qu’au Pains Meoride , 86 vingt journées
depuis la mer dans la terre ferme jufqu’aux
Melanchleniens qui habitent au deli’us
des Scythes. je compte deux cens fades
pour chaque journée , 86 par ce moyen
a Scyfhie aura de travers quarte mille

&ades , 86 autant en allant droit dans la
terre ferme. Voila la grandeur de cette
contrée.

Or les Scythes ayant tenu confcil en-
tr’eux , 86 voyant d’ils n’clioient pas af-

fcz forts pour refi et a Darius, envoye- c, que
tent des Amball’adeuts à leurs voiiins , 86 in?"
quand leurs Rois furent all’cmblez, ils 5m a

. . . pour fori-confidthrcnt ce qu’ils devoient faire, in" ce
ayant à refilicr à de fi puili’ans ennemis. 1’
Ceux qui s’ail’emblerent furent les Rois
des Tauriens, des Agathyrfes’, des Neu-
res, des Androphages , des Melanchle-
niens, des Gelons , des Budins 86 des
Sauromatcs; entre lefqucls les Tauriens
obfervent ces coûtumes. Ils immolent à Cornu
uchierge tous ceux qui ont fait nau-
frage , 86 tous les Grecs qui font jette: ’
fur leurs bords s 86 font cei [milice en

c ii
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cette maniere. (113ml ils ont achevé leurs
prieres , ils frappent d’une maline fur la
tête de celuy qu’ils veulent immoler.
Œglques. uns difent qu’ils en precipitent
le corps d’une roche où leur Temple cil:
bâty , 8: qu’ils en mettentla tête fur une

fraudent croix. Les autres font.verirablement d’ac-

cord- pour ce qui regarde la tête , mans ils
me: 5.x-foûtiennent qu’on en preCipite pomt le.

I’ 3115391:- corps , 8: qu’on le couvre de terre; 8c au
gamem- relie, les Tauriens difent que la divînité à

un laquelle ils font ce (acrifice, cil; Iphigenie,
fille d’Agamemnon. Ils traittent de la
mefme forte ceux qu’ils ont pris à la guer-
te. Ils leur coupentla tête , 6c l’ayant ap-

’ portée-clans leurs manions , ils la mettent
le plus haut qu’ils peuvent , fichée au

- bout d’une Perche , (ut les tailles , 85
bien louvent furies cheminées , a: difcnt
qu’elle veille fur toute la maifon , qu’elle
la garde 86 la dei’fend. Ils ne vivent que
de pillage , 8C de ce qu’ils prennent à la

’Aguhyr- guerre -, mais au contraire les Agathytlès

gis: (ont Jas peuplespolis 85 magnifiques,
lis. qui portent ordinairement de l’or fut
Le: fem. leurs habits. Les femmes font commu-
ïïnffiè’nes entre eux , afin que par ce moyenils

w en": [oient tous parens, a: pour ainfi dire d’I-
I ne mefme meulon. Ils n’ont ni-haine ni

envie les un: contre les autres , 8: quant
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au reflze ils ont beaucoup; de conformité
avec les coutumes des Thraces. Pour les
Neures ils obiervent les melmes façons
de vivre que les Scythes, a: environ tren-
te ans devant l’expedition de Darius , ils
avoient cité contraintsd’abandonner leur
païs , à calife des ferpens qui s’y jetterent.

Car outre ceux qui s’engcndrent dans
leur païs, il y en vint encore des deferts
une fi prodigieufe quantité , 8c en furent
tourmentez de telle forte, qu’ils le reti-
rerent de leur aïs , 8c alletent habiter
dans la contrée des Budins. Au telle , on Lesnudina

croit qu’ils (ont tous forciers a 8: les Scy- Émigr-
thes a: les Grecs. qui demeurent dans la forment
Scythie , dirent que tous les ans durant m bu?”
quelques jours , ils (ont transformez en
loups, 8c qu’ils reprennent en fuite leur
premiere forme. Cependant ils ont beau
parler de la forte devant quéils me per- I
fuadent cette fable , a toutefois ils l’ail
furent , 8c ne font point de difficulté d’en

jurer. Quant aux Androphages, ils font hîmîw
les plus fauvages 8: les plus farouches de les Élus
tous les hommes , ils u’obfervent ni ju- 3’333?
(lice ni loix , ils ne s’occupent qu’à nour- les hom-

rir du bellail, ils portent un habit fem- m”
blable a celuy des Scythes , 8: ont une fixé;
langue particuliere. Tous les Melanchlo- www
niens ne portent que des habillemens 4°

’ .G iij ’
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noirs , Be c’en de la qu’ils ont pris leur
nom. Ils .fuivent les coutumes des Scy-
site: , maisils (ont feule de tous les peu-

plaque je viens de nommer qui mangent
de la chair humaine. Les Budins , qui
font une grande a: populeufe Nation ,
ont tous les yeux verds a: les cheveux

Silex; roux. Ils ont une ville appellée Gelone,
rebois- qui en route bâtie de bois. Ses mutail-

les font faites de meime matiere , (ont
fort hautes, 8: ont de chaque côté trois
cens (tacles. de longueur. Les maifons à:
les Temples (ont aulli bâtis’de bois : car

on y voit des Temples confierez aux
Dieux de la Grece , qui (ont incline bâtis
à la Greque, avec des images , des Au-
.tele, 6: desChapelles debois. Ils fondes a.
felcesa Bacchus de trois en troisans , 8c
celebret): les Bacchanales. Aufli les ’Gen
loris ont autrefois cité Grecs , mais s’en

citant feparez ils vinrent habiter chez les
«Budins , ô: meime ils le fervent d’une
langue comparée de la Greque 86 de la
Scytique. Au telle , les Budi-iis (ont dif-
ferens des Gelons , 3c delalangue , 8e de
la façon de vivre. Car comme ils (ont na.

tu a! turels du pais , ils font aufiî comptez en-
321T: ne les Nomades, a: (ont Peuls de cette
vermine. Centrée qui mangent la vermine. Mais
’ .. . tu Gelons cultivent la terre , vivent de

a
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bled , ont des jardins , a: ne rell’emblen’t

aux Budins , ni de lamine .1- ni de la W
leur; Toutefois les Grecs confondane’les
une 5c les autres , appellent aulli les En»
dins Gelons. Ion: leur paisiefi remply
d’arbres, fousleliquels on trouverai grand
Lac environnéde tous côte: de maréca- A
ges Gade rofeaux. On prend datasse Lac Mina"
des loutres , des bièvres 8e d’autres mi.
mais: qui ont le mufm quarré. On fait sium
des euirafi’es de leurs peaux coulais Une.
fable ,- 86 leurs «sans. font propres
pour garnir les maux de me , a: les mo-
ladiesdu fondement. Pour ce qui con-
cluant les Sauromates , voici ce qu’on en
rapporte. Lorfque les Grecs firent la
guerre comme les Amazones que les. Scy-
thes appellent 4mm , c’en il dire en
mûrelangue , celles qui tuent les hum.-
»mes 5 parce qa’Ajorvfignàfie un homme,

86":; lignifie tuer , on dit qu’eRans (ne.
ris viâorieux de la bataille qui fut dom
née auprés du Thermodon , ils :111me
nerent avec eux dans trois vaillent: ton!
tes les Amazones qu’ils purent prendre-via-

ves , 6c quequand elles furent eupleine
mer elles. attaquerent les Grecs , a: les
taillerent tous en piece. Mais comme
elles citoient dans des vaill’eaux , dont
elles ne (savoient pas l’ufigc ,’ &- qu’ elles

G iiij
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ne le pouvoient fervir nides voiles ni des

rames, elles furent emportées au grédes
vents 8c des tempêtes 3 se enfin elles fii-
tent jette’es en un endroit du Pains Mee-
tide , qui fait une partie de la contrée des

SCythes Nobles. La , les Amazones del-
Ëetiemrai cendirent de leurs vaiil’caux , a: marchans

manne par la lieux habitez , elles prirent 8e mon-
gïïhgs terent les premiers chevaux qu’elles ren-

’ contrerent , 8c commenceront a piller le
païs des Scythes. Les Scythes furent bien.
étonnez de cette nouveauté, ne connoif.
leur ni la voix ni l’habit ,ni la Nation de
ees nouveaux ennemis. Ils es’iinaginerent
d’abord que c’efloient des hommes qui
citoient tous de meime âge. Mais quand
ils en furent venus aux mains avec elles,
8! qu’ils en eurent pris quelques-unes,
alors ils reconnurent que c’eftoient des

(tâftàlâ- femmes. De forte que les Scythes ayant
same, tenu confeil , refolurent de ne les peint
31235 faire mourir ; mais de leur envoyer de
se, An... leurs jeunes hommes, en meime nombre
3323m qu’elles elloienr , avec ordre de planter
femmes. leur camp devant celuy de ces femmes .

8C de faire lesmel’mes choies qu’elles fe-

roient. Que fi elles les attaquoient ,ils
priflënt la fuite; se que quand elles s’ar-
réteroient , ils campall’ent tout de incline
le plus prés d’elles qu’il leur feroit polli:

A
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ble. Or les Se thessprirent cette refolu-

arion parce qu’ils vouloient avoir des en-
fans de ces femmes. Les jeunes hommes
qui leur avoient elle envoyez executetent
ce qui leur avoit cité ordonné : Et quand
les Amazones eurent reconnu qu’ils n’é-

taient pas venus pour les outrager, elles
leur permirent de les falu’e’r, 6c alors les

deux camps commencerent de jour en
jour à s’approcher de’plus prés. Aurel’te,

ces jeunes hommes ne fail’oient rien qui
ne refl’emblât à ce que fail’oient les Ama-

zones ; ils leur citoient .femblables en
armes, en chevaux , 8c en leur façon de
vivre a ils vivoient comme elles de ce
qu’ils prenoient à la chaire , 8c autrement.
A l’heure environ de Midy elles s’écar-

toient de leur camp , ramoit une ô: tan-
toflz- deux pour aller â-leurs neeellitez , 8c

, les Scythes ayant appetçu cela firent aqui
la incline choie. Une d’entr’elles qui mar-
choit feule , le trouvant auptés d’un Scy.

the, ne le repouiTa pas , mais au contrai-
re elle s’abandonna librement à luy; 6e
luy fit ligne de la main, ne le pouvant de
la voix , parce qu’ils ne s’entendoient pas
l’un l’autre , qu’il revinft’ le lendemain au

mefme lieu avec un de les compagnons
avec luy , 8c qu’elle ameneroit avec elle
une de les compagnes. Ce jeune Scythe
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l’ayant quittée , conta aux autres fait
avantute , ne manqua pas le lendemain à
fou allignation , y mena avec luy un de
fus compagnons , 8c trouva l’Amazone
qui l’attendait avec une autre. Tous les
autres jeunes hommes ayant cité allure:
de ce qui s’eùoit-paife’ , allerent tout de

meftnetrouver les Amazones , 8c ehaeutt
en prit une qu’il emmena à l’écart. De.

puis ayant mis leur camp en un , ils ne fi.
tent plus qu’un mel’melagement , a: cha-

cun retint pour n femme celle-demi!
mit encourroilïanceleSScythe’s ne pou-a

une apprendre le langage des Amazones,
les Amazones apprirent aifément celuy
des Scythes 3 6c lorfqu’ils furent biend’ac-

and micmble des hommes leur parle-
tent en ces termes. Nous avons encore «-
nosperœ , 8c nous ne manquons pas de ,.
biens. C’efi pourquoy une fait pas que «
nous menions plus longe-temps cette forte a
de vie , mais il faut que nous retournions a
avec les autres Scythes ,5; nous vousrien- in
tirons pour nos femmes , fans penfer ja- a
mais à d’autres. Il nous efi impollible , se
répondirent-elles, de demeurer avec les a
femmes de voûte pais , qui ont des cou- te
urinés toutes diEerentes des nol’a’es . Nous ce

faifons noflre exercice de tirer de l’arc , ce
de lancer le javelot, et de monter me
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à Val . de nous ne femmes pas infimité: dans
. les exercices des autres femmes. Quant à
a: celles de ce païs elles ne font aucune cho-
. le de cc que nous venons de dire , elles
sa ne s’occupent qu’a des ouvrages de fem-

a me , elles demeurent oifivcs dans vos
a chariots , elles ne vont jamais a la chafl’e ,
,. 8c enfin elles ne font rien qui relfemble a
,. ce que nous faifons. C’elt pourquoy il
n nous feroit impofiihle de nous accorder
se avec elles. Qe fi vous avez envie de
se nous conferve: pour vos femmes , se ne
sa vous vouliez paraître gens de bien , al ez
a trouver vos perce , obligez-les de vous
. donner une partie de voûte bien , et ra-
... venez en faire nous trouver , afin que
se nous vivions miscible a l’écart , 6: (eps-

sa rez de tous les autres. Les jeunes Scy-
thes spprouverent cette propolitiou, a:
gouvernesent felon le difcours des Ama-
zones , assomment les trouver avec a
portion du bien qui leur» appartenoit.

,, Alors elles leur parleront de la forte. Nous
,, craignons pour deux raifons. dirent-elles,
,, de demeurer en ce païs , l’une , parce que
a nous vous ôtons à vos pues , de l’autre ,

sa parce que nous avons ait de grands der
se gâte dans vos terres. Mais puifque vous
a: voulez bien nous avoir pour femmes , fai-
sa tes ce que nous vous allons-propol’er
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Sartons de ce païs, 6c allons habiter au ce

MME," de là du fleuve de Tanaïs. Les jeunes u

zones s e ,tablill’enr hommes confentirent encore a cette pro-

avec les ’ y ’ ’5mm pofition , 6c ayant traverfe ce fleuve aptes
au un avait marché trois jours ducôté de l’O-
ÊÊEËÎS’I’Ë rient , 8e autant depuis le Palus Meotide

vers le Septentrion , ils atriverent. â l’en-
droit qu’ils habitent encore aujourd’huy,

Le, km. s’y atréterent, a: s’y établirent. C’elt ce

mes des qui cil: caufe que les femmes des Sauto-
mates fuivent l’ancienne façon de vivre
des Amazones. Car elles montentâ che-
mkdc,’ val, vont alla chaire avec les hommes , de
figuw fans les hommes; matchent avec eux à la

tomates parlent la langue des Scythes ,’
mais cortompuë , parce que d’abord les
Amazones ne l’apprirent pas arfaite-
ment. Aurelle,ilsont fait cette oy pour
’ mariages , qu’aucune fille n’ell mariée

qu’elle n’ait tué un des ennemis. C’ell:

pourquoy quelques-unes meurent vieiL
es , parce qu’elles ne peuvent fatisfaire d

’ inlay,

Quand les Ainball’adeurs des Scythes
furent donc venus trouver les Rois de
toutes les Nations quej’ay dites , ils les
afl’urerent que Darius avoit réduit fous
fa puiIl’ance toute la terre ferme de l’au:

guerre , 84 portent un habit femblable 3p
celuy des hommes. Oncroit queles Sau- ,
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ire côté; qu’il elloit gaffé du leur futfln’

pont qu’il avoit fait âtir fur le Bofpho-
res 8c qu’enfin ayant fubjugue’ les Thra-
cçs , 8e fait faire un autre pont fur le Da-
nube , il avoit delfein de fubjuguer les
Scythes , 8: de fe rendre Manilre de leur

se païs. Et partant, dirent-ils , vous ne de-
» vez pas demeurer indifferens dans cette
a guette , 86 nous lailfer fuccomber fousles
a armes de cet ennemy. Mais il en: expe-
u dient que nous joignons enfemble nos
sa forces , 86 que d’un commun confente-
sa ment nous allions au devant de ceux qui
se viennent s’emparer de nollre Patrie. Que
sa li vous ne voulez rien faire pour nous , ou
a nous abandonnerons nollre païs quand
a nous nous verrons réduits à l’extremité ,

’ n ou fi nous y demeurons , nous nous ren-
» dronsâ nos ennemis. Que nous profite-
» toit aulli de refiller , de de nous faire rue-r
sa nous mefmes,fi vous ne voulez pas nous
ufecourir? Ce n’ell: pas que vous deviez
se efperer un plus favorable traitement. Les
a Perfes ne viennent pas moins contre vous
n que contre nous 3 6c vous ne devez pas
a Vous imaginer qu’ils borneront chez nous
se leurs conqueftes , de qu’ils épargneront
a vos terres, quand ils. nous auront fubju-’
a guez. Certes les progrés 8c les victoires
a de Darius vous en doivenpfervir doté-J

DÎfCOütl

des Am-
haïra.

dents des
Scythes
aux Rois
du paît.
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moigmge, car s’il n’avait point eu d’au; æ

ne intention que de (e vangetI de nous a
pour avoir autrefois airujeti fous nome et
puifl’ance une partie de l’Afic V, il n’eût «e

pas faitla guette aux autres Nations qu’il ce
a vaincuës, il fût venu droit ânons , a: w
eût témoigné aux autres peuples , que la a
(cule conqueflc des Scythes citoit le but et
de (es armes. Mais suffi-tell: qu’il a cité i:
entré dans les païs de deçà , il a receu fa- *

vorablement tous ceux qui fe font jutez «
à (es pieds , 3c pour les autres , comme les ce
Thraces 8c les Getcs qui nous (ont voi- n
fins , il les a réduits fous fou obcïfi’ance. i:

Q13nd les Scythes leur eurent fait ces re-
montrances, les Rois de ces Nations , qui
s’efioiem afi’emblez , mirent llaEaire en

déliberation a mais leurs opinions fu-
opinigstcnt diffcrentes. Verirablemenr les Ge-

aï’ m’"lons les Budins 65 les Sauromates refo-

aufmn. ’ . ’ne. lurent d’un commun confcutcment de
donner du recours aux Scythes. Mais les ’
Rois des Agathytfes , des Neures , des
Androphagcs, des Tauriens , 8: des Me-

"Ponrc huchleuiens leur firent cette réPonfè : Si a
à, n°1,, vous annelle outragez les premiers , de ce

que vous n’cuflîez pas les premiers decla- «s

:6 la guette aux! Perfcs, marmitions vos «e
demandes jaffes, nous fatisferionsaà vos a
primes, 8: vous nous trouveriez du)»: «g
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3o fez à faire les chofes que vous demandez.
a Mais nous ne vous avons point aidé a
a entrer dans leur pais , vous avez tenu fans a
a nous ladomination des Petfes , tant que
4° la Fortune vous a me favorable z Et main.
a tenant puifque la mefme Fortune qui
ou vous avoit favotifez poulie contre vous
a: les Perles; il femble qu’elle les ait fait
se venir afin de vous tendre la pareilleNouS
son: leur filmes en ce temps-là aucun ou-
» nage , à: nous ne fommes pas maintenant
se refolus de les attaquer les premiers. QI;
a fi les Perles nous attaquent , 86 qu’ils
a: commencent a nous outrager,nous leur
sa ferons reconnoîtrc que nous fourmes in-
,» capables de feuillu une injure, a: que
sa nous (gavons tefilicr à nos ennemis. Mais
a: nous demeurerons paifibles chez nous,
a 86 nous ne prendrons point les armes tan.
sa dis qu’ils n’enrreptendtont rien contre
sa nous. En effet, nous ne penfons pas que
se les Perles nous viennent declarer la guet-
se re , mais à ceux qui les ont attaquez , a:
saqui ont cité les auteurs des calmirez
sa qu’ils ont fouffettes. Quand on eut rap-t

porté aux Scythes cette réponfe, ils te-
folutent de ne point aller droit à leurs
ennemis, 86 de ne point leur faire la guer-
re ouvertement , .puifque les Rois voifins
leur refirfoient leur (scouts. Mais il: foui:
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tent l’ecrettement de leurs habitations ;
le tetiterent plus avant , remplirent tous
les puits 8c les fontaines qu’ils trouverent,
8c s’el’tant divifcz en deux corps , ils fi.-

rent eux.mefmes le dcgât dans leur pais ,
.ôccn couperent touteslcs herbes. Ils fi-
tent palier les Sauromares dans l’une de
ces parties que commandoit le Roy Sco-
pafis , avec ordre fi Darius tournoit vers
eux, de le retirer droit au fleuve Tamis
le long du Palus Meotide , a: au con-
traire de le pourfuivre s’il alloit d’un au-

tre côté : ainfi ils difpofercnt .e partie de
leurs forces , se tefolurent que l’autre par-
tie des troupes , que commandoit le Roy
Indathyrfes , 8: ui efioit’ onlirlerable
par le nombre , e joindroi à celles de
Taxacis avec les Gelons 86 les Budins , 8:
qu’ils iroient tous enfemble . à une jour-
née des Perles, pour rafcher de les dé-
tourner , a: de les attirer dans le païs de K
ceux qui leur avoient refufé du fecours.
Ils vouloient les obliger ,ou volontaire-
ment , ou malgré eux , de prendre les ar-
mes contre les Perles , 8: cnfuite retour-
ner en leur pais, attenter le hazard de la
guerre , s’il y avoit apparence de le tenter.
Quand’les Scythes eurent pris ces refolu-
rions, ils marcheront feeretrement contre
Darius , a: envoyerent devant leurs meil-

" leurs
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leurs homm de cheval pour reconnaître
les ennemisîæhis ils ne firenàoint are
cher les chariots oïdcmeurenr leurs ferri-
rnes 6c leurs enfans comme dans des mai-
fons. lls n’emmenerent point aufli leur
bellail , excepté ce qui leur citoit necefl’ai-

re pour vivre . 8e enjoignirent a leurs fein-
mes d’aller toujours vers le Septentrion.
Aprés qu’ils eurent appris de leurs Cou- Le, ,12".
reurs que les Perles citaient a trots jour- çmgt
nées au deçà du Danube , se à une jour- des Scy.
née d’eux , ils camperent 8c firent le de- a". ’
gât dans leurs terres , afin que les enne.
mis ne rrouvalTent point de-vivres. Les
Perles ayant appereeu’ la cavalerie des
Scythes , la pourfuivirent parles chemins
détournez qu’elle tenoit z Etcomme les
Scythes fuyoient ,«8: que les Perfes cou-h,
roient après, enfin les Scythes travetfe- l
tent le Tanaïs a 8: les Perles l’ayant suffi
traverfé , les fuivircnt jufques dans la con-
trée des Budins par tout le Pais des Sau-
romates. Au telle, tandis que les Perles
furent en Scythie 86 dansle pais des Sau-
romates ,ils n’y purent faire aucun dom-
mage , parce que c’elt un pais vaille 86 de-
ferr , &qui citoit déja ruiné. Mais lors pas P54
qu’ils furent enflais la contrée des 12:;
Budins , 5C qu’ils eurentîrouve’ cette ville ville, du
faire de bois que les Budins avoienàaban: méfiât

Tem: I I.



                                                                     

se l HERODOTE,de donnée , d’où ils avoient emporté toutes.
’ chofcs , ilsy mirent le feu 86 la réduili-

tent en cendres. Cela fait ils pourfuivi-
rendent ehemin,ôt enfin ayant airé» ce
pais ils arriverent dans un grau defert
qui n’efl habité de performe : ce defert cit.

au. demis des Budins, 6c contient feptp
jours de chemin. On trouve au delà le:
pais des Tyfl’agettes , d’où fortent ces.

quatre grands fleuves , Lyons, Date , Tri--
naïsôt Syrges ,qui apré’s avoir pall’e’ par

les Meotes le vont perdre dans le Pains;
Mentide. Darius citant arrimé dans ce
Ldefcrt, ne paffa pas plus avant, a: campa.
fin! le fleuve d’Oare, ou. il fit faire huit
«pitaudes murailles également diflantes
T -’une de l’autre environ de (la cens Rades,

dont on a vît. les ruines jufqu’â nolise
temps. Mais tandis qu’il-s’occupoir abri»

sir , les Scythes qu’il? avoir pourfuivis
pallièrent par le pais d’embout, 86 retour-
ner-em- dans la Scythie. ces pourquoy
(Darius. ne les voyant plus paroîtte , mais

lm Saï-ces murailles à demy. faites, 86 prit fon.
in; le chemin vers l’0ccidient , s’imaginant
32:3: qu’ils avoient fuy dense: côté-là, à: que

rais de, tousceux qui y. habitoient chient Scy-
îffffim r-hes. Comme ilfaifœ’rv doue allrst- fou ar.

u’mée-en-diligcnoe d-ansla Scythie; ilè arri-
ma i W145 un endroit , or’tilii’e traumatise les.
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riemannien des Scythes, à pourfuivit
fans relafche un jam carier ceux. qui
fuyoient , 6c qui nielloient de le déro.
ber deluy. Or ils fuyoient a deil’ein dans
le paysde ceux qui larmoient. refufe’. du
(cœurs , et fe retiennent premiaemem
dans le puys des Melanchleniens, ou. les
Scythes fuyoient , de les Penh: qui
les pourfuivoient traitent. par routi’épou.
vante. En faire les Scythes pilèrent dans
le pays des Andtopltages , à: y attiro-
rentles Petites-as après; mon jetté le tron-
hle pmny les. Audtophages , ils attireras:
l’ennemy dans la NeurMe. Quand les
Neures enrenteulmr par: de l”efl’toy a:
de l’épouvante ,les Scythzs qui fuyoient
toujours , voulurent entrer dans la son.

’ très des Agathyrfes, Mais les Agathyrfes
voyant que les Scythes nîapportoieneque
dudcibtdrecbez’lenrs veillas , leur err-

.. voyecent un laieraubdevam qu’ils fufl’ent

entrez dans leurs terres , leur firent ch
ferme d’y encres ,. 8s leur. dirent qu’ils
prendroient lemmes contre eux. s’ils en»
tnprcnoienr de le. jettes dans leur. pays:
Après ces menaces les Agathyrfes coutu-
rent fur leur-s fronderas, avec intention
de repoulïer ceux qui voudroient entres.
dans. leur contrée: Et cependant les Me.
huchlcniens, les Audrnphagcsaôc les

v H 1j
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Neures [e voyant prefl’ez par les Scythes ;
’66 par les Perfes tout enfcmble , ne fort?
gerent ni à menacer , ni a fe fervir de
leurs forces , mais (e lamant failîr parla
crainte , ils prirent la fuite vers le Septen-
trion dans les dcferts. Les Scytes ne mat-
cherenrrdone pas plus avant du côté des e
Agathyrfes , qui leur avoient delfendu
l’entrée de leur aysymais de la Neuridc
ils s’enfuyront evanr les Perfes du côté

de leur pays. Comme Darius eut remar-
qué que les Scythes faifoicnt toujours la
mefme choie , 6c qu’ilscontinuoient leur
fuite,il envoya un Heraut à lndathyr-
fes leur Roy , 8e luy fit parleren ces ter-
mes. Prince , le plus miferable de tous ce
les hommes , pourquoy fuyez-vous ton-ce
jours , puifqu’ilel’t en voûte puill’ance de à

faire l’une de ces deux choies , de comme
battre ou de vous rendre 2 Si vous vous et:
croyez allez fort pour empcfcber mes sa
progrez 8c pour me faire refiltanee , de- ce
mentez 8c nous donnez bataille; fi au ce
contraire vous vous reconnoifl’ez trop «e
faible , apportez pour prefenr à voûte ce
Seigneur , la terre 8: l’eau, 6c venez en ce
conference avec luy. Indathyrfes Roy des ce.
Scythes fit cette réponce à ces paroles.

girofle Roy des Perles , mes affaires (ont en tel se
d ide- état , quels crainte d’aucun bornais qui a:
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;. vive ne m’a point fait prendre la fuite.
a Ne penl’ez donc pas que je fuye aujour.
au d’huy devant vous;je ne fais rien main-
» tenant que je ne fall’e durant la paix smais
a» je veux bien vous dire pourquoy je ne
a vous ay pas donné bataille suai-roll: que
avons avez elle entré dans aoûte ays.
se Nous n’avons ni villes ni terres labou-
sa rées ,dont nous appréhendions le pilla-
s: ge , a: qui puifl’e nous obliger de donner
a bataille contre vous , pour nous les con-
» l’ervct se pour les delfendre. Si vous avez
a envie de nous y contraindre, 86 s’il cil:
a befoin de combattre , nous ne combat-
» rrons contre vous que pour deffendre les
sa l’epulchres de nos peres. Faites donc en
n forte de les rencontrer. , a; par les outrages
n ne vous leur ferez , donnez-nous fujer
a: de donner bataille. Alors vous reconnaî-
sa trez fi nous avons du courage , 84 linons
se fçavons combattre pour le repos a: pour
sa les fepultures de nos Anccfires. Enfin ,
a nous ne combattrons point contre vous,
a qu’une juil: raifon ne nous y contraigne.
n Voila pour ce qui regarde la bataille 5
a Qant à ce qui concerne le mot de Sei-
n gneur , je ne sonnois point d’autres Maî-
a tres ni d’autres Seigneurs que Jupiter,
a qui eil: mon anceüre , ni que Vefia Reine
a des Scythes. Pour les prefens que vous

l H iij



                                                                     

demandez de terre a: d’eau , je vous en: a
voyeray les chofes qu’il si! raifonnable de a
vousenvoyer. Cependancaulieu de vous ce
vanter d’élire mon Seigneur à: mon Maî- ce

ne, je vos confeillede planter. Les Scy- a
tires (item cette répartie, dont le Heraut
de Dariuslny vint faire le rapport. Mais
les Rois des Scythes ayans. depuis oiiy
dire qu’on les enaçoir dola Servitude.
en conçurent de l’indignation 8c de la
colore , 8L envoycrent cettepartris deleurs
gens, à laquelle commandoit le. Roy Sco-
pafis pour parler aux; ioniens, qui gar-
doient lapon: qu’onmvos’r fait fur le Da.-

nnbe. Cependam les antres Scythes ju-
erent qu’il ne fioit plus briller les Per-
es dans leur pays , mais qu’il leur filoit:

drclfer des embufehes a; les attaques:
quand ils viendroient chercher des vip
fies. Ils en obierverent donc le temps,
de rciillîrent heureufementdansleut dei:

. panic foin. En effet la. Cavalerie des Scythes
:231.” meunittoujoucs en faire celledes Perles,
"salmis Je peut-eût: qu’elle eût cilié . plus maltrai-
Ëeîjs’âes rée , fi en fuyant elle n’eût rencmtré (bu

Scythes- Infanteriethontelleefloit ibis-tenue. C’eis’

pourqtsoy quand les Scythesw avoient re-
l pouil’éla Cavalcriodes ennemis . la crain-

se de leurs gens de pied: lcsfaifoit aulIih
son retirer : Et toutefois ils ne lamoient
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pas durant la nuit de faire quelquefois des
tourfes fur eux. Mais il y avoit une chef:
qui favotifoit les Petfes, 8: qui nuifoic
aux Scythes quand. ils alloient attaque:
l’armée de Darius , c’efloît le cty des af-

ne: , 6c la forme des mulets. (la: comme
ïay dit: auparavant , mon feulement il ne
s’engendte point dans la Scythie de mu-
lets ni clinfocs , mais on n’y en voit ja-
mais , à maie du froid exceler Le braye.
ment des afnes épouvantoit donc les che-
vaux des Scythes gode forte que comme ils
pcnfoient attaquer les Petfes , leur: che-
vaux étonnez du cry dcsafnes , cintroient
aquî- toit les oreilles a: ne vouloient point
avancer , comme n’ayant jamais entendu
ècs afnes , a: n’ayant jamais. VÎI de ces.
efpecesd’animwx. Cela fetvit beaucoup
aux Poires dans cette guerre. Au refie,
3mm! les Scythes eurent appris que le
efordte commençoit dans le camp de

Darius , il: s’aviferent (becte: invention
pour les. faire demeurer plus. long-temps
en Scythie , a: les réduire enfin dansle.
neceflîte’dîe tomeschnfes , par un rejoue

du plus longue durée. C’cü qu’ils refolun gueules

tent d’abandonner tout leur bch 8e mm”
son qui le gardoient , 80 de (e retire: env
une-antre contrée. huai-colt les Perfcs:
fi gemment En: ce ballait 8c [calculâmes
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mais comme ils firent (cuvent la mel’me
choie , ils le priverent eux-mel’mes de vin
n’es , 65 Darius par ce moyen fe (tourie
bien - roll: réduit à une extrême necelÎ-l
fite’.

"du" Les Rois ayant feeu l’état des affaires
des Rois de Darius ,1 luy envoyerent faire prel’ent
fins?” par un Heraut, d’un oyfeau , d’une fou-
Darius- ris , d’une grenouille à: de cinq flèches.

Les Perles demanderent à ce Heraut ce
que ces choies lignifioient , mais il ré-
pondit qu’il n’avoir ordre que de prefen-

ter cela, 56 de s’en retourner amincit -,
Que neanmoins s’ils elioienr gens d’ef-

prit , ils en trouveroient eux-meimes la
fignification 3 Et en mefinatemps les Per-
lEs cherc eren’t le feus d’un prefent li ex-

traordinaire. Darius croyoit que-les Scy-
thes luy vouloient montrer ainli qu’ils a».
mettoient fous (a puifance , 8c qu’ils luy
donnoient la terre a: l’eau. Ildifoit que

thun- la fouris lignifioit la terre , parce qu’elle
tien des s’engendre dans la terre , 8c qu’elle vu
des malines choies que l’homme 5 Que la
au. i grenouille quis’engendre dans l’eau ligni-

fioit l’eau a fion pouvoit comparer l’oy-
(eau en beaucoup de choies au cheval 3 85
qu’enfin en donnant des flèches , ils té-
moignoient qu’ils (e donnoient eux-mei-
mes , 86 qu’ils le dépouilloient de leu!

’ puilI’ance.
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puifl’ance. Voila l’opinion de Darius s
mais Gobrias, qui eiloit un de ceux qui
avoient détruit les Mages , donnoit une

,, autre interpretation à ce prefent. Perfes ,
,, (lit-ile, fi comme des oyfeaux vous ne pre-
,, nez le chemin del’air , ou que comme des
,, fouris vous ne vous fafiiez un chemin.
,, dans terre 3 ou fi enfin comme des gre-
,, nouilles vous ne vous retirez dans l’eau ,
n vous ne retournerez jamais aux lieux d’où.
,. vous clics venus , ôc vous perirez par ces
afléches. C’efl: là l’interprcration que les

Perles donnoient à ces prefens. Cepen-
dant cette partie des Scythes , à qui au-
paravant on avoit donné l’ordre de garder

le Pains Meotide , 86 à qui depuis on
avoit commandé d’aller trouver les Io-
niens qui efloient fur le Danube , leur

’,, parla en ces termes. Ioniens , leur dit-elle, Les Scy-
,, nous venons icy vous apporter lælibetté, gâtai"
,, pourveu que vous nous vouliez entendre. les loniês
,, Nous avons oüy dire que Darius vous :15: m
,, avoit commandé de garder ce Pour du-
,,rant foixante jours feulement , 8: que
a: vous retournafiiez chez vous s’il ne reve-
a) noir au bout de ce temps-là. Si vous exe- "
a: curez (on commandement , vous ferez à
a: (on égard exempts de ce crime , de nous
a: n’aurons point fujet de nous plaindre. de
a vous, Puifque vous avez donc dcm;ure’

Tarn: I 1.. i I
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’ à la garde de ce pont jufqu’au jour qu’il ce

Vous avoit afligné, ne faites point dil’fi- ce

I Culte de vous en retourner. Les Ioniens ce
promirent aux Scythes de faire ce qu’ils
defiroient , 8: les Scythes fe retirerent à
l’heure-mefme. Au telle , apre’s que les
Scythes eurent envoyé ces prefensâ Da.
rius , ils fe vinrent prefenter aux Perfes
avec leur Infanterie 86 leur Cavalerie,
comme s’ils eulfent voulu donner batail-
le. En mefme-temps un lie’vre pail’a entre

les deux armées , de militoit que les
Scythes le virent , chacun commença à.
le pourfuivre avec beaucoup de bruit 86
de grands cris. Darius ayant oiiy ce ru-
multe des ennemis , demanda d’où il
procedoit , 8: quand il eut appris que
c’ellroit feulement pour un lièvre qu’ils

faifoient tant de bfuit , il parla de la forte
à ceuxcvec lefquels il avoir accoutumé
de conferer. il me femble que ces pcu- ce
ples ne font pas grand état de nous , 8: je a.
confell’e maintenant que Gobrias: trouvé u

l’explication de leurs prefens. Ç’ell pour- a
defortir quoy comme je fuis de fon opinion , je a
à: à: penfe aulli que nous devons prendre gar- et

y l de qu’on ne nous enferme pas dans ce ce
aïs; 86 je croy que nous avons befoin ce

d’un bon confeil pour nous en retourner a
feutemenr. Sire , dit Gobrias , il me fem- a
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se blair quejeconnorifois en quelque forte
a la pauvreté de ces peuples par les chofes
a que j’en avois oiiy dire; mais depuis que
sa je fuis dans leur pais je l’ay beaucoup

v a mieux reconnue par le mépris qu’ils font
a de nous. Il me femble donc qu’il cil: ne-
.» celfaire de partir aulii«toll que la nuit fera
n venuë , 8c devant que les Scythes aillent
a rompre le pont du Danube , ou devant
a: que les Ioniens , qui nous peuvent nuire
a: aifément ,n’entreprenncnr uelque cho-
ufe contre nous. Mas tandis qu’on fera
,,:retraite , je fuis d’avis qu’on allume des
,,feux dansle camp, qu’on faire toutes les
a: autres chofes accoutumées; qu’on y mm:

armefme les afnes attachez , se que pour
amieux tromper l’ennemy , on y laifl’e les
nîmoins confiderables de vos gens. Go-

brias donna ce confeil , que Darius ap-
prouva. De forte que quand la nuit fut
venuè’ , il lama dans le camp tous les af-
enes , pour épouvanter par leurs cris les
chevaux des Scythes , 8c fous pretexte de
panier le camp 3 tandis qu’avec la fleur de
es troupes il iroit attaquer l’ennemy , ily

laiifa auiii tous les malades , a; ceux dont
la perte ne le pouvoit beaucoup affoiblir;
Ainfi ayant abufé ceux qu’il alloit aban-
donner ,& fait allumer des feux , il prit
ibnchemin vers le Danube , avec tonte la

1 ij
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thes
pourfui-
vent les
Perfet.

ton. HERODOTE,diligence qui luy fut poilible. Quand les
afnes fe virent feuls , ils commencerent â
braire plus qu’ils n’avoient encore fait ; 86

les Scythes qui les entendirent , crurent
que les Perfes citoient encore dans leur
camp g mais lorfque le jour fut venu ,
ceux’quiellzoient demeurez ayant connu
que Dariusles avoit abandonnez , tendi-
rent leurs mains aux Scythes , 86 leur di-
rent tout ce qui el’toit arrivé. Aulli-toli:
les Scythes ô: les Sauromares fe joi ni-
renr tous enfemble.’ 8: aVec les Buâins
85 les Gelons ils pourfuivirent les Petfes
du côté du Danube. Mais comme la plus
grande partie de l’armée des Perfeseflzoit
compofe’e de gens de pied , 86 qu’ils ne

fçavoient pasles chemins , 8: qu’au con-
traire les Scythes elioienrà cheval, 85
fçavoient les plus courts chemins, cela
fut cauf’e que les uns 86 les autres ne fe
.encontrerent point. Les Scythes arrive-
rent les premiers fur’le rivage du Danube;
8: ayant appris que les Perfes n’y elloient
pas encore de retour , ils parlerent ainfi
aux ioniens dans leurs vaiŒeaux. Ioniens,
dirent-ils,puifque le nombre des jours que

’ vous deviez demeurer en ce lieu cil palfé ,
vous n’avez pas fait ce que vous deviez
d’y demeurer plus long-temps , mais fi
julques ici la crainte vous y a fait demeu-a
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a, rez , rompez maintenant le pont le plûtofl:
a) que vous pourrez , retirez-vous avec vô-
a: trc liberté,ôc rendez-en graces aux Dieux,
a 86 aux Scythes 3 Car nous allons traiter
a: de telle forte celuy quia eüéjufqu’ici vô-

n Ire Maifire 8c voûte Prince u’ilne fera
a plus en état de faire la guerre a performe.

Les Ioniens ayant mis la. choie en délibe- C .

. . . . mirai!fanon , Mitiades General des Athcniens,- tenu cn-
ôc Prince des Cherfonnefiens de l’Hel- "e. (tu

. , . i ,. . . qur Ilefponr, efioitd opinion qu il faloxt (m- imera la
vrc l’avis des Scythes, à: rendrela libcr- 5;? ü
té à ’l’Ionie. Mais Hifliée Milefien cfloit r .

d’un fentiment contraire , 86 difoit que
par le moyen de Darius chacun d’eux ’
cfioit Maifirc fouverain de (a ville a Que
pour luy il n’auroit plus la domination
des Milefiens, ni les autres celle des au-
tres peuples , fi Darius citoit dépoüillé
dela puilrance , 84 qu’il n’y auroitpoinr
de villes qui n’ainiaffent mieux le Gou-
vernement populaire que celuy d’un feu].
Hiftie’e n’eut pas fi-tofi dit (on opinion ,
qu’elle fut embralfée par ceux-là inefme
qui venoient de le ranger â celle de Mil-
tiades. Ceux qui cüoienr en credit au-
prés du Roy , n’approuverent pas auflî
l’opinion de Miltiades , comme les Prin-
ces des Hellef ontins , Daphnis , d’Abi-
dos , Hyppoc e de Lampface , Arillzagou

’ 1 iij
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ras de Cyfique , a: Ariiton de Bifance ,
qui ei’toient tous de lchllefpont. Ceux
d’Ionie, qui n’elloient pas d’avis qu’on

rompifi: le pont , furent Stranas de Chic,
Eacides de Samos , Laodamas de Phocée,’

85 Hiflie’e Mylefien , dont l’opinion
fut prefere’e à celle de Miltiadcs. il n’y

avoit à ce confeil du côté des, Éoliens
l qu’un (cul homme de confider’ation nom-

mé Ariitngoras , qui eiloit de Cumes.
Ncanmoins quand ils eurent tous approu-
vé l’opinion leiflie’e , ils crurent qu’il

efloir à propos de rompre le pont, pour
faire croire aux Scythes qu’ils vouloient
fuivre leur intention. Après avoirdonc
refolu d’ajouter Cela à l’opinion d’Hi-

[liée , il porta cette parole aux Scythes
pourtous les antres : Peuples de Scythie , 3
vous nous avez donné avis d’une choie a
que nous ne devons pas rejetter , 8c vous ce
nous follicitez avec raifon de l’executer. ce
Comme vous nous montrez la meilleure ce
voye que nous puiflions prendre , nous ce
voudrions bien aufii par nos fervices se
vous en donner des reconrroiKances. Ain- cg
il vous voyez que nous avons rompu les;
pour, 85 vous verrez que le defir de re- a
couvrer la liberté , nous fera entrepren- ce
dre toutes choies. Mais tandis que nous c:
acheverons de rompre le pont , il nous n
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n [Emble qu’il cil à propos que vous alliez
u chercher les Perfes , afin de vous vanger ,
n 86 de nous vanger tout enfemble quand
v vous les aurez rencontrez. Les Scythes à:

crurent encore les Ioniens, a: en meime- client le:
temps ils s’en retournerent pour aller in
chercher les Perfes. Mais ils ne prirent contrer.
pas le chemin que les ennemis tenoient ,
a: en fureur caui’e euxmefmes a parce
qu’ayant remply tous les puits 8c les fon-
taines , 8e fait le degât par tout ou leurs
chevaux pouvoient paître , ils crurent;
qu’ils devoient aller par un autre côté , 8:

que les Perles ne prendroient pas un che,
min où ils ne trouveroient pointde vi,
vres. Cependant s’ils n’euiÎerit point ufe’

de cet artifice , il leur eût eüe’ facile de

trouver les Perfes , mais-enfin ils recon-
murent qu’ils avoient failly dans les cho-
ies mellites qu’ils penfoient avoir bien fai-
tes. Ils chercherenr donc l’Ennemy par
les endroits de la Scythie , où ily avoir de
l’eau a: del’herbagç pour leurs chevaux ,

s’imaginant que les Perles (e retireroient
par là. Toutefois Darius ayant fait re-
marquer le chemin par où" il efloit venu ,
avoit pris le meime pour s’en retourner.
Ainfi s’eilzant retiré avec peine, il arriva
de nuit fur le bord du Danube a où il
trouva le pour rompu , à crût que les

’ I iiij
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Ioniens s’efloient retirez , 8: qu’ils l’a-ï

une voient abandonné. Ilayoit avec luy un
123;? Egyptien qui’avoit la vont plus forte que

performe nel a lamais eue , 8c luy com-
manda d’appeller Hif’tiée Mylefien. Hif-
tie’e qui l’entendir des la premiere fois’

qu’il l’appella , fit aufii-toft approcher
[es vaiireaux ,v 8C remit le pour en état de
faire repafl’er l’armée. Les Perles fe (au-

verent par ce moyen, 8c les Scythes qui
les cherchoient , les manquerent pour la
feeonde fois. Cela cil: caufe qu’ils confi.
derentles-loniens , non feulement com-
me des efclaves , mais commeles plus mé-
chansôc les plus lafches de tous les hem-i
mes , 8: en parlent comme ils feroient de
Ces malheureux efclaves qui cherilTenr
leur fervitude , 8: qui ne s’en voudroient

pas racheter. ’Œgnt à Darius il prit [on chemin par
la Thrace , 8: le rendit a Selle dans la

- Cherfonnefe , d’où il paiï’a en Mie [tu
ces vaifl’eaux , 6c laill’a Megabyfes Perfan

dans l’Europe, Lieutenant general de (es
armées. Une parole que dit Darius errant
en Perle , fit connoître Femme qu’il fal-
foitde Megabyfes , 86 en quelle confide-
ntion il avoit ce Capitaine, Car comme
il eut ouvert une grenade qu’il voulait
manger , Artabanes luy demanda de quel:
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le chof’e il voudroit avoir une auflî grande
quantité qu’il y avoit de grains dans une
grenade , à: Dariusluy répondit qu’il ai.

meroit mieux avoir autant de Megabyfes ,
que d’avoir fub’ugué toute la Grece. Voi-

la les paroles [in lefquelles il témoigna
combien il eûimoit cet homme , qu’il
laiil’a alors en Europe, avec le comman-
dement de quatre-vingts mille hommes
de guerre. Pour Megabyfes ,il dit un
jour une choie qui fera toujours parlerde
luy parmy les peuples de l’Hellefpont.
Car durant qu’il citoit à. Byfance , ayant
oiiy dire que les Chalcedoniens (e van-
toient d’avoir bâty leur ville dix-(cpt ans
devant les Byfantins, il répondit à cela
que les Chalcedoniens citoient alors
aveugles , 86 que s’ils enlient vû bien
clair ils n’entrent pas choiii une fi dei’a-

greable fituation , pouvant en choifir une t
lus belle. Megabyfes ayant donc cité
aillé pour Lieutenant General dansl’Hel-
lefpont, fubjugua les Nations qui efloient

party contraire aux Medes. On fit en .Expcdi-
ce meime temps une autre expedition en agi?
Afrique , pour les raifons que j’expofe- 11W: ’

ray , quand j’auray dit auparavant les
choies qui fuivent. Les defcendans des
Argonautes ayant elle chaulez de Lem-g *
nos par les Pelafgiens , qui avoient exils..-
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ve’ de Brauron les femmes des Atheniens’,

firent voile a Lacedemone , 66 ayans pris
terre à Taygetc ils y allumerent des feux.
(li-and les Lacedemoniens en eurent ap-
perçu la lueur , ils dépefcherent un hom-
me vers eux , pour (gavoit qui ils citoient,
8c d’où ils citoient. lls répondirent à ce-
luy qu’on leur avoir envoyé , qu’ils
citoient Myniens, defcendus de ces He-
ros qui navigerent autrefois dans le vaiil
(eau nommé Argo , à: qui allerent abor-
der à Lemnos , où ils les engendrerent.
Les Lacedemoniens ayant oiiy le rapport
qu’on leur fit de l’origine des Myniens,
leur envoyerent encore demander pour.
quoy ils efloient venus , 6c pourquoy ils
avoient allumé ces Feux. ils firent répon-
fe , qu’ils avoient elle chaire: par les Pe-
lafgiens aqu’ils s’en retournoient chez
leurs peres 3 que neanrnoins ils les prioient
de les recevoir avec eux , 8c de leur faire
part de leurs droits St de leurs terres. Les
Lacedemoniens trouverent bon de les re-

Hcevoir aux conditions qu’ils voulurent,
8C y furent perfuadez par beaucoup de rai-
fons , 8: principalement parce que les
Tyndarides , Cail:or ôc Pollux , avoient

un". navige’ dans ce mefme vaiil’eau. Ils don-
dcm°ni5 nerent donc de leurs terres aux Myniens a.
donnentet leur; sicles diflribuerent parmy leurs Tributs.,
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Aïoli les Myniens y prirent auiii-toil d’au. terre-5m
tres femmes que celles qu’ils avoient www”
épongées à Lemuos , à: l’on donna à
d’au es hommes celles qu’ils en avoient
amenées. Qu-elque temps aptes le un.
(au: emporter par la prefomption a: par
l’orgueil , ils commirent une infinité de
crimes , 8c voulurent s’emparer du Roy-
aume. De forte que les Lacedemoniens
ayant refolu pour ce illth de les faire pu-
nir de mort,les firent prendre 8c les firent
mettre en priion. Or c’ell: la coutume des mua.
Lacedemoniens de ne faire jamais mon. 45m0-

- . a v r ("fins Il:rrr de tout aucun criminel, se de faire f0," P.
mourir durant la nuit tous ceux qu’ils mm.
ont jugé clignes de mon. Comme on
eüoit donc preil: d’en faire l’execution ,lemiflüe

leurs femmes , qui eiloienr Lacederno- n ’
niennes , 8: filles des premiers de Spar-
te , obtinrent la liberté d’entrer dans les
priions, 8: de parler à leurs maris fans
qu’on les foupçonnât d’aucun artifice. De

forte qu’y citant entrées parla perm-iffion Belle?-
des Maglûrats , elles le dépoüxllerent de
leurs robes , se les donnerent à leurs ma-
ris , qui le (ancrent par ce moyen revé-
tus en femmes , a: retournerent a Tayge-
te. En ce mefme.temps Theras fils d’ Ana
teflon , 8c petit- fils de Tifamene s qui eut
pour (on pet: Terfandre fils de Polynieeg.
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fur envoyé par les Macedoniens’pour êta-Â

blir autre part une Colonie. Il elloit de
la race de Cadmus oncle maternel d n-
fans d’Ariilodeme , Euryüene ô: Proc es s

86 lotiqu’ils efioient encore jeunes , il
gouvernoit pour eux le Royaume de Spar-
te , se en avoit la Regence. Mais quand
ils furent devenus grands , se qu’ils eu-
rent pris l’adminiflrarion des affaires- .
Theras fupporta fi impatiemment de fe-
voir réduit à l’obeïfl’ance , aprés avoir’

goûté les douceurs qu’il y a à comman-

der , qu’il ne voulut point demeurera La-
cedemone , 8c refolut de faire voile chez
[es amis 85 les parens. Or il y avoit dans
l’lfle qu’on appelle aujourd’hny Theras ,.

86 qu’on appelloit autrefois Calliile , des
defcendans de Membliare , fils de Pecile,
Phenicien. Car comme Cadmus fils d’A-
genor , cherchoit Europe , a: qu’il fut ar.
rivé dans cette lfle qu’on appelle aujour-
d’huy Theras, foit qu’il fût touché de la
beauté du pais , (oit qu’il eût quelqu’au.

tre defl’ein , il y laifl’a Membliare (on cou-
’fin avec d’autres Pheniciens. Ils demeu-

rerent huit âges d’homme dans cette lile
appelle’e Calliile , devant que Theras for-
tiii de Lacedemone, 85 qu’il fût envoyé

chez eux avec quelques gens de (on pais ,
non pour les en chauler , mais pour y ha:
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biter avec eux , oc pour la rendre plus
peuplée.

Après donc que les Myniens fe furent
fauvez de pril’on , 8c qu’ils fe furent reti-

rez à Taygete , comme les Lacedemo-
niens ne perdirent pas le defl’ein de les
punir , Theras demanda leur grace , 8c
promit doles faire fortir du pais. Les La-
cedemoniens accorderent à Theras ce
qu’il demandoit, de forte qu’il alla que-
tir les Myniens dans trois vaifl’eaux , 8C
les emmena chez les defcendans de Mem.
bliare. Neanmoins il ne les emmena pas
tous , mais feulement un petit nombre :
car la plufpart s’eiloient retirez chez les
Paroreates , 8c les Caucones , qu’ils chaf-
ferent de leur pais 5 Se s’eilzant divifez en’

fix parties , ils bâtirent fix villes , Lepréé ,

Magiite , Thrixas , Pyrge , Epie , 86 Nu-
die , dont la plufpatt ont ellé de noi’tre
temps ruinées par les Eleens.Quant à l’lile Theras

de Callifie , Theras qui allay habiter luy if"
donna (on nom; 86 parce que fon fils ne un; de
voulut pas faire voile avec luy , 8c que C”””°t
Theras luy avoit dit en partant, qu’il fa-
loit donclaiil’er aller les brebis parmy les
loups ,’ il en eut le nom d’Eolieus , qui

luy demeura toujours depuis. Eolicus
engendra Égée , dont les Egydes , qui
font une grande famille de Sparte , on;
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reeeu leur nom. Ceux de cette maifon
Voyant qu’ils ne pouvoient conferver
d’enfans , bâtirent un Temple a Lajus ,
6c à Edipe , fuivant la réponfe de l’( )ta-
cle des Erinnienssôe depuis il en demeu-
ré aux Thereens qui font defcendus de
cette famille. Jufqu’ici les Lacedemo-
niens font d’accord avec les Thereens ,
mais ce que je diray enfaîte cit rapporté
feulement par les Thereens. Grinus , di- et
fent-ils , qui efloit fils d’Efanie , 8c qui tr
filoit defcendu de Theras , eflant Roy de ”
Cette me alla à Delphes, où il mena une ”
Hecato’mbe 3 85 outre les habitans du ”
pais qui allerent avec luy , il fut accorn- a
pagné de Battus qui ferroit de la maifon a
de Polymnefte , 86 qui citoit en grande a
éonfideration(pirmy les Myniens. il con- K
fultal’Oracle ur beaucoup de chofes , 8c s:
la Pythie luy répondit qu’il fifi bâtir une se

ville dans la Lybie a mais Grinus luy se
ayant repliqué , qu’il citoit déja vieux 86 e

caduc, 8c par confequent mal propre à *
une fi grande entreprife -, Qi’il prioitre
doncle Dieu de commander à quelqu’un a
de ceux qui citoient avec lui de l’executer, cc
en mefme-tcmps la Pythie montra Battus. s:
Mais quand ils furent de retour ils ne fi-
tent point d’état de cette réponfe de la
Pythie , ne fçachant pas en quel endroit
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de la terre entoit la L bie , a: n’ofant en-
v0yer une Colonie (lit l’incertitude d’un
Oracle. Sept ans après , durant lefqnels grande
il n’avoir point plu dans cette lile, il y fgîfif’
eut une fi grande feicherell’e qu’excepré l’ifle de

un arbre feul , tous les autres arbres mou- Th’m’

turent a Et alors les Thereens eonfulte-
tent la Pythie , qui leur répondit une fe-
c0nde fois qu’ils envoyalfent une-Colonie
dans la Lybie. Ainfi d’autant qu’ils ne
voyoient point de remede à leur mal , ils
envoyerent en Crete pour fçavoii s’il n’y

auroit perfonne,ou de ceux du païs,ou des
étrangers qu’on y trouvoit qui eût voyagé C 0H ’

dans la Lybie. Quand ceux que les The- "me 1:,
mens envoyoient eurent parcouru toute la Thi’î’êj:

’ Crete,8ç qu’ils furent arrivez âla ville d’1- en ’

tarie, ils y parleren’t à un Teinturier en
pourpre nomméCorobie,qui leur dit,qu’il Pl 6
avoit eflé pouillé par une tempête en Lybie 15:3:
dans l’Ifle de Platée , ô: l’obligeant par Lybie.

une grande recompenfe de venir âTheras.
Mais d’abord ils n’envoyerent pas beau-

coup de monde pour découvrir la Ly-
bie s ô: ceux que l’on y envoya y furent
conduits par Corobie. Quand on eut pris
terre dans l’iile de Platée , on y laiil’a Co-

» robie avec des vivres pour deux mois,
ô: les autres revinrent en diligence faire
le rapport de leur voyage. Cependant,
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[11’ HERODOTE,
comme ils ne retournerent pas dans le
temps qu’ils avoient pris , les vivres com-
mencerent àmanquer à Corobie , qui fe
fût trouvé réduit à la derniere necefiîté fi

un vaiifeau Samien qui revenoit d’Egy-
pte ,6: dont le Pilote s’appelloit Colée ,
n’eût moüillé l’ancre en cerendtoir. Ces

Samiens ayant donc appris de .Corobie
tout ce qui s’eltoit pafl’e’ , luy laifl’erenr

des vivres pour un an , 85 partirent de
cette ifle pour reprendre la route d’Egy-
pre. Mais un vent qui fouflloit de l’O-
rient les emporta au delà des Colones
d’Hetcule , ô: les jerta dans Tarteife ,
comme fi quelque Dieus’en fût fervi pour

les yconduire. Car en ce temps-là on y
faifoit le commerce avec toute forte de.
franchife, de forte qu’ils y firent le plus
grand gain que les Grecs ayent jamais

aitaprés Sourate Egynete fils de Laoda-
mas , avec lequel il n’y a performe qui
:puilfe entrer en comparaifon. Les Sa-
miens ayant fait un fi grand profit, en
mirent â part la dixiéme partie qui mon-
toir à fix talens , dont ils firent faire un
vafe de cuivre aufii grand que celuy d’A r-
gos, de firent graver à l’entour des telles
de Griffons en boire les unes furies au-
tres , a: le donnercnt foûtenu comme il
filoit par trois grandes (latries à genoux,

’ de
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de (cpt coudées de haut, au Temple de
Junon. Ce qui fut la premiete came que
les Cyreneens a: les Thereens commîte-
tcnt grande amitié avec les Samiens.

Mais enfin les Thereens ayant laill’é
Corobie dans l’ifle de Platée , retourne-
tent à Theras, a; dirent aux Thereens
qu’ils avoient trouvé une ifle en Lybie.
De forte qu’il fut refolu que des (cpt vil-
les des Thereens on y envoyeroit des
hommes; que le fieu: tireroit au (on avec
le frere , pour fçavoit lequel des deux fe-
roit le voyage, 8: que Battus feroit leur
conducteur 86 leur Roy. On envoya
donc deux vailïeaux â Platée, au moins
c’efi ce que difentles Thereens ,qui (ont
d’accord pour les autres choies avec lest
Cyreneenss mais pour ce qui concerne
Battus ils ne s’accordent Pas enfemble.
Car les Cyreneeus difent qu’il y a en
Ctete une ville appellc’e Oaxe , dont.
htearque elioit Roy a quece Prince après
la mort de fa femme le remaria , 8c donna
à fa fille nommée Phronine, une Belle-
mere, qui citant entrée dans la Maifou
Royale , voulut le montrer en die-t
maraüre 5 Œelle fit donc à. cet-
te jeune Ptinceflë toutes fortes. de
mauvais traitemens , &que meime elle
fit accroire au Roy qu’elle cfloit’imyu-

Tome l I.
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la, H E R O D O T E ,
dique. Ce Princetrompe’ par [a femme;
s’auifa d’une chose horrible contre fa. fille.

Il y avoit dans Oaxe un Marchand de
Theras nommé Thcmifon , qu’Etearque
fit venir chez luy 2, 8c après l’avoir favo-
rablement receu ,il l’obligea par ferment
de fairetoutes les choies dans lefqnelles
ilauroit befoin de [on afiifinnce. Quand
il eut donc la parole de ce Marchand , il
mit fa fille entre fcs mains 8: luy com-
manda de l’emmener , 86 de laietter dans
la mer. Thcmifon étonné de Cet ordre de-

meura comme en fufpens entre le crime
qu’on luy commandoit , 8c le ferment
qu’il avoit donné , 8c lugea enfin qu’il de-

voit agir de la forte. Il prit cette fille,
s’embarqua nvecclle , ôc quand il fut en
pleine mer , il lia cette Princelre avec des
cordes , 86 pour (satisfaire à (on ferment
il la jetta dans la met , mais nuai-roll; il
la retira ,86 la mena dans l’ille de The-
ras. Polymnelle qui citoit des lPlus couli-
derables de l’ifie, la prit pour a concubi-
ne, 85 quelque temps agités il en eut un

Battus fi- fils qui elloit Begue , 8: qui fut appelle
gnifie
Roy par-
n y les
1)b.cns.

Battus , comme difcnt les Thereens , a;
les Cyreneens. Mais pour moy je peule
qu’il avoit quelqu’autre nom , 8c qu’il ne

fut ap elle’ Battus que quand il fut arri-
ve’ en ybie ,fuivantl’Orqcle qui luy fut



                                                                     

. 1.1V RE QUATRIÈME. il;
tendu , 8e qu’on le nomma ainli Pour luy
rendre l’honneur qu’il meritoit ,i car le
mot de, Battus lignifie un Roy parmy les .
Lybiens. C’ell; ce qui me fait croire que
la Pythie luy répondant , l’appella Bat.
tus en langue Lybique , parce qu’il de-
voit efire Roy de Lybie. Car quand il.
eut atteint l’âge d’homme , il fit un voya-

ge à Delphes pour confulter l’Otacle fur
le deiïaut de fa langue, 8c la Pythie luy
répondit,

Tu m’en: , Battu: , mefaire tu harangue
Paurconfilrer le defim de la langue ,
Mai: Apollon qui veille drflîu tu]
Timpofe cette La) ,
D’aller fonder une nouvelle wifi:

O) la L11"? efieulainefenile.

Elle luy parla de la. forte , comme fi elle
luy eut dit en langue Greque , ô Roy , tu
viens me confulter. Mais Battus répon-

ndant à l’heure.mefine àeela : 0 Dieu,
n dit-il , jette fuis venu confulter touchant
u le delfaut de ma parole , a: tu me com-
» mande des choies impollibles , quand tu
n me commande d’aller en Lybie. Avec
a quelle force , 8: avec quelles troupes pour-
»roisvje executer ce deliein 2 Cependant

ces paroles n’obligerent pas la Pythie de

Kij
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nô HERODO’TE’.
luy faire une autre réponfe a 8: Battus
voyant qu’elle ne luy répondoit que les
mefmcs choies , s’en retourna à Theras;
Œglque temps aptes , comme il vit auflî
bien que tous les peuples de l’ifle qu’il-ne

leur arrivoit que des malheurs, dont ils
ne pouvoient découvrir la acaule , ils en-
voyerent âDelphes; Etla Pythie leur ré-
pondit que les affaires changeroient de
face , 8c que leurs profperitez recommen.
ceroicnt s’ils bâilloient dans la Lybie la
ville de Cyrene par l’affillance de Battus,
8: anal-toit les Thereens l’y envoyerent
avec des vaifl’eaux. Comme ils tenoient
la route de Lybie , ôt qu’ils ne fçavoient
plus à quoy le rclbudre , ils revinrent vers
Theras , mais les habitans de l’ifle neles
voulurent point recevoir , 8c leur enjoi;
gnirent de retourner. Ainfi ayant elle
contraints de reprendre la meime route,
ils (e remirent en mer , 8: bâtirent une vil-
le dans une file prochede la Lybie qu’on
nomme Platée , comme j’ay dit . 86 qu’on

croit dire auHi grande que la ville où (ont
aujOurd’huy les Cyrenecns. Quandils y
eurent demeuré deux ans , voyant que
leurs affaires n’en el’toient pas en, meil-
leur eflat , ils y lamèrent un de leurs gens,
a: les autres allerent à: Delphes , afin de
confulrerl’Oracle. Ils demanderent donc



                                                                     

L I VRE QUATRIÈME: Il;
pourquoy ils n’en citoient pas plus à leur
aile pour eilre venus dans la Lybie , mais
la P y rhie leur fit cette réponfe.

le m’en": que tafigefi .
Te donne une fifnnfl’e 41er ,-
Pehfer-tu donc connaître mieux

La ijie en laine fesonde ,
Que le p12: clair- voyant de: Dieux
21j tous [ajours mit tourie monde f

- Ils n’eurent pas [hoir receu cette ré;
ponfe qu’ils s’en revinrent avec Battus ,
car l’Oracle ne leur permettoit pas d’al-
ler ailleurs , devant que d’avoir elle en
Lybie. L’orfqu’ils furent donc de retour
dans l’ille, ô: qu’ils eurent pris celuy qu’ils

y avoient laifl’e’ , ils allerent habiter en un

endroit de la Lybie vis- â- vis de l’ifle
nommée Azirille , environné de tous cô- Azirlfle
rez de collines agreables , 8c arrofe’ d’une mm

riviere de part 6: d’autre. Après avoir de-I
meuré in: ans en cc lieu , ils le refolurent
la leptiéme année de le quitter à la per-
fuafion des «Lybiens.. pour aller habiter
un meilleur pais Ainfi les Lybiens les
conduifircnt vers le Couchant . dans le
plus beau fejour que l’on fe puill’e imagi-

ner; mais ils les y’conduilirent de nuit ,
de peut que les Grecs voyageans de

K a,
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jour , ne remarquafl’ent le chemin.

Fontaine Or ce lieu s’appelle me , 8c quand les
(rhyol-M. Lybiens les eurent menez fur les bords,

d’une" fontaine qu’on appelle la fontaine
d’Apollon :C’efi ici , dirent-ils, que vous

devez habiter, la commodité dulieu vous
yinvite, 8c il femble que le Ciel meime

19! me vous en, parle. Les Cyreneens demeure-

baue par .3mm, tent donc en cet endrort,au mefme nom-
bre qu’ils avoient cité envoyez en Colo-
nie ,durant le regne de Battus , qui bâtit
Zoa,& qui regna quarante ans , a: du-
rant celuy d’Areefilas [on fils, qui en re-

gna (eize. z
Mais durantle regne de Battus troifié-

me Roy , furnommé l’l-leureux , l’Ora-
de pe’rfuada airons les Grecs de faire voi-

le dans la Lybie , pour y aller habiter
avec les Cyreneens , qui d’ailleurs les
avoient appellez au partage de leurs biens
8c de leurs terres : Et au relie la Py-
thie les y perfuada en leur faifant cette
réponfe.

2g viendra le dernier fiir le: bord: L]-
bien:

Afin d’ en partager le: terre: à les bien: a

Il en rmfintira cette inefme tri ml]:
âne donnent de: enfin perdrix par la [la

’9’”:

33
ce



                                                                     

LIV RE ŒATRIE’ME. 519
Aînfi une multitude de gens le rendi-

rent à Cyrene . firent le dégât dans les ter-
res des Lybiens leurs proches voifins, 86
les partagerent entr’eux. Mais en meime-
temps ces peuples , 86 leur Roy nommé
Adrian le voyant maltraitez 86 dépoüil-
lez de leurs terres par les Cyreneens , en-
voyetent en Égypte . 86 fe donnerentâ
Apries , qui alors en elloit Roy ; de forte
qu’il leva une grande armée d’Egyptiens ,

86 l’envoya contre Cyrene. Mais les Cy-
reneens de leur côté s’eflant difpofez alla Revoir:
recevoit aupre’s d’lfara 86 de la fontaine gâzfiy’

de Teflis, leur donnerent bataille , 86 dé- com,"
firent enfin les Egyptiens , qui n’avoicnt A?
jamais éprouvé la force des Grecs , 86 qui
les avoient toujours méprifez. Cette de.
faire fut fi grande qu’il y en eut bien peu
qui s’en retournerent en Égypte , où les
Égyptiens indignez contre Apries le reg
volterent contre luy.

Battus eut un fils nommé Arcefilas.’
qui à (on avenement à la Couronne eut
quelques difputes avec les freres. Mais
enfin. apre’s luy avoir laill’é le Royaume ,

ils panèrent en un autre endroit de la.Ly-
bic, où ils bâtirent une ville , qui s’ap.
pelle encore aujourd’huy Barce , du mef- J33?
me nom qu’ils luy donnerent. Pendant ’
qu’ils bâtifl’oientcette ville , ils follicite:



                                                                     

ire HERODOT-E,. prent les Lybiens d’abandonner les Cyre-
neens a mais Arcefilasdeclara aufli-tol’l: la.
guerre a ceux qui l’avoient abandonné ,
8c à ceux qui avoient receu fes defer-
teurs , de forte que les Lybiens redoutans
ce Prince prirent la faire, 86 le «retirerent
chez les Lybiens Orientaux, Arcefilasles

Leucon. ourfuivit jufqu’â Leucon, ville de Ly-
bie , où enfin les Lybiens fe refolurenr de
s’arrêter , 86 de luy faire refiflzanee. Ils luy

donnerent donc bataille, dont ils eurent
’ Grand tout l’avantage , 86 firent un fi grand maf-
ÈÏËÉ l’acre des Cyreneens , qu’il en demeura

mans. [cpt mille furia place. Aprés cette défai-
Amma, te , Arcefilas qui efioit tombé malade ,
étriqué fut étranglé par (on frete , comme il ve-

âgef” noir de prendre un medieament , mais la
femme d’Arcefilas , nommée Eryxo, le
vangea bien.tolt aprés , 86 rua (on meur-
trier par une mie. Battus (on fils , qui
efloit boiteux , luy fucceda au Royaume,
86 les Cyreneens ayant receu cette perte,
envoyerent à Delphes ,pour apprendre de
l’Oracle fous quelle forme de gouverne-
ment ils le devoient ranger , pour cure

N°3” plus hcureufement gochrnez : A quoy
la Pythie fit réponce qu’ilsallall’ent pren-
P5", y dre un Gouverneur dans Mantine, Ville
"29°ch d’Arcadie. Ils obeïtent àl’Oracle , 861:3

gouvcr- .fientent. Mantineens leur donnerent un homme
des
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des plus dirimez deleur ville , quel’on ap-

pelloit Demonax. Ce perlbnnage alla
donc à Cyrene , où ayant appris l’état

des choies , il divifa les Cyreneens en
trois Tributs. L’une comprenoit les The-
reens 86 leurs vorfins ,l’autre les Pe10pon-
nefiens 86 les Cretois a 86 la troifie’me tous

les Infulaires. Après cela il ordonna à
Battus , des Temples 86 des ceremonies
particulieres , 86 donna aux peuples en
commun tout ce qui avoit elle aupara-
Vaut aux Rois. Orifuivitreligieufeincnt Trouble
ces inflitutions durant tout le regne de fisc”
Battus , mais lorfqu’Arcefilas fils de Bat- n ’

tus 86 de Phetetime fut parvenu au Roy-
aume , il apporta du trouble à (on établif-
fement , ne voulut point endurer ce que
Demonax avoit ordonné , 86 redemanda
les honneurs dont avoient joüy l’es An-
cclires. Cette pretention d’il rcelilas exci-
ta de grandes émotions; on le chafl’a du
Royaume; il le retira à Samos , 86 fa me-
re a Salamine ville de Chypre. La do-
mination de Salamine eûoit en ce temps-
lâ entre les mains d’Evelton , qui dalla à
Delphes un Encenfoir , digne d’ellre con-
fideré , 86 qu’on voit dans le Trefor des
Corinthiens. Pheretirne mere d’Arcefi-
las, (e retira donc chez ce Prince , 86 le
pria de luy donner une armée pour fe re-

Tome I I. L
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tablir dans Cyrene avec l’on fils. Evelton
luy fit réponfe qu’il luy donneroit toutes
choies, mais qu’il luy el’toit impollible
de luy donner une armée; 86 Pheretime
luy repliqua que veritablement elle fai-
foit grand état de les offres , mais qu’il
ne luy pouvoit faire un plus grand plailir

lvelton que de luy donner une armée. Enfin com-
:gè’îâe me elle répondoit rou jours la mefme cho-

noüille l’e à toutes les olïres qu’on luy pouvoit

:2335; faire, Evelton luy envoya pour ptclent
rem: un fufeau86 une quenouille d’or, 86 luy
223’327. fit dire que dalloit-là les vrais prel’ens
douées que l’on devoit faire aux femmes , ’86 non

mm” pas leur donner des armées. Cependant
Arcelilas eliant a Samos , y follicitoit tout
le monde à Faire la divilion des terres , 86
après avoir levé une puill’ante armée il
fut envoyé à Delphes pour confulter l’O-

racle touchant la Patrie. La Pythieluyfit
réponfe , ŒApollon luy permettoit de ce
regner dans Cyrene durant huit genera- a
tions jufqn’au quatriéme Battus , 86 julï ce
qu’au quatrième Arcelilas , mais qu’illuy ce

defi’endoit d’entreprendre de continuer ce
au delà la domination. Quanta toy , luy ce
dit la Pythie . Apollon te confeille de cc
t’aller re ofer en ta malien , 86 li tu trou- et
ves un fourneau plein de vailI’eaux de n
terre, garde-toy de les faire cuire, niaises
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un contraire jette-les au vent. Que fi tu
guets le feu dans le fourneau , garde-toy
au d’entrer dans le lieu où l’on aborde de tous

nCôtCZ, autrement tu.periras , toy 86 le
araureau qui s’embellit. Voila la réponfe

que la Pythie fit à Arcelilas. Il prit donc
avec luy tous ceux qu’il avoit amall’ez
dans ’Samos , il retourna à Cyrene’, 86

ayant recouvré fou Royaume , 86 ne le
fouvenant plus de l’Oracle , il fit faire le
proccz de ceux qui l’avorent chalfé. Œd-

ques-uns furent contraints de fc retirer du.
pais, les autres ayant elle pris par les
ordres ,furent envoyez en Chypre , afin
qu’on les fifi: mourir. Mais les Cnidiens,
chez qui ils aborderent , les délivrerent
du peril où ils citoient , 86 les envoye-
rent à Theras. Le relie fe jetta dans ure
forterell’e qui appartenoit à Aglomaque ,
mais Arcelilas ayant fait mettre du bois à
l’entour , commanda qu’on y mill le feu ,

86 la brûla avec ceux quielloient dedans.
Il n’eut pas li-tol’t fait cette aérien , qu’il

connut qu’il avoit failly contre l’Oracle ,

par lequel la Pythie luy avoit delfendu de
faire cuire les vailfeaux qu’il trouVeroit
dans un fourneau. De forte que craignant
la mort qui luy avoit elle prédite par l’O-

racle, il quitta volontairement la ville,
parce qu’il prenoit Cyrene pour ce lieu ,

L ij



                                                                     

12.4. HERODOTE,À
où l’on aborde de tous côtez . 86 comme
il avoit époufé la fille du Roy des Bar-
ceens nommé Alafir , il le retira che-z luy.

Arcefilas Mais quelques Barceens , 86 quelques
3:12.3- Cyreneens bannis , l’ayant apperccu dans
Voir pas la place le tuerent , 86 tuerent avec luy
Ë’Ëâcîcp Alafir l’on beau- pere. Ainfi Arcelilas ,

ou de dell’ein , ou malgré luy , n’ayant
pas obey àl’Oracle , finit miferablemenr
la vie.

Tandis que parmy les Barceens il tra-’
vailloit luy-mel’me à fou malheur , Phere-
rime fa mer: joüill’oit dans Cyrene des
honneurs 86 de la puiffance de l’on fils ;
86 outre qu’elle faifoit fouvcrainement
routes chofes , elle prcfidoir encore dans
le Confeil. Mais aulli-tolr qu’elle eut ap.
pris que (on fils avvoit elle tué dans Barce,
elle fe déroba de Cyrene , 86 fe retira en
Égypte , parce qu’Arcefilas s’elloit mis

autrefois dans les bonnes graces de Cam-
byl’es fils de Cyrus , en luy impofant la vil-
le de Cyrene, avec un tribut qu’il y im-
pofa. Quant elle fut donc arrivée en E.-
gypte , elle s’alla prefenter en fuppliante à
Ariandes , le pria dela vanger , 86 tafcha
de l’y perfuader par cette raifon que fou
fils avoit elle alfalliné , parce qu’il tenoit

le party des Mcdes. Aryandes elloit alors
Gouverneur d’Egypte, 86 y avoit cité étag
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bly par Cambyfesamais on le fit mourir Amar
quelque temps après , parce qu’il fit voir ÊËZËÏ’

par [es aâions qu’il [e vouloit égaler à MUNI!-
Darius En eEet ayant oüy dire que Da- la
rius vouloit biller un monument de fou dm? que
regne Par Ion ouvrage, que les autres Rois E2323,
n’avoient point encore entrepris. Aryan-
des le voulut imiter , mais enfin il en re-
ceut le filaire. Darius avoir fait battre une
monüoye du meilleur or qui a: pût trou-
venise Aryandes Gouverneur d’Egypre
fit faire à (on imitation une monnoye
d’un argentfi pur se fi bon , qu’on cfiime
encoreaujourd’huy que l’argent d’Aryan-

des cit le meilleur. Darius averry de la
prcfomption d’Atyandes , diflimula cette
aé’tion , l’accufa d’une autre chofe pour I

le punir de cette audace ,86 luy fit ac-
croire qu’il fe vouloitrevolter Contre luy.
Mais enfin Aryandes ayant eu alors pitié
de Pheretime ,la feeourut de toutes les
forces de l’Egypte , tant de terre que de
mer. Il donna la conduite de celles de
terre à Amafis Mataphin , ô: la charge de
celles de merâ Badres , qui citoit Pafagar-
de d’extrnâion , mais devant que de les
faire partit , ilKenvoya à Bruce pour [ça-
voir qui eflo’it le meurtrier d’Arcefilas.
Tous les’ Barceens répondirent qu’ils
efiuient fes meurtriers , 8c qu’ils lavoient

L iij
z
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mis à mort .patce qu’ils en avoient receu
une infinité de maux; Et aptes cette ré-
ponfe Aryandes fit partit l’armée avec
Pheretime , se prit ce pretexte de faire
la guerre. Mais je croy qu’il envoyoit
cette armée pour fubjuguer les peuples de
Lybie qui (ont en grand nombre , dont
il y en avoit peu qui fuirent fous la do-
mination d’un Roy , 8: mefme la plut:-

Naiîopspart méprifoit Darius. Or pour com-
Ôc L ybxt

Certitu-
nies des
Adym a
(bides.

Gyga-
mes.

imencet par ceux qui font les plus pro-
ches de l’Egypte , les Adyrmachides (ont
les premiers, 8c fuivent prefque les mef-
mes coutumes que les Égyptiens. Ils font

.ve’tus comme les autres Lybiens , 8c leurs
femmes portent des cuiŒarts de cuivre.
Elles lainent croître leurs cheveux , 86
quand quelqu’uncapris fut elle un poüil,
elle le mord comme il l’a morduë , 86 puis
elle le jette. Il n’y a- qu’eux parmy les
Lybiens qui fuirent Ce que je viensde di-

" te, 8c (culs de tous ces peuples ils ptefen-
tent leurs filles au Roy le jour qu’elles
[ont mariées , pour coucher s’il luy plaifl:
avecelles. Les Adytmachides s’étendent
depuis l’Egypte jufquesâ un Port qu’on

nomme Pline." Les peuples qui les con-
finent du côté del’Occideni , (bût les Gi-

games , qui occupent toutle païs jufqu’â
l’ifle Aphrodifiade. L’ifle de Platée , où
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les Cyreneens bâtirent une ville . cil au
milieu de cette contrée , 8c le port de Me-
nelas de la ville d’Aziris, que les Cytev
neens habiterent , cil dans le continent.
La. Silphie commence aufii en cet endroit, La su.
8c s’étend depuis Pille de Platée jufqu’à Phi-N

l’embouchure de la Sytthe. Les Gigames
fuivirent prefque les mefmes coûtumcs
que les autres. Les Albytes les touchent Les Af-
du côté de l’Occident . au demis de Cya Mm
rene , fans toutefois aller jufqu’â la mer -,

car les Cyreneens occupent toutes les eô.
tes maritimes : les Tethrippobates ne font
pas les moins confidetables, au contraire, bug:
ils (ont les premiers des Lybiens , 8c s’éta-

dient pour la plufpart à imiter les coûta»
mes des Cyreneens. Ceux qui les confi- I
nent du côté de l’Occident , (ont les Auiï- Les Auf-

chifes , qui habitent au demis de Barce, 8c dure”
s’étendent jufqu’aux Evefperides. Les
Cabales , petite Nation qui continuë iull La Ca.
qu’à la met vers Tauchire , ville des Bar- mm

ceens, habitent environ au milieu de la
contrée des Aufchifes. Ils obfervent les
meime: coutumes que ceux qui font au
deiTus de Cyrene; 8c ont pour frontieres
du côté de l’Occident , les Nafamonc’s, 14mm.

grande 8c puleufe Nation. Ces Nerfs» nes-
- moues lai en: en Eflé leur beflialle long L91"

de la mer, 8c paillent en un lieu nommé
L iiij
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Aigile ,pout aller cueillir le fruit des
Palmiers qui y croulent en abondance ,
86 qui y apportent tous du fruit. Quand
ils en ont cueilli les plus meurs , ils les
font feeher au Soleil, 8: puis ils les font
détremper dans du lait , dont ils fe font
un breuvage. Ils ont ordinairement plu-
fieurs. femmes , 8c en ont connoiŒance
devant le monde , prefque de la meime
façon que les MaŒagetes , apre’s avoir au-

parqvant fiché devant eux un bâton dans
terre. Leur coutume ell. quand ils le ma.
rient , que la premiete nuit des nopces la
mariée va trouver tous ceux du feilin
pour coucher avec eux , à: que quand
chacun l’a veuë , il luy donne le prefent
qu’il a apporté avecluy de fa maifon. Ils
jurent parles hommes qui ont elle efiimez
chez eux les plus julles 66 lesplus gens de
bien , en mettant la main furleuts tom-
beaux : Et pour leurs devinations , ils
vont aux fepulchres de leurs peres , où ils
s’endorment aptes y avoir fait leurs prie-
res 3 66 s’ils ont quelque longe en dor-
mant , ilsyajoûtent de la etoYance. Mais
pour fe donner la foy les uns aux autres ,
les uns 8c les autres (e prefentent une cou-
pe , 86 boivent enfemble. Que file breu-
vage leur manque , ils pre nncnt’de la pou.
dreà terre 8c la lécheur. Aprés les Nafa.
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moues , on trouve les Pfylles , qui peti- 359W
rent autrefois par cet accident étrange.
Comme le vent du Midy eut feché tous
les lieux où ils confervoient de l’eau , car
tout le pais qui cil: entre la Sytte, el’t un
pais fecôc aride , ils refolurent dans une [fiée
aŒemblée publique , 85 d’un commun faire la
confentement , d’aller faire la guerre con- le
tre ce vent , ( je ne dis ici que ce que di- vent.
fent les Ly biens ), 8c quandils furent atri-
Vez aux lieux fablonneux , le vent du
Midy le leva , qui les enfevelit fous les
fables. Depuis la perte des Pl’ylles , les
Nazamones ont occupé leur païs. Au def.
fus d’eux vers le Midy , dans une contrée

remplie de bêtes fauvages , (ont les Gara- Gara-
mantes , qui fuient l’afpea: 6c la focieté mame”

de tous les hommes. Ils n’ont aucune
fortepd’armes pour la guerre , 8c n’ont pas
feulement le courage ni la. hardielÎe de Te
deffendre. Tous ces peuples font au clef-
fus des Nafamones 5 mais du côté de
l’Occident fur les côtes maritimes, ils ont
pour voifins les Maces , qui [e raient le MmsiÏ
haut de la tète , 8c (e lament venir un
tout de cheveux , qu’ils coupent en rond
de part 8c d’autre. Ils portent à la guerre
au lieu de cuirall’es , des peaux d’Auftru-

ches. Le fleuve Cinyps coule par leur
pais , d’une colin: qu’on appelle la coli-
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mes.

à Milieu

toropha-
ges.
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ehlyes.
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ne des Graces , 8c delà il (e va jetter
dans la mer. Cette coline des Graces qui
en efi éloignée de deux cens (indes , «il:
toute couverte d’arbres , bien que le
tette dela Lybie , dont j’ay fait mention ,
(oit un pais tout découvert. Les peuples
qui confinent les Maces (ont les Ginda-
mes . dont les Femmes, dit-on , portent
fadeurs habits autant de bandes de cuit
qu’elles ont vû d’hommes ; Etcclles qui

en portent un plus grand nombre (ont
eûimées les plus illulires , comme ayant
eu un plus grand nombre d’amans. Sur
les frontietes des Gindames . qui s’étena

dent le long de lamer, habitent les Lo-
tophages qui ne vivent que du fruit d’un
arbre,appellé * Lotus, dont le fruit tef-
fetuble à celuy du Lentifque , 8c eft auflî
agreable à manger que la Datte , 6c les
LOtophages font meime du vin de ce
fruit. Il: ont pour voifins du côté de la
me: , les Machlyes , qui mangent tout de
inefmc les fruits de l’Alifier , mais non
pas ordinairement comme les autres. Les
Machlyes s’étendent jufqu’â un grand

fleuve nommé Triton , qui le va jette:
dans un grand Palus , nommé Tritoni-
de, où cil: une ille qu’on appelle Phla.
On dit qu’elle doit une habitée par les
Lacedemoniens , ô: voici le difcouts que
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l’on en fait a Que quand Jafon eut fait
confituite au pied du mont Pelion le vair-
[eau qui fut appelle’ Argo, 8e qu’ilyeut
mis une Hecatombe ,, 86 un Trépier de
cuivre , il fit le tout du Peloponnefe avec
deITein d’allerâ Delphes a Q5 tenant (a
toute par le Promontoire de Male’e , il fut
furpris par leveur du Nort, qui le jetta
dansla Lybie; Q1; devant qu’il eût dé-
couvert la terre , il [e trouva embarafl’é
dans le Palus Tritonide; Que comme il
efioit en peine d’en fouir, un Triton s’ap-

parut à luy , 56 luy demanda (on Tré-
piet pour luy montrer le chemin , 86 le
faire forcir fans petil de l’embarras où il
eûoit a QueJafon luy ayant accordé ce
qu’il demandoit , ce’ Triton luy montra
un pail’age pour (ortir 5 Qu’il mit ce Tré-

piet dans (on Temple; u’il y rendit des
Oracles , 86 qu’il declara à ceux qui
cfloient avec Jafon , que quand quel-
qu’un de leurs defcendans pqlll voyage-
roit dans le vaifl’eau nommé Argo , auroit

pris ce Trépier , il citoit porté par la De.
(limée , que cent villes Greques feroient
bâties fur le Palus Tritonide a mais que

ï les Lybiens du pais cacheront ce Trépier,
après avoir appris cet Oracle. Auprés de q
Machlyes, (ont les Aufes , 66 les uns 86 les Les me
autres habitent âl’entour du Pains Tri- ””
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tonide , mais ils font fepatez par le fleuve
Triton qui pas: entre deux.Les Mac hlyes
laiil’ent croîtres leurs cheveux dertiere la.

tête 86 les Aufes pardevant. On celebre
une: de tous les ans parmi ces peuples . une feilcc
23’352: en l’honneur de Minerve , où les filles
1:st bar-s’efians divifées en deux troupes fc bat-
à? tent les unes contre les autres avec des
gîâsdfi pierres 86 des bâtons. Elles difent qu’ell-

’ les fatisfont amfi à la coutume du pais
en l’honneur de cette Deefl’e , que nous

96165 appellons Minerve 5 86 foûtiennent que
233;: celles qui meurent des coups qu’elles ont
;:3r0:ti.receus en fe battant , ne (ont pas vierges.
me’es Mais devant que de finir le combat , elles
vierges. Prennent d’un commun confentement,

celle qui a le plus vaillamment combattu ,
I’arment à la Greque , luy mettent fur la

relie un armet à la Corinthienne , ce
l’ayant mile dans un chariot , elles la
concluifent comme en triomphe tout à
l’entour du Palus. Je’ne fçaurois dire de

quelle façon on les armoit , devant que
de; Egy- les Grecs habitaifent dans ce pais a je
croirois neanmoins qu’on avoit de coû-

:23 turne de leur donner des armes Égyptien-
’ nes : car j’oferms bien affurer que les

Grecs ont emprunté des Égyptiens l’ar.

met86 le bouclier. Ils difent que Miner-
,, Xe cil: fille de Neptune 86 du Palus Tri:
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tonide; 86 qu’ayant eu quelque fujet de
le plaindre de (on pere , elle fe’donna à .
Jupiter qui la receut pour fa fille.Au rente , Ï; Ë:
ils n’ont point de femmes articulietes,°°mm;-
mais ils les voyeur toutes inâiiferemment Ë’Aà:
à la maniere des bêtes. Les hommesy ont ’
de coutume de s’aII’emblet tous les trois

mois , 86 quand les enfans font devenus
airez forts au tés de leurs metes pour
matcher tous (Peuls , on les meine dans
cette aiI’emblée , 86 celui,à,qui ils s’ad-

drcfi’ent le! premier cit reputé leur pere.

Ils font Maritimes des Lybiens NOma-
des. Au delfus d’eux en allant dans la tet-
te ferme , elila Lybie fauvage , 86 plus
loin on rencontre une montagne (abioti-
neufe , qui s’étend depuis Thebes d’E-
gypre jufqu’aux colonnes d’Hercule. On dîgâbei

trouve de dix en dix journées en mar- d’ou ri
chantle long de cette montagne ,des ro- fixité
ches de fel ’, 86 du haut de chacune de ces ç fon- .
roches , on voit couler des ruiII’eaux d’u- un”
ne eau douce,ag’reable 86 fraifche. Là [ont
les derniers peuples de la ’Libie , en allant
vers les deferts au defl’us du pais fauvage.
Les premiers font les Ammoniens à dix siums;
jours de Thebes , qui ont-un Temple mut
confacré à Jupiter Thebain , car comme
j’ay déja dit , il y a dans Thebes un Si-

mulachre de Jupiter avec une teilg dg b
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Beliet. Ils ont une fontaine dont l’eau cil:
tiede le matin , 86 froide à midi; c’ell: de

cette eau dont ils artofent leurs jardins.
hmm Elle perd de fa fraîcheur à proportion que

du So- . . , .un, le jour decline , quand le Soleil fe couche
elle efl; tiede5â mefure que la nuit s’avance
elle s’échauife , 86 enfin au milieu de la
nuit elle boult 86 fe répand par deifus (es
bords a mais depuis minuit jufqu’au le-
ver de l’Aurore , elle commence à fe re-
froidir. On appelle cette fontainela fon-
taine du Soleil. A dix jours de chemin
des Ammoniens le long de cette monta-
gne, il y aune autre roche de fel , d’où
e répand une eau femblable à celle des

Ammoniens , 86 cette roche en: habitée
de part 86 d’autre. Ce lieu s’appelle Egi-
le, 86 c’efl: là que les Naiamones vien-

nent cueillir les Dattes. A dix autres
journées de là on trouve une autre coline
de fel , avec une eau de mcfme forte , 86
comme chez les autres peuples une quan-
tité de Dattes. Les Garamantes ,grande
86 populeufe Nation , occupent cette
contrée. 86 lorfqu’ils veulent femer , ils
jettent de la terre par deil’us le fel. De ces
peuples jufqu’aux Lorophages , il y a fort
peu de chemin , mais depuis les Loto-
phages il y a. trente journées jufqu’â cet-

Bœufsqui te Nation , où les bœufs marchent en au:
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une en paiil’ant. Ils paillent au relie de la minât:
forte , parce qu’ils ont les cornes rabatu’e’s "par,

furlesyeux. 86 qu’elles fe ficheroient dans (un h
terre, 86 les empefcheroient de marcher l
s’ils alloient en avant quand ils veulçnt

paiitre. Au refis , ils font entieremens
femblables aux autres bœufs , fic: n’en:
qu’ils ont la peau plus gtofl’e86 plus du-
re. Les Garamantes pourfuivent dans des
chariots les Troglodites Ethiopiens, com-
me s’ils alloientà la chaiI’e : car de tous
les peuples dont nous aïons connoiil’an-
ce , les Troglodires font les plus légers,
86 ceux qui courent le plus vide. Ils ne atone
vivent que de ferpens , que de lezards , 86 c
d’autres fortesde reptiles. Ils ont une lan- pue des
gue toute partieuliere , elle ne teil’emble sifflie-
â aucune des autres , 86 cil femblable aù "ln
fiflement des chauve-fouris. A dix jour-
nées des Garamantes il y a une antre coli-
ne de fol , 86 tout de mefme de l’eau.
Ceux qui habitent en cet endroit font en
genetal appellez Atlantes , 86 font feuls Mantes;
entre les peuples dont nous aïons oiii par-
ler , qui ne le donnent point de noms par.
ticuliers. Ils maudifl’ent le Soleil , lors
qu’il paire par deil’us eux , 86 outre cela ils

lui difent toutes fortes d’injures , parce
qu’il les brûle 86 qu’il ruine leur pais.
Aprés autant de journées de chemin , on
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trouve une autre roche de fel avec un
tuilieau, 86 des peuples qui habitent aux

a.

environs. Cette roche touche alune mon- I
rague appellée Atlas , qui eil: ronde 86
étroite , mais qui cil , dit-on , fi haute,
qu’il cil: impoilible d’en voir le faille , ni
en Hiver, ni en Bilé aparce qu’ileft tou-

Atlasco. jours couvert de nuages. Auiii ceux du
Ione du
Ciel. pais dirent que e’eil: une colone du Ciel.

es Atlantes tirent leur nom de cette
montagne , 86 l’on dit qu’ils ne mangent

d’aucuns animaux , 86 qu’ils ne font ja-
mais de fouges. Ainfi j’ai parcouru tous
les peuples qui habitent le long de cette
montagnede la Lybie, jufqu’aux Atlan-
tes a mais enfin il m’eii impoilible de paf-
fer outre. Cette montagne s’étend donc
jufqu’aux colories d’Hetcule , 86 plus
avant a 86 dans cette montagne il y acom-
me une miniere de fel de dix jours de
chemin. Quelques peuples qui l’habitent
fonrleuts maifons de morceaux de fel,
car il ne pleut jamais dans ces contrées de
la Lybie , 86 s’il y pleuvoit on verroit
bien- roll tomber. ces murailles de fel
qu’on rire de deux couleurs de cette mi-
niete , l’un blanc 86 l’autre rouge. Au
demis de cette montagne en allant vers le
Midy dans le continent de la Lybie on
ne trouve plus qu’un pais deferr, qqi en:

ans
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fans eau , fans bêtes fauvages , fans luïe,
fans bois, 86 fans aucune humidité. De-
puis l’Égypte jufqu’au Palus Tritonide ,

les Lybiens "Nomades mangent de la
chair 86 boivent du lait. Toutefois com-
me les Égyptiens, ils ne mangent point
de vaches , 86 ne nourriil’ent’îoint de

pourceaux; 86 mefme les femmes de C y-
rene s’imaginent que c’efi: un crime que

de frapper une vache , 86, luy portent ce
refpeél; à caufe d’lfis quielI en Égypte,
86 font des jeufnes 86 des’feiles en l’hon-

neur de cette Deeffe. Mais les femmes
des Barceens ne mangent jamais de: chair,
ou de vache , ou de porc. Du côté du
Couchant du Palus Tritonide , les Ly-
biens ne s’occupent point à nourrir du
bedail , n’obfervent pas les mefmes coû-
turnes , 86 ne font pas àleurs enfans les
mefmes choies que les Lybiens Noma-
des ont accoi’itume’ de faire. Car les Ly-

biens nourriciers de troupeaux , font ce
que je vay dire , fans toutefois que je
vcüille affurer qu’ils fuirent tous la mef-
me chofe. Qand leurs enfans ont at- "m’a!"
teint l’âge de quatre ans , ils leur brû- a
lent avec de la laine qui a encore (on (tuf , Kim"-
les veines du haut de la tête , quelques-
uns celles des temples, afin qu’ils ne foienr
point fujets aux défluxions tout le teiie

Tome I I. M
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de leur vie , ôc difent que cela cil calife
qu’ils (e portent toujours bien. En effet
de tous les peuples dont nous avons con-
noifl’ance , il n’y en a point qui (bien:
plus fains que les Lybiens 3 je ne (gay pas
fi c’cfl pour cette railbn , mais il el’t vray

Rmedç qu’ils [c portent parfaitement bien. Que
lm" f". fi les enfans s’évanoüiflent quand on les
le ICVCe
nia à? brûle , comme nous avons dit , ils jettent
"un! f de l’ tine de bouc 8: les fonm, ur eux u , trevenir par cc moyen. Je ne rapporte ici

. que ce que dirent les Lybiens. Pour ce
Sacrifices qui concerne la façon de facrifier des Ly-
3:52 biens Nomades , ils commencent leur fa-
madcs- crifice en coupant l’oreille de la bête,

puis ils lajettent Bar deITus lamaifon , 8;
quand ils ont fait cette ceremonie , ils
luy tordent le col. Ils ne font des [attifi-
ces qu’au Soleil ô: à la. Lune , ô: de mef-
me tous les Lybiens ne (acrifient qu’à ces

deux Divinitcz. Toutefois ceux quiha-
bitent fur le Palus Meotide , fiacrifient
aufli à Minerve , à Triton , 8c à Neptu-

ne , mais principalement à Minerve. Les
gis-in. Grecsrienncnt de ces Lybiensl’habit, 86
(aga; les boucliers des Simulachres de Minet-
gëmm ve ;fi ce n’efl: que chez les Lybiens ,

lncrvc, . . . ,leur hablt cil: fait de cuir , ce que ce qui
pend de leurs boucliers , n’eil pas fait m
forme de ferpens,mais de cuir comme! ha:
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bit. Œant au telle ils font faits fur le mef-
me modelle, &le nom mefme témoigne
que l’habit des Simulachres de Minerve
efl: venu des Lybiens. Car les femmes Ly-
biennes mettent pardeffus leurs habits
des peaux de chevres corroyées, qui ont
de la frange se qui font teintes en rouge;
d’où les Grecs ont appelle les efcus de ces

Simulachres Egides , parce que le mot
d’Egis lignifie une peau de chévre. Je
croy incline que de la (ont procede’es ces
efpeces de lamentations qui le font dans
les Temples , car les femmes de Lybie en
nient, 86 en ufent mefme de bonne gra»
ce. Les Grecs ont aufli appris des Ly-
biens à conduire quatre chevaux attelez
enfemble. Les Lybiens Nomades enfe-
velilfent leurs morts comme font les
-Grccs,excepté’les Nafamones qui les en-

terrent anis , 86 prennent garde, quand
quelqu’un cil: pteû d’expirer , de le met-

tre de telle forte qu’il expire anis , 8: non
pas couché. Leurs logemens font faitsËle
clayes fufpenduësà l’entour des lentif-
ques , 86 fe tournent facilement de tous
côtez. Ces peuples ont pour voifins vers
la partie Occidentale du fleuve Triton
les Anfes Laboureurs , qui bêtifient des
maifons , &font a pellez Maxies. Ils por-
tent des cheveux u côté droit de la tète ,

. M U

D’où vîët

le mot
d’ Egides.
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à! font tazer le côté gauche. Ils fe pci-

haïtes gncnt tout le corps de vermillon,ôc difent
gnePt roui qu’ils (ont defcendus des TroïensCe païs
ËCCÏË’: 86 tout ce qui s’avance vers l’Occident,efl:

minon. plus fauvage a; plus remply de bois que la
Region des Lybiens Nomades. Car la
contrée qui regarde l’Oncnt , ô: qu’ha-

bitent ces Lybiens N amaties , cit un païs
plat de fablonneux pufqu’au fleuve Tri-
ton a mais la partie Occidentale où (ont
les Lybiens Laboureurs , cit fort monta.-
gneufe , pleine de bois de remplie de bê-
tes fauvages. On trouve chez eux des
Serpens d’une grandeur prodigieufe ,cles
Elephans , des Ours , des Afpics 85 des

câm’ .Afnes cornus. Il y aaufli des * Cynoce-
a. Ana: .pliales à; des * Acephales , qui ont les
mugi" yeux à la poitrine comme difent les
têtes de Lybiens. Il y a des hommes 8c des fem-
fihfli’ mes fauvagcs , 8c beaucoup d’autres for-
maux qui tes d’animaux. Veritablement il ne fe
gêna: trouve rien de femblable dans la region
une. dès Lybiens Nomades , mais aufii il y a

beaucoup d’autres chofes. Il y ades Ai-
gles qui ont la queuë blanche , des Che-

Mnemunlteiiils, des Baffles , des Aines, non pas
ne W. cornus, mais qui ne boivent jamais. Il
s’y trouve aufli des animaux ap ellez

Oryes , de la grandeur d’un bœu , fur
les cornes defquelsles Pheniciens font les
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mefures qu’ils nomment coudées. Il y a
des Ballades , des Hyenes, des Porcs-
Efpics, des Tho’e’s , des Pantheres, des
Boryes, des Ctocodilles terreflzrcs, grands
de trois coudées , de femblables à des le.
zards , des Anitruches qui vivent fous ter-
re s 85 de petits ferpens qui ont une cor-
ne. Tomes ces fortes d’animaux fe ren-
contrent en cet endroit, 86 outre cela tous .
ceux que l’on trouve ailleurs , excepté le
Cerf 86 le Sanglier: car il n’y a ni San- 11 n’y a
glier ni Cerf en Afrique. Davantage , il âgeAË’b
y a dans la contrée des Lybiens Nomades, Sanglier
trois fortes de rats , dont les uns (ont ap- m a":
pellez rats a deux pieds, les autres Zege-
ries enlangue Lybienne , 86 en Grec Col-
lines , 8c les derniers Echines , ou fictif.
ions. Il y a aufii des. Belettes qui naiffent
en Silphie ,’femblables à celles de Tare ’
telle: Et enfin ce font-la les efpeces d’a-
nimaux qui fe rencontrent dans le païs
des Lybiens Nomades , felon que je l’ay
pû apprendre par les plus exaétes recher-
ches que yen ay faites. Les Maxies ont

pour frontieres les Zabeces, chez quiles Fîmm"
femmes meneur les chariots où l’on com- 3:3;-
bat âla guerre. Les Zabeces font bornez
par le païs des Zigantes , où les abeilles combat a
font une grande quantité de miel , 85 où à” 5m"
En ditneanmoins qu’il s’en fait dang- 7 ’

* M iij
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rage par la main des hommes; Ils fe ton;
giflent tous avec du vermillon , 8e mau-
gent des finges , dont il fe trouve une
grande abondance parmi ceux qui habi-
tent dans les montagnes. Les Carthagi-

- nois difent qu’auprès de ces peuples , il y
a une ifle appeilee Cyranis , qui a deux
cens ûades delongueur, mais qui cil fort
étroite -, qu’on y peut aifément pail’er de

la terre ferme ,- 85 qu’elle cil: toute rem.
plie d’oliviers 8c de vignes. Ils difent

des grains davantage , qu’il y a un lac dans cette ilIe,
d’or avec

des p
d’où les filles tirent des grains d’or avec,

inespoir- des plumes poi-il’ées. Certes je ne fçau-

«a, rois direfitoutcela ci! veritable , mais au
moinsje fuis certain que j’écrisles choies

qui fe difent. Toutefois je ne voy pas
que cela fait impoflible , après avoir vît

’ moy-meime tirer de la poix d’un étang

qui cit dans Zeeinthe où il y en a plu-
fieurs , dont le plus grand a de chaque
côté foixante 8c dix pieds , 8: deux toil’es

de profondeur. On y defcend une pet-
che , au bout de laquelle on met des
branches de myrrhe , a: quand on la re-
tire on trouve à ce myrrhe de la poix qui
a l’odeur de l’Afphalte , 8: qui au relire cit

beaucoup meilleure que la pierie. On la
jette en fuite dans une foire que l’on creu-

, le auptés de l’étang . 8; quand on y en a
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mis une quantité , on la tire de cette fof-
fe pour la mettre dans des vanneaux. Tout
ce qui retombe dans l’étang palle fous
terre , 86 paroli]: quelque rem s aprés
dans lamer , qui en cil éloignée e quatre
Rades. On peut bien croire après cela ce
que l’on dit de l’Ifle qui cil: proche de la.

Lybie. Les Carthaginois difent encore
qu’il le trouve un endroit dans la Ly-
bie au delà des colones d’Hercule; Œe Façon de
quand ils y font arrivez, ils tirent leursmfiquf"
marchandifes de leurs vail’l’eaux , 86 les 3L;
étallenr fur le rivage; ïauflltoll ils re-
tournent dans leurs vai ’eaux , d’où ils
font forrir de grolles fumées a Que ceux
du païs voyant cette fumée viennent (in:
les bords de la mer , où ils mettent de
l’or 86 de l’argent auprès des marchandi.
tfes , 86 puis ils s’ene’loignenr, fans toute-
fois qu’on les perde de veuë 3 Qu’en mef-

me-temps les Carthaginois reviennent ,
86 confiderenr le prix que les autres venu
leur donner; Que s’ils s’en contentent ils
le prennent 86 s’en vont , mais s’ils n’en -

font pas fatisfairs , ils lailfent l’or 861’ar-

gent fur la place auprès de leurs mar-
chandifes , 86 remontent dans leurs vaif-
feaux sQue ceux du païs reviennent, 86.
ajoûrent de l’argeuta celuy qu’ils ont dé-v

je mis à terre , jufqu’â ce que les autres
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(oient contens; Qi’au relie les uns 861e:
autres ne le font jamais aucun torts 041°
d’un côté on ne touche point âl’or qu’on

ait emporté les marchandifes °, ni de l’au-

tre , on ne touche point aux matchan-
difes qu’on ne (oit content du prix. Ce
font-là tous les peuples de la Lybie dont
j’ay pû dire les noms. La plufpart ne fe
foucioient pas beaucoup en ce temps-là
du Roy des Medes , 86 la meilleure par-
tie ne s’en foucie pas encore aujour-

Eîgilfhï d’huy. Mais je pourrois dire aulli, felon
laitée de que j’ay Pli l’apprendre , que cette Re-
ggëîgs , gion n’eit habitée que de quatre peuples ,

deux-ori- dont il y en a deux qui [ont originaires
fiT’ËË, du païs , 86 autant qui font étrangers.

a" sur Les originaires (ont les Lybiens 86 les
265;?” rBthiopieiis , dont quelques-uns habitent

le Septentrion de la Lybie , 86 d’autres
le Midy. Les Étrangers font les Pheni-
ciens 86 les Grecs. Au relie, je ne peule
pas que pour ce qui concerne la fertilité ,
on puiil’e com are: l’Afrique avec l’Afie

86 l’Europe , 1 l’on en excepte la Cinypc.

qui porte le mefme nom que fou fleuve.
En effet , il n’y a point de terre qui foit
plus propre pour le bled , 86qui en pro-
duife davantage. Aufli eche une terre
noire 86 humeétée de fontaines , qui
n’appieiiende ni les feicherelfes , ni les

grandes
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grandes pluies , bien qu’il pleuve en cet
endroit de l’Afrique ; 86 au telle elle ne
rapporte pas moins que la contrée de Ba-
bylone Ctlie des Evefpeiides cit aulli
fort bonne , 86 dans ils me.llcures an-
nées elle rend le centuple , mais cellede
Cynipe rapporte trois cens fois davanta-
ge qu’elle n’a receu. Pour le païs de Cy-

rene , qui efi le plus haut de la Lybie , 86
où habitent les Lybiens Bergers, il con-
tient trois plages qui (ont dignes d’ad-
miration. Quand les fruits font meurs
dans la premiere qui cil maritime , 86 que
la moifl’on y cit faire , ceux de la feconde
qu’on appelle les Vallées , meurill’ent ,86

urant le temps qu’on les recueille 86
qu’on les ferre , ceux de la plus haute pla-
ge viennent en maturité. De forte que. -.
durant qu’on boit 86 qu’on mange les
premiers fruits . les derniers s’avancent
86 deviennent bons. Ainfila moiffon du-
re huit mois chez les Cyreneens , mais .
nous avons allez parlé de toutes Ces
chofes.

Quant aux Perfes qui avoient ailé en-
voyez par Ariandes pour vanger la que-
relie de Pheterime , enfin ils partirent
d’Egypre , 86 le rendirent auprès de Bar-
ce. Ils mirent le fiege devant cette ville,
&envoyerent wifi-roll: un Heraut pour

Tome Il:
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triers d’Arcefilas , mais les habitans ne
voulurent point oüir cette demande,
comme citant tous coupables de la mon:
de ce Prince. Après que les Perfes eu-

. rent demeuré huit mois devantjcette vil-
le , ils s’aviferent au neuviéme de faire
des mines qui alloient jufqu’aux murail-
les , 86 pour les faire tomber ils fe fervi-
rent des plus fortes machines dont on ait

aecoûtumé de le fervir à la guerre. Mais
"à fi un ouvrier en cuivre de la Ville trouva
T2" Ini- l’invention d’éventer ces mines , par le

n ’ moyen d’une plaque de cuivre , dont il a:
fervit decette façon. Il fit la ronde des
murailles avec cette plaque , dont il frap-

oit le pavé enallant a mais aux lieux où
l’on ne minoit pas , elle ne rendoit au-

Ï cun fou , 86 au contraire elle refonnoit
aux endroits ou l’on travailloit à Ces mi-

nes. Ainfi les Barceens contreminerenr ,
.86 tuerent tous les Mineurs des Perfes.
D’ailleurs, comme ils avoient puill’am-
ment foûtenu tous les allants qu’on leur
avoit donnez , 86 que ce fiege n’eiloit pas
moins funefte aux afliegeans qu’aux af-
fiegez , enfin Amaiis qui conduifoitl’In-
fauterie des Perfes , voyant qu’on ne
pouvoit avoir les Barceens par la for-ce,
refolut d’en venir a bout par la rufe. Il
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fit donc faire de nuit un grand foiré , fit
mettre par deil’us des pieces de bois , que
l’on pouvoit faire tomber aife’menr , 86 les

fit couvrir de terre , de forte qu’il ne fem-
bloit pas qu’on eût creufé en cet endroit ,

rce que la terre eiloit égale par tout.
Auili. roll que le jour fut venu , il fit (ça-
voir aux Barceens qu’il vouloir parle-
menter . 86 parce qu’ils avoient envie
d’en venir àquelque accommodement ,
ilsy gonfenrirent volontiers. On le donna fia;
donc cette parole de part 86 d’autre fur ce m. me.
faire couvert de terre , qu’on obfetveroir dffi la
les conventions qu’on auroit faites , aulli En;
long-temps que cette terre demeureroit en
l’état où on la voyoit alors. Les Barceens

promirent au Roy de payer un certain tri-
ut , 86 les Perles jurerent de n’attenter

rien de nouveau contre les Barceens, Ainfi
les Barceens . qui mettoient leur affurance
au refpeét qu’on doit au ferment fouirent
librement de la ville , 86 toutes’les portes’
en ayant elle ouvertes , on y laiil’a libre--
ment entrer les Perles. Mais cependant-
ils firent tomber le bois 86 la lrerre qui
couvroit le foiré , 86 fejerterent suffiroit
dans Barce. Orils rompirent cette efpece
de pour , afin de rompre en mefmeLtcmps’
le ferment qu’ils avoient fait avec les Bar-i ’

. accus , que leur traité fubfilleroit aullîu

N ij
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long-temps que cette terre demeureroit
en mefine état -, fi bien que la terre n’eilanr

plus comme elle citoit , il leur fembloit
qu’il n’y avoit plus entre eux ni de fer-h
ment ni de traité.

Quand les Perfes eurent mis les Bar.
eeens en la puifl’ance de Pheretime , elle
fit empaller a l’entour des murailles les
plus coupables de la mort d’Arcefilas, 86
fit couper les mammelles de toutes les
ferrures . 86 les fit aulli attacher aux mu-
railles de la ville. Elle commanda aux
Perles de piller le relie des Barceens , ex?
ccpté les Battiades . 86ceux qui n’efioient
point coupables de l’ail’aflinat de (on fils ,

elle ne permit qu’a eux feuls de demeurer
dans leur ville; 86lorfque tous les autres
eurent eilé mis en fervitude , enfin les
Perfes s’en retournerent. Q13nd ils fu-
rent arrivez auprès de Cyrene , les Cyre-
neens leur donnerent pall’age dans leur
ville , pour fatisfaire a quelque Oracle a.
mais comme ils paŒoienr dans la ville,
Bares General de l’armée de mer , leur.

1 donna ordre de piller.NeanmoinsAmafis,fi
qui conduifoit les troupes de tcrre,luy re-,-
filia , 86 dit pour raifon qu’ils n’avaient
el’té envoyez que contre Barce,ville Gre-

nerMais lorfqu’ils furent pall’ez,86 qu’ils:

tcntparveuus auprès de l’Autgl de In,»
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piter Lyceen , ils fe repentirent de ne
s’eitre pas rendus mailtres de Cyrene , 86
firent leurs efforts pour y rentrer , mais
les Cyreneens leur en fermerent les por-
tes. Erlbien que performe n’ailât en ar-
mes contre les Perfes , toutefois ils furent
faifis d’une fi grande épouvante qu’ils fe

retirercnr à la hâte , 86 allerent loger à
foixanre flades de la , où Ariandes leur
envoya ordre de revenir en Égypte. Ils en
reprirent donc le chemin , après avoir
prié les Cyreneens de leur donner des vi-
vres , qu’ils obtinrent. Mais comme ils
s’en retournoient , les Lybiens ruerent

’ tous ceux qu’ils rencontrerent fuivans l’ar-

ruée , pour avoir leurs habits 86 leur ba-
gage,8z leur firent ce traitement jufques
dans l’Egypre. Cette armée des Perfts
alla bien avant dans la Lybie , puifqu’el-
le palfa jufqu’aux Evefperidcs. Ceux qui
furent faits efclaves dansle fac de Barce.
furent envoyez d’Egypte à Darius :86
Darius les envoya habiter dans une bout.
gade de la Baétrice , à laquelle ils donne-
rentle nom de Batce , quiluy en demeu-
ré jufqu’â noi’tre temps. Mais aprés

toutes ces chofes , Pherctime eut une fin
malheureufe , car lorfqu’elle fe fut vau-
géo des Barceens , 86 qu’elle fur retour-

N iij
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née en Egypte , comme les vangeances
trop cruelles que les hommes prennent des
hommes déplaifent ordinairement au!
Dieux, elle fut mangée toute vive parle
Vers. Enfin voila le traittemeut qui fut:-

. faitaux Barceens par Pheretime fille-de
* Battus.

En du quatrie’me Livre.

4.4...
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les provoquer au combat , mais autre.
ment, de ne rien entreprendre contre aux.

N iiij

fi

W.
w!

1



                                                                     



                                                                     

mewr.r V..V 4

HERODOTE
LIVRE CINŒIIE’ME,

’v .JNTIT’ULE’

TEgPSICHORE-
g) EAU!!! p A N r l’armée des Megaby-

u Perfcsyque Darius avoit laif- Jus?
fée en Europe fous la con- rîcginT

’ duite de Megabyfc , fub- mm”
jaguar premierement dans

l’I-Iellcfponr,’les Perinthiens , qui refu-

foient de fc donner à Darius , &C qui
avoient auparavant cité mal-traitez par
les Pannoniens. En effet les Pannoniens
qui habitent au deça du fleuve Stryrnon,
furent avertis par un Oracle de declarcr
la guerre aux Porimhiens, a; de les atta-
quers’ils’ avoient airez d’audace pour

les provoquer au combat , mais autre-
ment, de ne rien entreprendre contre eux.

N iiij
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Les Perinthiens ayant campé hors de

leur ville , vis-â- vis des Pannoniens,vleur
prefenrerem trois fortes de combats par-
ticuliers , d’un homme avec un homme -,
d’un cheval avec un cheval, 66 d’un chien

aVec un chien. Mais comme ils furent
viélorieux dans les deux premiers com.
bats 86 qu’ils commençoient à chanter
un chant de victoire , alors les Ammo-
niens coufiderant la réponfe du Dieu,
crurent que l’Oracle elloir accomply , 8:
qu’il s’agiflbit enfin de mettre la main à

l’ouvrage. Ainfi ils attaquerent les Pe-
rinthicns qui chantoient encore leur vi-
ctoire , 8c les vainquirent de telle forte
qu’il n’en demeura que fort peu.Ainfi les

Perinthiensfurent autrefois traitez parles
Pannoniens , 8c depuis ils combattirent
courageufement pour la defcnce de leur
liberté contre les Perfes 8: Megabyfc’ . 86

ne furent vaincus que par le nombre.
il réduit Après la prife de Perinthe , Mcgabyfe fit
promener (on armée par route la Thrace ,
Thran 8c réduifit fous l’obeïirance de Darius

toutesles villes 86 toutes les Nations de
651km cette contrée : car il avoit eu ordre de
au” Darius de fabjuguer la Thrace , a: de la.

rendre tributaire des Perfes. La Nation
p des Thraces cl! la plus grande après les
Indiens , de routes les Nations de la ter:
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res 86 fi elle el’toit fous l’obe’iil’ance diluai: à:

[cul . ou qu’elle fût bien unie 8c bien d’ac- Thraces

cord avec elle-meime , je croy , fans dou- 3:53:82;
te s qu’elle feroit invincible , a: qu’elle vineiblt,’

feroit plus forte que toutes les autres. âkâlilfbœ
Mais il el’t difficile que les Thraccs s’ac- unie. ’

cordent bien enfcmble , 8c celaient cil:-
commeimpoflible; c’efl: ce qui en: mure

’auflî qu’ils font foibles , 8c en état d’être

’vaincus facilement.

Chaque peuple. à cette Nation a des
noms differens , [clou la contrée qu’il han

bite. lls.ont- neanmoitfi les mefmes loix
84 les mefmes coutumes , excepté les Ge-
tes , les Traufes , 36 ceux qui habitent au
demis des Crelioneens. J’ay déja parlé
des Getes qui s’efliment immortels. Pour
les Traufes , ils fuivent en toutes chofes
les mefmes inflirutions que les Thraces ,
fi ce n’ait qu’en leur naifl’ance 8c en leur

mort ils obfervent cette coutume. Aufli- hmm
toit qu’un enfant en: né , tous (es .parens rugir.
ail’emblez à l’entour de luy , le pleurent, cfpleuîa’;

à caufe des maux qu’ils le reprefcntent ,lîiflââf

qui (ont attachez à la. condition humai- l’en: , à:
ne, 8: qu’il doit necefl’airement fouffrir miam
durant (a vie. Mais quand un homme cil: quand ils.
mort , ils l’enterrent en riant 8c avec joye, Sima-1
parce qu’ils difent qu’il eh: délivré des i
mifercs , 8c qu’il par; d’une felicité que
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l’on ne fçauroir plus interrompre. Quint
âeeux qui habitent au demis des Crefio-
neeus , chacun d’eux aplufieurs famines ,
ac lorfque quelqu’un cil: mort, il fe fait
entre les femmes une grande difpute,
pour fçavoir laquelle a elié la plus ten-
dtementaimée par le mary , 8C leurs amis
ont beaucoup de peine à juger ce diffe-.

Femmes rent. Mais enfin celle qu’on juge avoir
me? Il elle la plus tendrement aimée,ëc qui en

pour: le , ,, . .enterrées a r emporte la glotte, report de hautes
3:3?" loiiarfilges deshommes 86 des femmes, a

efi a ommée par 8m plus procheparent
fur le tombeau de fou mary , où elle cit
enterrée avec luy. Les autres s’en re-

. tournent triEes , a: penfent avoir receu I
:351? de la honte. Tous des autres Thraces
de un. vendent leurs enfant pour nitre emme-
ç” nez de pattée d’autre , a: ne (e mettent

pas en peine de garder leurs filles ,- au con-
traireils leur permettent de voir tous les

5001:6 hommes..qu’il leur plaira. Mais ils ga’r.’

a? l dent foigneufement leurs femmes , 86 les
aeheptenr de Zleurs peres avec de grandes
fortunes d’argent. Ils croyent qu’il eli:

honorable de porter plufieurs cicatrices
furle front , 86 qu’il en: honteux de n’en
point avoir. Ils tiennent à honneur d’eftre
oififs , ë: à des-honneur de labourer la
cette; a: croyent que la plus grande gloig
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reconfifle à vivre de la guerre se du pil-
lage. Ils n’adorent de tous les Dieux que ,
Mars , Bacchus 86 Dianetmais les Rois fifi?
adorent aufli particulierement Mercure ,ïde dàfm

, . ,. efcedusne lurent que par luy , 85 dtfent qu ils en de Mu:
font defcendus.’ L’on y fait en cette ma- "mi
niere les funerailles des Grands. L’on ex-
pofe en veu’e’ le corps du mort durant
trois jours 3 l’on immole routes fortes
d’hofties en faifant des gemill’emens a:
des lamentations a l’on fait en fuite des
feüins :Enfin l’on brûle le corps.ou l’on
le met en terre , 8: l’on éleve pardell’us.

comme une montagne de terre , 8: font
a l’entour en l’honneur du mort toutes
fortes de combats , 8: particulierement

une efpece de deuil. v r
Au relie , on ne feutroit dite de quels

peuples ei’t habitée la partie Septentrio-

nale de cette region. Mais il en: confiant .
que celle qui cit au delà du Danube en:

eferte 86 inconnu’e’. I’ay neanmoins oüy

dire qu’elle cit habitée par des peuples
appellez Sigynes, qui font vêtus comme signes;
les Medes , que leurs chevaux ont le poil
long de,cinq doigts par tout le corps,
qu’ilsfont petits 8c camus ,qu’ils ne fçau-

soient porter les hommes , mais qu’eflant
attelez a deschariots ils font extréme-
ment vilies ,86 que ceux du païs fe fer:
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veut ordinairement de ces chariots; ne
leurs frontietes approchent des Henetes
dans la mer Adriatique , 8c qu’ils fc

r croyent defcendus d’une Colonie des
Medes. Cependant je ne fçaurois con-
cevoir comment ils en four fortis, mais
que ne peut pas faire le temps St la lon-
gue fuite des.fiecles. Les Lybiens qui ha-

- birent au deffus de Marfeille, appellent p
les Sigynes des revendeurs . les Cypriens
les appellent des javelots. Au relie, fi l’on
en croit. les Thraces , les lieux qui font
au delà du Danube font remplis de mou-
ches à miel qui empefchent de palier ou-
tre. Mais je ne trouve rien de vray-fem-
blable dans ce dil’cours des Thraces a par-

i ce qu’il cit affuré que ce petit animal ne
fçauroit endurer le froid: Et pour moy
je penfe que les contrées qui font fous le
Pole thétique , font inhabitables à caufe
du froid. Mais c’eft airez parler de cette
region dont Megabyfe rendit la côte ma-
ritime tributaire des Perles. .

Darius Aufli-tofl que Darius eut repaifé l’Hel.
lifta" lefpont , 85 qu’il fut arrivé à Sardis , il le
eus. fouvinr du fervice qu’il avoit receu d’Hy-

fiiée , 8c du confeil que Coës de Mytile-
ne luy avoit donné. De forte que les.

ayant mandez à Sardis , il leur demanda
Ç; qu’ils vouloient , 6c reteniren leur
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choix leur recompenfe. Hyl’tiée,qui elloit
Prince de Mile: , ne demanda point d’au-
tre domination , mais il luy demanda.
Myrcine des Edons , avec intention d’y
faire bâtir une ville. Quant à Coe’s , com-

me il n’elloit pas Souverain , 86 qu’il
choit homme privé , il fouhaita la Prin-
cipauté de Mytilene , 86 l’un 86 l’autre
ayant obtenu ce qu’il avoit choifi , s’en
alla au lieu qui luy avoit elle accordé.
Cependant il arriva une choie qui donna
envie a Darius de commander à Megaby-
f: de faire palier les Pannoniens d’Euro-
pe en Mie. Car aprés que Darius fut paf-
fé en Aile , Pygres 86 Mafiyes tous (leur
Pannoniens , vinrent a Sardis , avec dei:
fein de le rendre maifires de la Pannonie,
86 d’en ufurper la domination , 86 mene-
rent avec eux leur fœur , qui efloit belle
86 de belle taille. Comme ils eurent Invemî5
appris que Darius citoit logé dans un F330;
faux- bourg de la ville , ils habillerent "3’55:
leur fœur le plus magnifiquement qu’il ’ r
leur fut poflible , 85 l’envoyerentâl’eau

avec un pot fur laiterie , menant un che.
val après elle , dont la bride citoit palI’e’e

dans fou bras , 8c ayant en main une que-
noiiille qu’elle filoit ;.Darius la voyant
palfer la confidera attentivement , parce:
qu’elle ne faifoit pas une choie qu’cûtr
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accoûtumé de faire une Perfane , ou une
Lydienne , ou enfin quelqu’autre femme
de l’Afie. Il envoya donc quelques-uns
de fes Gardes t avec ordre d’obferver
pourquoy elle menoit un cheval avec
elle. Œand elle fut arrivéeâla riviere
elle fit boire fou cheval, elle remplit d’eau
[on pot , 86 aprés cela elle s’en retourna
par le incline chemin , portant fou pot fur
fa telle ,I remenant (on cheval comme elle
l’avoir amené , 8c filant tout de mefme (a

quenouille. Darius étonné de ce que
es Gardesluy en avoient rapporté , 86 de

Ce qu’il en avoit vûluy-mel’me, fit venir

" cette femme , luy demanda d’où elle

Panno-
niens au.
prés de

Darius.

efloit’, 86 l’es deux freres , qui avoient
vû tout ce qui s’efloit fait , répondirent
qu’ils citoient Pannoniens , 8c qu’elle
citoit leur lieur. Alors Darius leur de-
manda quelles gens elloient les Panno-
niens , en quel endroit la terre ils ha-
bitoient , 86 pourquoy ils efloienr venus
à Sardis. Ces jeunes hommes luy firent
réponfequ’ils y citoient venus pour fe
donner à luy3Que la Pannonie citoit fur
le fleuve de Strymon , qui n’eftoit pas
éloigné de l’Hellefpont , 86 neles Pan-

noniens rafloient defcendus es Troyens
qui (e fauverent du fac de Troye. Ils luy
apprirent donc en détail toutes ces clic:
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l’es , l’alfurerent- que toutes les femmes
des Pannoniens eI’toient auiîi Iaborieufcs
que leur fœur , 86 luy dirent qu’elle n’a--
voit rien fait que les autres n’eull’enr ac-

coutumé de faire. En meime-temps Da-
rius écrivit à Megabyfe , qu’il avoit latif-
fe’ Gouverneur en Thrace , 86 luy com-
manda de faire aller en Afie les Panno-
niens, leurs engins 86 leurs femmes. Le
Courrier qu’il envoya porter cet ordre fit
beaucoup de diligence; 86 aufli- toit que
Megabyi’e eut vûles lettres de Darius , il
commanda aux Capitaines de Thrace de
fe tenir prel’ts , 86 mena une armée contre

la. Pannonie. Les Pannoniens voyant
que les Perfes venoient contre eux avec
une armée , all’emblerent toutes leurs for-

ces , 86 les firent marcher du côté de la
mer , s’imaginait que les Perles entre-
roient de ce côté-là , 86 qu’on les défle-

toit facilement en defcendant de leurs
vaifi’eaux pour donner bataille. Ainfi les
Pannoniens fe tinrent prells pour empef.
cher Megabyfe d’entrer dans leur païs
avec une armée; mais les Perfes ayant eu
avis que les Pannoniens avoient refolu de
s’aII’embler pour leur empefcher le pafl’age

du côté de la mer , fe détournerent vers
les montagnes ,86 fe cachant de leurs eu-
nernis ils le jetterent dans leurs villes.-

Le! Peu
l’es le jet.

:efmt
dans la
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dont ils n’eurent pas grand peine à le
rendremaillres , parce qu’ils les trouve-
rent defertes 86 fans dcfi’ence. Quandles

Pannoniens eurent appris cette nouVelle
ils (e difliperent surfil-roll: , fr: retirerent
chacun en leurs villes, 86 enfin ils le tan-
getent fous l’obeïfl’ance des Perles. De

forte que des Pannoniens ceux qu’on ap-
pelle Serpanoniens, les Peoples, 86 ceux
qui habitoient jufqu’au lac l’raiiade, fu-
rent tirez de leurs anciennes habitations,
86 de la menez en Afie. Il ell vray que
Megabyfe ne pût prendre d’abord ceux
qui font aux environs du mont Pangée,
les Doberes ,les Agrianes , les Odoman-
tes , 86 ceux qui habitent fur le lac Prafia-
de. Neanmoins il cffaya aulli d’attaquer
Ceux quidemeurent fur ce lac, 86 qui le
rendent habitable en cette maniere. Il y a

des pieces de bois plantées dans ce lac’
fut le lac qui font un partage aira étron pour y
"M’- entrer de la terre ferme. Autrefois les ha-

bitans de ces lieux les y plantoient en
commun po’ur’s’en fervir comme d’un

pour , 86 depuis ils firent cette ordonnan-
ce; que chacun pour chaque femme qu’il
épouferoir , car chacun en époufa plu-
fieurs , y planteroit trois pieces de bois

’il prendroit fur le mont Orbele. ’C’eflz’

pur cette efpece de pont que chacun a l’on -
loge:
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logement , qui a dell’us une ouverture par

laquelle on defcend dans lelac. Ils atta-
chent leurs petits enfans avec une fan-
gle , de peur qu’ils ne tombent dans l’eau,

86 nourrill’enr de poifl’on leurs chevaux chum;
86 leurs bêtes de femmes. Au relie , ce gît"?
lac cil fi poill’onneux que quand on a clef. les?” ”’

cendu un paumer par l’ouVCrture qui
conduit de chaque maifon dansl’eau , on
le retire un peu après plein de poilions
de deux efpeces, dont les uns font appel;
lez Papraces , 86 les autres Tilons. Enfin
on mena en Afie tous les Pannoniens que
l’on pût prendre a 86 apre’s cette expedi-

tion Megabyfe dépelcha dans la Mace- Meslbyi
doine fept Seigneurs de Perfe qui elloieut in)? ’m
après luy des plus confidetables de fou Miami
armée , 86 les’envoya à Amynras , pour le ””

fommer de donner la terre 86 l’eau au
Roy Darius. Il y’ afortpeu de chemin du
lac Prafiade dans la Macedoine , 86 à l’en-’

trée du pais proche de ce lac il le trouve
une mine d’airain , d’où depuis ce temps-

lr’t Alexandre tiroirchaque jour un talent
d’argent. Aprés qu’on a pall’ é cette miniea

re86 la montagne quel’on appelle Dyl’orc,

on entre dans la Macedoine.
Quand les Perfes y furent arrivez , ils

allerent trouver’Amynras, âqui on les en-

voyoit , 86 luy demanderent la terre 86.

Tome l Iï 0

(m1... ’: .c
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l’eau au nom du Roy Darius. Am’yntas
leur donna ce qu’ils demandoient , les
pria mefme de loger chez luy , 8c les trai-
ta magnifiquement. Après qu’ils eurent i

. loupé , 8c qu’ils furent prells de prendre la

collation : Nollre [dolic , dirent-ils à...
Amyntas , quand nous faifons quelque "
grand feüin , nos femmes à; mefme nos "
concubines ont de coutume d’y affilier ,*
e’efl: pourquoy puifque vous nous y avez *
fi bien receus , 85 fi magnifiquement (rai- «
rez , 86 que mefme vous don nez la terre a; "
l’eau au Roy Darius, nous ferions bien "
nife auflî que vous fuivifiîcz noftre coû- *

turne. Amyntas leur fit réponfe que les"
Macedoniens n’avoient pas aceoûtumé
d’en ufer ainfi , mais qu’ils avoient de
coûtume de feparer les hommes des fem-
mes. Toutefois , leur dit-il , puifque et
vous elles nos Maiflres, 8c que vous de-. ce
mandez cela, nous ne vous le refisferons a
pas. En meime-temps Amyntas fit venir a
des femmes 8: les fit aireoirâ table viscè-
vis des Perles , mais quand ils les virent
fi belles, ils dirent à Anmyntas qu’il ne.
les avoit pas faitmettre en la place qu’à--
les devoient tenir , 8: qu’il eût mieux -
fait de ne les point faire venir du tout, que
de les avoir fait anisoit vissai-vis d’eux ,
8c non pas â leurs côtez , pour leur faire
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feulement mal aux yeux. Ainfi Amyntas Licence
fur contraint de faire mettre ces femmes des Per-

fcs quion
auprès des l’eries , qui ne manquerent avoit en-
pas aufli-toll , comme ils efloientdemy voyez en

Macedoic,
yvres , deleur toucher le fein , ô: meime ne.
de s’efforcer de les baifer. Amynras ne
voyoit route ces chofes qu’avec indi-
gnation, se toutefois parce qu’il redou-
toit les Pertes, il n’ofa s’oppofer à cette

I licence. Mais Alexandre (on fils, jeune
Prince qui ePr-oir prefent à ces privautcz ,
ne les pût fouffrir davantage, 86 paila

n âfon pere en les termes. Mon pere , dit-
» il , vous devez fatisfaire à voûte âge , il
u eü temps que vous alliez repofer , fans
u affilier davantage à cette débauche. Pour
n moy je demeureray ici pour faire don-
» mer à nos Hoiies tout ce qu’il leur fera ne-
» œil-aire. Amyntas recounoilTant qu’il

vouloit faire quelque action de jeune
u homme: Mon fils , luy dit-il , j’entens à
in peu prés ce que vous voulez me (lire , en
u m’obligeant de m’éloigner. Vous avez
à. envie que je forte pour faire ici quelque
nimprudence , mais je vous deffend de
urien entreprendre contre les Perfes qui
n paille tourner ânoltre defavantnge. Mon-
»rrez donc ici de la moderation , 6e regar-
nrlez (calcinent ce ni le fera a pour moy je
nveux bien vous (latisfaire 8c me retirer.

0 ij

l
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Après cette réponfe Amynras (e retira;
86 alors Alexandre parla aux Perles en
cette maniere. Seigneurs , dit-il, toutes æ
ces Dames (ont en voûte difpofition , 8; se
Vous n’avez qu’a regarder fi vous les vou- ce

lez toutes pour coucher avec vous , ou fi et
vous en voulez choifir quelques-unes. st
Dites-nous donc vos intentions , car il ce
me femble que nous avons allez bû , 8: w
qu’il el’t temps de s’aller coucher, Si ces cr

Dames vous plaifent , permettez qu’elles a
s’aillent laver pour vous venir trouver au ce
retour du bain. Les Perles applaudirent ce
à ce difcours d’Alexandre,qui fit fortir
ces femmes , 86 les renvoya dans leur ap-A
partement. En meime-temps il fit habil-

lant; ler en femmes autant de jeunes hommes
238:3: fans barbe , à qui il donna des [mignards .
en km a: les mena dansl’apparrement où citoient
and? les Perfes , à qui il parla ainfi. Seigneurs, a
F5. vous avouërez , fans doute , que nous a
i vous avons fait le meilleur traitement u

qu’il nous a ollé pollible. Nous vous a
avons donné tout ce que nous avions; a
de tout ceque nous avons pû trouver; 8: se
ce qui furpaŒe toute forte de bonne che- ce
re ,nous vous abandonnons nos meres, ce
nos fœtus 85 nos parentes , afin de vous n
faire connoître que nous voulons vous a:
rendre tous les honneurs que vous and; ce ,
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3a rez , &que vous rapportiez à voûte Roy
3’ qu’un Prince desMacedoniens vous a
a bien traitez au lit 86 à la table. Apre’s

qu’Aleitandte eut tenu ces paroles , il
COmmanda à ces jeunes hommes que l’on.

- prenoit pour des femmes , d’aller cou-
cher avec les Perles a Et arum-toit que les
Perles les penfcrent toucher , ils les mi-
rent à mort. Ainfi les Perles furent tuez
avec tout leur train , qui confilloit en
beaucoup de monde , 8e en un grand ba-
gage , qui fut pris 86 diflipé militoit
Œdqüe temps aptes les .Petfes firent Alexatfl

dre cou-
chercher ces fept Seigneurs avec toutema.
forte de diligence a mais Alexandre arré- droite-

mër (on
ta finement cetterecherche, par l’argent annota.
qu’il prodigua , 8C par le mariage de Gy-
ge’e (a futur avec Bubares , qui eftoit le
principal 86 le plusredoutable de ces ln-
quifireurs. On ne parla donc pas clavan-
tage de ce meurtre , encore qu’il eût cl’té

découvert; auflî ces Inquiliteurs choient
Grecs se dcfcendusl de Perdicas , comme
difent meime les Grecs , a: commej’ef-
pere le montrer. Et en effet les Juges qui
prefident aux jeux Olympiques en ont
fait le mefme jugement. Il cil: vray que
comme Alexandre y furvvenu pour com-
battre , on ne voulut pas le recevoir, parce
qu’on difoit que les jeux ciroient établit

.0. ü)



                                                                     

166 HERODOTE;pour les Grecs 86 non pas pour les Barba;
res. Mais lorfqu’il eut montré qu’il citoit
d’Argos ,on jugeaen meime- temps qu’il
citoit Grec, à: quandmel’me il falot cou-
rir , il entra le Cecond dans la carriere.
Voila comment toutesces chofes le palle-
rent.

Quant à Megabyfe il repaire l’Hellef.
pour , amenant avecluy les Pannoniens ,
â: arriva enfin âISardis. Cependant Hi-
llie’e Milefien , environnoit de mnraillgs
le lieu appelle Myrcine , fur le fleuve
Sttymon , que Darius luy avoit donné
pour recompenlè de luy avoir gardé le
pour du Danube. Mais Megabyfe ayant
fieu fou entreprife ,. en parla en ces ter.
mesa Darius , wifi-roll qu’il le fut ren-

nmbare du a Sardis. Sire , dit-il, que penfez- a
3:23? vous avoit fait quand vous avez donné à a
desfoup: un Grec , a un homme prudent 86 hatdy, a
min” la permillion de bâtir une ville en Thrace, ce

ou il y aquantité de bois pour confiruire a.
des vaiiïeaux , ou il le trouve un grand ..
nombre de gens de mer , arde mines n
d’argent , ou il ya une infinité de peuples a
Grecs a: Barbares , qui ayant trouvé un a
Chefqui-les (cache conduire, feront aveu- a
glémenr tout ce qu’il voudra leur com- a
mandera DeKeudez donc à ce perfonna- n
se de continuer (on mtreptife, de peut a
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a que vous ne vous trouviez embaraifé ,
a dans une guerre civile , mais tafchez de
a l’en empefcher doucement , 8c par un»
a moyen qui ne luy donne point d’ombre.-
.. ges.’ Faites-le venir à la Cour par des pa.
a: roles douces a: attrayantes , 86 quand il
sa fera prés de vous , faites- en forte qu’il ne

sa s’en puill’e retourner en Grecs. Ainfi Me-
gabyfe commealfuré del’avenir, parfua- Digit"
da facilement à Darius ce qu’il luy avoit
remontré. De forte que ce Prince dépef- justifie
che auflLtoft à Hillie’e, 6e luy fit porter ces i”

,, paroles. Je n’ay jamais trouvé performe
se qui ait eu plus de foin que vous , a: de
a moy 86 de mes affaires; Be j’en ay des té-

a moignages,’non pas par des paroles , mais
a par des effets. C’efi pourquoy comme je
sa faits de grands delfeins g je ferois bien ai-
» fe que vous me vinifiez trouver pour vous
n en donner connoill’ance. Hil’tiée ajouta

foy à ce difeours, 8e comme iltenoit à
grand honneur d’ellre du confeil de Da-
rius, il fe rendit à Sardis le plus promp-
tement qu’il luy fur pollible. Ami-toit
qu’il fût arrivé Darius luy parla , 8c luy

a dit: Hiftie’e , en mefmetemps que je fus
n revenu dela Scythie , ée que je t’eus per-
s du de veuë , je n’eus point de plus gran-
» de paillon que de te revoir se de m’entre-
a tenir avec toy , c’en: pourquoy je t’ay man;
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de’ afin de joiiir du bien que je reçoy de ta a;
prefence. Je fçay bien qu’un amy prudent ce
6c fidele cilla plus precieufe richell’e que cc
l’on puilÏe polfeder en terre , à: je puis se
rendre témoignage , parle bon fuccés de ce
mes alïaires , que l’on rencontre en toy (a
ces deux qualitez , la prudence 8C la fide- (s
lité. Après m’avoir donc obligé de venir se

en diligence me trouVer , je te demande a
maintenant que tu ne fouges point da- «
vantagc à Milet , ni ala ville de Thrace , a:
6e que tu me fuives à Suze. Tu auras les m
mefmesavantages que moy , tu mangeras le
à ma table , Se tu feras mon Confeillet a: se
mon confident. Ainfi Darius marcha du se
côté. de Suze , menant Hilliée avecluy , a;
donna le gouvernement de Sardis à Arra-

âflnïüm phernes ,fon frere’ de pare. ll lailfa pour

un Ju- A . .se tous Gouverneur de la Cote maritime Otanes ,
P" lm"- dont le Roy Cambyfes avoit fait mourir
M” le pere ,appellé Sifamme , qui citoit un

des juges Royaux, parce qu’ilavoit elle
corrompu par argent:quand il l’eut fait
mourir , il fit couper fa peau par lanie-
res , qu’il fit tendre fur lefiege où il avoit
accoûtumé de rendre fes jugemens «St
commanda à. fou fils de prendre la place
de fou pere , se de fe reffouvenir fur quel
Tribunal il rendoirjultice, Otanes donc
[canten ce Tribunal , se ayant fuccede’ a

Mega.
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Megabyfes dans le commandement de 0mm
l’armée , prit les Bifantins 86 les Chalce-
doniens , Antandre Se Lamponée , qui a les

. . Chalce-font des Villes de la Troade. Il prit aulli denim,
avecle fécours de l’armée navale l’ifle de

Mitylene , Lemnos 8: lmbre, qui efioient
alors habitées par les Pelafgiens. Mais
ceux de Lemnos en receurent toutes for-
tes de mauvais traitemens , parce qu’ils
avoient attendu le combat a: refilté quel-
que temps: Er les Perfes donnerent pour
Gouverneur à ceux qui refluent , Lycare;
te , frere de ce Mcandrie , qui avoitregné
dans Samos. Toutefois il y fut bien-roll:
tué, parce qu’il faifoit mettre les habitans

en prifon , ou les dépouilloit de leurs
biens, accufant les uns d’avoir abandon-
né les Perfes dans l’expedition de Scy-
thie , 86 les autres d’avoir pillé les mef-
mes Perfes comme ils revenoient de ce
voyage a enfin l’on ne luy donna pas le
loifir de continuer plus long - temps fes’
cruautez.

Cependant les Milefiens 8: ceux de Na- sur: ifle
xe , commencerent pour la fcconde fois â ÎÎ"””Î*

tourmenter les ioniens. Naxe citoit alors
la plus riche 86 la plus heureufe deroutes’
les illes, 8c la ville de Milet elloit en ce
mefme temps plus fiorilfante qu’elle n’a-
voir jamais cité :on la confideroit comî’"

Tem: Il!à P 4

O
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me l’ornemenr de l’lonie , bien qu’un
peu devant. elle eût ollé travaillée par
des feditions a: par des guerres intelliq
nes , qui enlient peut-cure duré davan-
tage, fi ceux de-Pare ayant cité choifis
par les Milefiens pour reformer leur
Ellat n’y eulfent rétably la bonne intelli-

gence , 86 rendu à la ville la tranquilli-
té 8c la paix : ainfi quand les plus nota-
bles de Pare furent arrivez à Milet , de
qu’ils eurent vû que les maifons tom-
boient en ruine , sa que les Milefiens
n’avoient plus de bien , ils dirent qu’ils

vouloient voir tout le pais. lls vifite-
rent donc toutes les terrespdes Milefiens ,
à: aimefure qu’ils entrouvoient de bien
cultivées ils prenoient par écrit le nom de
ceux à qui elles appartenoient. De forte
que quand ils eurent voyagé par tout le
pais, 8c remarqué qu’il y avoit fort peu
de terres cultivées , ils revinrent prom-
ptement à la ville , ou ils firent allemblet
tous les habitans, de ordonnerent qu’elle
feroit gouvernée par ceux dont ils avoient
trouvé les terres en bon état,parce qu’il

’ leur fembloit que des. perfonnes qui
avoient eu foin de leurs affaires parti--
culieres , n’en manqueroient pas pounlc
public. lls enjoignireutaitous les autres.
Milsficns. qui avoientauparavaut excitez

1j
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la fedition , d’obeïr en toutes chofes à.
ceux qu’ils établilfoient , ’8c,parcs moyen Ceux de a

ceux de Pare reformeront l’Eltat’de Mi- :33;
let. Ces deux villes, Naxe 65 Milet com- Pellet
mencerent donc à travailler l’Ionie , 8: a: M”

cela arriva en cette maniere. uelques ’
riches d’entre le peupleayans cité annis
de Naxe fe retirerent à Milet, qui citoit
alors gouvernée par Arillzagoras, fils de
Melpa oras, 8: gendre 8c coufin d’Hi-
[liée , ls de Lifagoras, que Darius re-
tenoit à Suze. Car Hiltiée ui citoit Prin-
ce de Milet , citoit auprésâe Darius,lorsï

que ceux de Naxe fe retirerent dans fa
ville comme de vieux huiles , aVec lef-
quels il y avoit long-temps qu’il entrete-
noit amitié. Quand donc ceux de Naxe
furent arrivez à Milet , ils prierent Ari-
ltagoras de leur donner quelques troupes
pour tafcher de retourner dans leur par.
trie. Sibien qu’Ariflagoras , qui s’ima.

gina pouvoir ufurpet la domination de
Naxe , (iceux qui en avoient efté chall’ez
y pouvoient rentrer par fou moyen , pre-
nant pour fon prerexte l’alliance qui
citoit entr’eux a: Hiftiée , leur arla en

sa ces termes. Veritablement , dit-il , je-
» n’ay pas tant de forces que je vous puifl’e-

a: reflablir dans Naxe , malgré ceux qui en:
ufont maintenant les Maifires alfa: j’ayvuiiv;a
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dire qu’ils ont à leur devotion huit mille a
hommes de guerre , portails boucliers 8c ce

Minage- quantité de grand-s vail’feaux. Neanmoins a
ras pro. je vous promets d’employer tout ce queje u
alfa? à puis pour vous obliger en cette occalion. a
au! de Artaphernes fils d’Hyllafpes , 8e frere du cc
Nu” Roy Darius , quicommande fur toutes les tr

côtes maritimes de l’Afie, cil mon amy. il tr
aune grande armée de terre 86 une de mer, a
a: je croy qu’il fera routes chofes comme «
nous le fouhaiterons. Après ce difcouts si
d’Arillagoras , ceux de Naxe luy recoin-
-manderenr cette affaire , 85 le prierent
incline de promettre des prefens , «se de
quoy fournir à l’entretien de l’armée ,

comme ayant moyen de rendre tout ce
qu’on avanceroit pour ce fujet. Ils efpe- a,
roient qu’aulli -tolt qu’ils le prefentes-
roient devant Naxe , les habitans fe foû-
me t-troienr à tout ce qu’on leur commenta
deroit , 8e à leur exemple tous les lnfnlaio
res : car pas une des ifles qu’on nomme
Cycladesn’elloit encore fous l’obeïffance

de Darius. Arillagoras alla donc à Sardis,
,8; remontra à Artaphernes qu’encore que
l’ifle de Naxe ne fût pas grande , elle
,elloittoutefois fort belle 8: fort bonne,
qu’elle elloit voifine de l’ionie , 8c outre

cela abondanreen argent, &remplie de
beaucoup d’efclaves.’ C’ei’t pourquoy,’o
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9s dit-il , je vous Confeille e faire matcher Arma.
x, une armée de ce côtéJà 8e, de ramener 8°;Ëdc
sa avec vous ceux qui en ont el’te’ bannis. Si un-
s. vous voulez écouter cette propofition, fifi?
sa j’ay en ma puifiance une, quantité d’ar’» augurât

a gent qui paliers. bien-roll: en vos mains , Ëïef
a, outre celuy que nous vous fournirons-
» pourla fubfiltance de l’armée. Car il en;
,3 raifonnable que nous fallions toute la dé-
,, pence. puifque nous fomrnes les auteurs
,, de cette entreptife. Ainfi vous reduirez
,, fous l’obeïfl’ance du Roy , non feulemene

n les illes de Nax , de Pare 8c d’Andre ,
,, mais tout le re des Cyclades. De là
,, vous n’aurez pas beaucoup de peine à
a vous emparer ’d’Eubée , Cette me riche
sa 8C fortunée, qui n’ell: pas moindre que
a) Fille de Chypre, ê: dont il n’elt pas dif-
,, ficile de fe rendre Maillre. Enfin je ne
,, doute point que cent vaill’eaux ne fulfi-
a fent pour fubjuguer toutes les autres.
,, Veritablement , luy répondit Artapherî-
a) mes, vous me propofez des chofes qui-font
sa pour l’avantage 8: pour la grandeur du
sa Roy :Et j’avoue que vous me donnez un
a: bon confeil ,1 excepté en ce qui concerne le
sa nombre des vailfcaux dont vous me par-
» lez , car au lieu de cent, je vous en don-
» neray deux cens wifi-roll: que le Prin-
a temps fera venu, Mais li: faut quassine

" . ."l ’
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Roy. Atiliagoras fatisfait de ces paroles , ce .
s’en retourna à Milet. Cependant Atta-
phernes dépefcha un Courrier à Darius
qui citoit à Suze, 8e luy donna avis de
toutes les chofes qu’Arillagorasluy avoit î
prquofées. Quand Darius leur approuvé
ce elfein, Artaphernes fit équiper deux
cent vaifl’eaux, &atmer un grand nombre
tant desPerfes que des alliez.ll leur donna
pour chef Megabates Perfan de la Mai-
fon des Achemenides qui elloit (on confia
Be celuy deDariuss ce duquel,fice qu’on
en dit efi veritable,la fille fut ’mariée à

Paufanias Lacedcrnonien , qui citoit fils
de Cleombrou , 8c qui afpiroit a. la do:
mination dola .Gtece.

Artaphemes ayant doue choifi Megal
bues pour General de l’armée , l’envoya

âAriliagoras; a: Megabates ayant joint
avec Arillagoras l’armée des Ioniensôe les
bannis de Naxe , feignit d’aller fur l’Hel-
lef ont, mais quand il fut arrivéâ Chia,
il t moüiller l’anchte vis-â-vis du mont

Caucafe , afin de cingler de la en Naxe,
alafaveur du vent du Nord. Mais d’au-
tant que ceux de Naxe n’eltoient pas de- a
Rinez à perir par cette armée , il arriva ’
qu’en mefme-temps que Megabates fai-
fint la reveuë des vailIEaux ,- il en trouva
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un de Mynde , où il n’y avoit point de
Capitaine :Et comme cela le mit en co-
lere , il commanda aux foldats de-fa garde
de le chercher , 8c quand ils eurent trouvé
ce Capitaine qui s’appelloit Scylax , il
voulut qu’on le mît aux fers , 8c qu’on lenîtion

luy fifi: palle: la telle par les ouvertures 13h?
par ou palfent lesrames , de forte qu’il qui n’é-

avoit la telle dehors , 8c le telle du corps fifi:
dans la galere. Œand Arillagoras eut vaincu!»
rappris que Megæbades traitoit il indi-
gnement fou amy , il vint trouver ce
Perfim , excufa Scylax , demanda fa li.
berté.,ôc voyant qu’il n’en pouvoit tien

obtenir, il alla luyqrrefme le détacher de
inchailire. Megabates ayant (ben cela,
comme quecette aérien citoit une injure
qu’on luy farfoir, se s’en mit en colère

contre Ariftagoras , qui luy demanda en
incline-temps de quoy il fe mêloit , 8:
s’il avoir ordre d’exercer cette rigueur.

sa Anaphernes, dit.il , ne vous a-r’il pas en-
» voye’ pour me fuivre , 8c pour aller en
a tous lieux où je vous commanderois d’al-

n ler a pourquoy donc entreprenez-vous z
sa davantage 2 Megabates irrité de ces par. me: au

roles envoya arum-toit à Naxe une bar. dépit
que à la faveur de la nuit , pour décou- 41mn?
vrit aux habitans l’entreprife qu’on avoit P ’
faire contr’eux. Si bien que quand ceri’x

P iiij
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de Naxe, qui ne croyoient pas que tarit
de troupes vinlfenr fondre fur eux en cu-
’1’an cité avertis , ils firent promptement

«apporter dans la ville tout ce qu’ils
avoient dans la campagne,- & comme ils
fçavoienr qu’on les venoit alficger , ils fi-
rent provifion de vivres , a: firent repa-
rev leurs murailles. Enfin ils firent tous
les prepararifs qu’on. a accoûrumé de fai-

re lorfqu’on apprehende la guerre a a:
quand l’ennemy , qui citoit party de Chic
pour les fui-prendre fur arrivé , il les ar.
taqua vainement , parce qu’ils efioienr-
bien fortifiez. Ainfi après qu’on eut per-
du quarre mais dans ce fiege , que les Perd

Ennemi-lès eurent dépenfé tout l’argent qu’ils

il; avoient apporté , 8c qu’Ariflagoras en en:
finsefctÀiflîpe’ beaucoup plus qu’il ne fufiifoit

pour ce fiege , enfin après avoir bâty une
ville pour les bannis de Naxe , ils [e reti-

"rcrenr dans la terre ferme avec peu de (a-
risfaaion de leur entreprife. Alors Arma-

Ïgoras voyant qu’il ne pouvoit execurcr ce
qu’il avoir promis à Artapherncsmi payer
aux gens de guerre la folde- qu’ils deman-
doient avec infiance -, commença à ap-
prchendcr la fuite d’un fi mauvais fuccés,
vu prinçipalemenr que Megabates faiforr
(es efforts pour le rendre odieux , 8: ne
parloir qu’àfon dcfavantage, C’en poqu
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quoy dans cette apprehenfion il eut bien Açîflîtàbr:
la hardielTe de le refondre d’ufurpet la laçai)".

domination de Milet, a: de fouger aune "k"-
tcvolre. D’ailleurs il arriva de Sardis en
ce temps.là un homme qu’l-Iil’tiée en-

-voyoit,quiavoitla tète tout: pleine de
cicatrices , pour donner avis à Aril’tagoras
qu’il le foûlevât contre le Roy. Car d’au-

tant qu’Hif’tie’e ne (gavoit comment il
- pourroit faire fçavoir de l’es nouvelles à.

Arillagoras, parce que tous les chemins
citoient fermez , il fit rafer la tête d’un de mentis
fcs plus fideles ferviteurs ,-y imprima des 33’???
caraâeres , le tint prés de luyjufqu’â ce voir un

2m: (on poil fût devenu grand , 66 quand
es cheveux furent revenus , il l’envoya l ’

en diligenceà Milet , fans le charger d’un
autre ordre que de fanera-fer la tête par
Ariftagoras lorfqn’il feroit a Milet , 8; de
luy dire qu’il regardât les caraôteres qui

y citoient imprimez. Or ces caraflzeres ,
comme j’ay déja dit , ne l’averrilïoient de

rien autre choie que de le revolter. Au
telle Hiftie’e en ufoit ainfi A, parce qu’il te foule-
erquit que le fémur qu’il faifoir à Suze a?
luy citoit entieremcnr defavantageux,.& B l
.efperoir repalfer la mer fi Ariüagoras fe re-
voltoit. Mais il craignoit de ne pair ja.
mais de chemin ouvert pour retourner à
Milet , fi cette ville ne remuoit point se
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n’entrcprenoit rien de nouveau. Cette ’
confiderarion obligea donc Hilliéc d’un
voyer cet homme à Milet.

(flan: à Ariltagoras voyant que toutes
ces chofes citoient arrivées li à propos ,
il communiqua il ceux de [a faâion le!"
ordres d’Hilli ée, ,8: l’entreprife qu’il avoit

faire a de forte que chacun approuva (a re-
folurion, a: le porta àla revolte. Toute.
fois Hecatée Hifloriographe tafcha d’a- .
bord de luy .perfuader qu’il n’y avoir poins:

d’apparenoe de dedarer la guerre au Roy
de Perle ,-luy fit le dénombrement de
toutes les nations qui citoient fous la do-
mination de Darius , &luy reprel’enra la

L’on u. Enfance de ce Prince. Mais enfin voyam’
fifi: de qu’il nepouvoit rien gagnerfiir Arifiago-

fe revol- tu . il luy remontra enfuit-e que pour ne.
am" aira bout de fou entreptife , il falloit oc-

alpet lamer , &qu’autremenr-il n’en de-
voir pas efperer une bonne ifl’uë. Il luy dit
qu’il lignoit que les Milefiens citoient foi.
bics-sque fiineanmoins il (e (aimoit de
l’argent dom Crefus avoit fait des offran-
des au Temple des Branchides , il en tirec
mitan grand fecours pour-(e rendre maïa
tre de la mer , 5c que par mel’me moyen
il ôtergjt aux ennemis l’efperance de pil-
ler. En elle: il y en avoit une abondance
prodigieul’e , comme je l’ay dit au pre.
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nier Livre de cette Hilloire. Mais tistre
opinion ne fut pas fuivie , l’on jugea plus

à propos de le revolrer ouvertement a ô:
l’on refolut d’envoyer quelqu’un à Myus laines de

pourraicher d’attirer les Capitaines de "m
l’armée de mer qui avoient moüille’l’an-

chre en cet endroit au retour de Naxe.
Celuy que l’on envoya fut Iatragoras,
pui» gagna adroitement Oliate de Milaf-
e;filsd’1banoles , Hillie’e de Teomene

fils de Tymnis, Coës fils d’Erxandre , à
qui Darius avoit donné Mirylene , Ari-
fiagoras de Cumes fils d’Eraclides , a:
quantitéd’aurres. Ainfi Ariilagoras le re-
volta contre Darius 8c fit contre luy rou-
tes les entrep-ril’es qu’il le pût imaginer.
Il changea premierement le gouverne- Rflï’ï’
ment , a: établit dans Milet une Repu- sans
Nique , afin que les Milefiensle fuivill’ent Milet!
plus volontiers dans l’a rebellion. Il fit en
fuite la meime choie dans toute l’Ionie ,
il en chall’a tous les Souverains, a: pour
gratifier les Capitaines qui avoient mar-
ché avec luy contre Naxe , il donna a cha-
cun d’eux les villes d’où ils elleient.Cenx

de Mitylene firent prendre Co’e’s , 8:
l’ayant mené hors de la ville, ils le lapi-
derent. Les Cumeens cliall’erent aul’fi leur

Prince; 8: la plufparr des autres Paten-
tats ayant cité contraints de fuît 8: (la;
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bandonnerleur pais , les villes demeure;
rent (ans maillres, ô: fans que performe

Armago leur commandât. Aprés cela Arillagoras I
24m: à Mrlefien; crablit dans chaque ville un de
pour l’ai. ces Capitaines pour Gouverneur sac anf-
fvïlfï fi-rol’tr il monta fur un vatŒeau , 8c s’en ald

mina. la pour luy-mel’me en Ambafl’ade à La-
cedemone :car il avoit beloin de le fora.
tifier par une alliance confiderable. Dés
ce temps-là Anaxandrides fils de Loon
citoit mort , 86 Clomenes l’on- fils regnoit
à Sparte en l’a place , non pas parla confi-
deration de (a vertu , mais à caufede fa:
naill’ance. Anaxandrides avoit épouféla
fille de fou fiere , 86 bien qu’ il n’en pût
avoir d’enfans , il ne laill’oit pas de l’ai:
mer avec beaucoup de rendrefl’e. C’ell

pourquoy les Ephores luy parlerent en
ces termes. Si vous ne vous fonciez pas"
de con-ferver vollre mailbn ,. il ne faut» pas u
que nous vous imitions, 84 que nous laif-. *
fions perdre la race d’Euril’chée. Puifque*

vous avez donc une femme dont vous ne *
pouvez avoir d’enfans , nous femmes d’ap ”

vis que vous la repudiez, 86 que vous en ”
époufiez une autre , vous avll’urant que”

cette aüion fera agreable aux Spartiates. "
Mais il leur répondit qu’il ne feroit ni
l’un ni l’autre , que ce n’efloit pas luy

donner un bon confeil , que deluy con:
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feillèr de repudier une honnête femme
pour en réponfer uneautre , 8C qu’enfin il
n’elloit pas refolu de les croire. Après en obli-
que les Ephores 6c les plus notables de germai.
l’Erar le furent allemblez , 86 qu’ils eu- âîggâàru

rent mis cette matiere en déliberation , encore
3° ils luy firent porter ces paroles. Puifque
°° vous elles fi aveuglé del’amour de voûte que la

’° femme, il faut au moins que vous faniez
” fans refillance ce que nous allons vous "lev I.
°’ propofer , de peur que les Spartiates ne
à, vous contraignent à quelque chofe de
n plus fâcheux. Nous ne demandons pas
a: que vous repudiez vollre femme , nous
sa voulons bien que vous l’aimiez autant
à: que vous l’aVez aimée jufqu’ici , mais

a: nous vous demandons que vous en épou-
sa fiez encore une dont vous puillîez avoir hmm
a: des enfans. Anaxandrides confentit ires-1min é-

,te propofition , il époul’a encore une fem- ËÎËÎŒ.

me , 8c ainfi il tint deux mailÏons reg-sarta"es i a
rées contre la Coûtume des Spartiatesinuali’rgâusx

Quel ne rem re’s , la femme u’ilreimecs
favoitqépouféefl’: tir-anime eut Cleomctlzne.
qu’elle éleva comme le liiocell’eur du :5593”

Royaume de Sparte.mCependant celle L; le.
qui avoit .elle’ ilerile jul’ques-la devint miereîfé-

grolle , mais-bien qu’en’efi’et elle la frit , 323:3;

les domelliques de l’autre femme ne pou-3cm du.
gant foufl’rir cette nouvdlç s commence-:3332,
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rent a dire qu’elle fail’oit courir ce bruit à

dell’ein de l’appeler quelque enfant pour

lien. De forte que quand le temps de fort
accouchement fut venu , les Ephores , qui.
ne croyoient pas qu’elle Rit grolle y firent
prendre garde avec foin.Elle accoucha pre-
mierement de Dorie, enfuite de Leonide,
8: quelque temps apre’s deCleombrOte,ena
core qu’il y en ait qui foûtiennent queCle-

ombrote 6c Leonide fontzjumeaux. Mais
la feconde femme , qui avoit accouché de
Cleomene , a: qui citoit fille de Perineta-
de fils deDemarmene , n’eut pas daVanta-
ge d’enfans. Œanr’à Cleomene on dit
non feulement qu’iln’elloit pas bien (age,
mais qu’il elloit infenle’ 3 n’au- contrai-

re Dorie citoit le premier de tous les jeu-
nes hommes de l’on âge , 8: qu’il s’imagi-

na avec raifon que l’on courage 8c fa ver-
tu luy ferviroient de degré ont monter
au Trolhe. C’elt pourquoy e laill’ant flat-
ter par cette opinion , loriqu’Anaxandriw
des futmort , 8: que les Lacedemoniens
eurent éleu felon la coutume , Clcomene
pour Roy , parce qu’il citoit l’ailhé ,

Dorie ne put endurer que Cleornene luy
commandât , 86 le refolut de le retirer de
l’on obeïil’ance; Il demanda. donc aux

Spartiates quelque quantité de peuple ,
pan: aller établir autre part une Colonie,
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:fans fe foncier de confulter l’Oracle de
Delphes pour (çav0ir en quel endroit il
iroit fonder une ville , 8: fans rien chien.
ver de toutes les chofes accoutumées ,
tant il citoit indigné de fe voir réduit).

:lïobe’iil’atice après avoir efperé de com-.

,mander. Comme il alloitpar mer en Afa
frique avec quelques Capitaines The-.
bains,il fut porté à Cynipe , a: habita.-
auprés du. fleuve dans le lieu le plus
agreable de toute la-Lybie. Mais la troi-
fiéme. année d’après il fut chali’é par les

Mares , parles Lybiens 85 par les Cartha-w
.ginois , a: retourna au ,Peloponnefe, où:
Antichare AEolien luy confeilla fuivant:
l’Oracle de Lajus , de bâtir en Sicile la.
ville d’Heraele’e , l’all’urant. que le pais

Ld’Erix appartenoit aux Heraclides , parce
qu’il avoit ellérconquis par Hercule.Aufiî- Daricfait

toit qu’il eut entendu cedifcours il alla
âIDelphes, afin d’apprendre de l’oncle
s’il fe rendroit Maître du païs où ilalloit;

La Pythie luy fit réponfe qu’il viendroit n
àbout de fou entreprife , &Âen molino-
,temps Dorie fit voile en Italie avec l’ar-
mée navale qu’il- avoit menéeidans la L -

bie. On dit qu’en ce temps-là les Sybao les-irisai
ritesôc Telisleut Roy , fe preparoient de 33":;
faire la. guerre aux Crotoniates , a: ne de f-ire

. 4 . ,. lles Crpronrares.craignansqu .115 nofi m 1:13:93:
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uniates. fur eux quelque enrreprife , prierenr Doà

Dorie rie de leur donner du fccours. Ce Prin.
flan? ce perfuadé par leurs prieres , marcha avec
Sybaris. eux contre la ville de Sybaris , 8c la prit.

Au moins les Sybarires rapportent Cela de
Dorie 8c de ceux qui’elloient avec luy.
Mais les Crotoniates l’outiennent que
dans cette guerre qui fur faire contre les
Sybarites,ils ne le fervirent d’aucun Erran-
ger que de Callias d’Elée ,qui fe retira
chez eux après avoir abandonné Telis
Prince des Sybarites , parce que le Sacri-
fice qu’il fai (oit pour aller contre Crotone
n’avoir paselle’ heureux. Voila ce que di-

Ênt les unsôcles autres , de les uns 8: les
autres en apêortent des témoignages. Les
Sybarires di nr qu’apre’s la prife de Cro-
tone , Doriefit bâtir auprès de Cralles un
Temple en l’honneur de Minerve Cra-

noümé (tienne 3 8: que mefmc il fut tué pour
a: avait fait des entrepril’es contre les ré-
duemeponfes de l’Oracle. Car s’il le full con-
P’if°5°5,- tenté d’alleroù le Dieu le prefctivoit , 86

neles te. ,. , . . .onl’e; de iln eull rien fait davantage , Il fe full:
19ml” glus doute rendu Maillre de la contrée

d’Erix, 86 n’eull pas elle’ défait avec fou

armée. Mais les Crotoniates montrent
plufieurs chofes qui furent données à Cal-
ias dans le païs de Crotone , que fes def.

cardan; ont polfedées jul’qu’â aoûte fie-

p de ,
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ele , de ne font point voir qu’ils ayent
donné des recompenfes a Dorie ni à fa
pollerite’ , à qui fans doute ils enlient fait
deplus grands prefens qu’â- Callias-, s’il l

leur eull donné du fecours dans la guerre
des Sybarites. Ce font-lal- les témoigna-
ges que rendent les uns oc les autres , 8:
que chacun peut croire â fa fantaifie. Or
il y eut d’autres Spartiates qui firent-voile
avec Dorie , comme Thelfale , Parebates,
Gelée 8c Euryleon , qui ayant pris terre
en Sicile avec toute leur flotte ,-furent def-
f’aits dans une bataille par les Pheniciens e,-
8: par ceux d’Egel’ce. Il n’en demeura
qu’Euryleon 5 qui avec le relie de fon ar-.
niée , s’alla jetter dans Minoe’ Colonie.
des Selinufiens-, 8c les délivra de la domp-
nation de Pythagore. Mais quand il l’eut guinéen!
dépouillé», il uiurpa luy - mefme la puif. æ’riffàc.

lance, &- devinr Tyran de Selinon. Tou- Selinon.-
refois il ne la-polfeda pas long-temps , car
les Selinufiens le jetterentlur luy , 86 le
tuerent auprès de l’Aurel de jupiter Palat-
tin où il s’elloit refugic’. Philippe Butaw

A aide de Crotone le fuivir en fa mortpco’m;
me iltl’avoit fuivi dans (on entreprife , car
après avoir fiancé la fille de Telis Sybaw
rite , il fut banni de Crotone ,. 8: fe retiraIl

.4 à Cyrene fe voyant privé de l’efperance’
V é’époufer. fa fiancée; 66 enfin il en partit:

Il?" Il: ’
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pour fe joindre à Dorie avec un vailfeau
B": des foldats qu’il entretenoit à fes de.
pens. Comme il citoit forti vainqueur
des’Ienx Olympiques , 85 qu’il avoir elle’

ellirné le plus pave 8: le plus beau de
tous les Grecs de ion temps , ceux d’Ege-
fie ayant égard a (ou courage 8c à fa beau-
té , firent en fa faveur se pour fa gloire , ce
qu’ils n’avaient jamais fait pour aucun
autre z car ils luy drcll’erent un Se ulcre
comme à un Heros, ôtluy firent es Sa-
crifices. Ainfi mourut Dorie qui n’afpi-
toit qu’à la domination fouveraine. Mais
s’il cuit pu obeïr , a: montrer dela pariera.
ce durant le regne de Cleomene fou frere,
il eull cité Roy de Sparte,parce que Cleo-
mene ne regna pas long- temps , a: nelaif-
fa point d’enfans qu’une fille appelléc

i . Cargo.
31:19 v Durant donc que Cleomene regnoit
sparte. Arifiagoras Prince de Milet vint à Spar-

te , 8c s’il en faut croire les Laccdcmo-
niens , il fe prefcnta à luy ayant en main
une table d’airain , qui contenoit la def-
cription de toute la terre , toutcsles mets
à: tous les fleuves. On dit que uand il
fut en fa prefence , il luy parla dcla forte.

Son dîf- Ne vous étonnez point de me voir maya a
3:33, meime devant vous; cette noveauté n’efl: a

sa P35 (En: raifort . car il sfasit maintenant a
z
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sa, de mettre enliberté les Ioniens. Et certes
a. il nous feroit honteux , 8c à vous princi-
» paiement qui elles les premiers des Grecs,
sa de les laiifer plus long-temps dans la fer-
a: vitude. C’ell: pourquoy puifque cette en-
ta trepril’e cit facile , je vo s conjure par les
sa Dieux des Grecs , de délivrer des fers
a: 8: des chaifnes vos parensôc vos fracs;
a: Car on n’ignore pas que les Barbares ne
a: font pas grands hommes de guerre , 8:.
a: que par voûte courage se par vos armes ,
sa vous avez acquis toute la gloire qu’on
à: peut acquerir dans la guerre. Ils ne le
a fervent dans les combats que de petits
sa arcsôc de petits javelots. Ils vont mefme
Sa dans les batailles avec de longues veltes,
à: 8c le turban à la telle. Jugez fi cet équi-
n page ne rend pas leur prife plus ailée , à:
a leur défaite plus facile. Au telle ces peu-
h ples polfedent plus de biens , 85 ont plus
si d’or , plus d’argent , plus de cuivre, plus

sa de draps , plus de bellail , a: enfin un
a plus grand nombre d’efclaves que tous les
a: autres peuples enfemble. Toutes ces cho-
sa fes feront à vous , fi Vous voulez qu’elles

sa foient à vous. Mais ce qui facilite cette-
» entreprife , c’ell que tous ces païs font
a. contigus. Les Ioniens ont pour frontie-
» res les Lydiens dont le pais cit fertile en-
tu page; ghofes . à: principalement. en F31:

- 1



                                                                     

de
appel lé

188 ’HER20D’0T’E,
nes d’argent. Et en difant cela , il mon- ce
troit la carte qu’il avoit apportée avec luy.
Les Lydiens , continua Arillagoras , font ce
.voifins du côté de l’Orient des Phrygiens, ce
.dont le paÏs cil plus remply de bellail , 85- cc
[plus fertile que pas un que je connoiflë. Ils s:
touchent les Cappadocicns . que nousap-- a
pellons Syriens , 85 les Syriens font con-ce
tigus des Ciliciens, qui s’étendent jufqu’à- a:

cette mer ou cil l’ille de Chypre,8c payent cc
tousles ans au Roy: un tribut de cinq cens ce
talens. Aux Cilic-iens touchent les Arme- cc
niens qui font riches enbel’tail , 86 ont ce
pour voifms les Matenes. Ces derniers u»
l’ont fronticres de la Cime , ou cil limée sc
la ville de Suze proche. du fleuve Choaf- w

urf-mg pes. Elle cil: la demeure ordinaire du sa
u c grand Roy , 8c le lieu ou font gardez fes «V

ïofrand trefors. Si vous prenez cette ville , vous se
pourrez entrer en comparaifon avec In- a:
piter pour lesbiens 8: pour les richell’cs. a
Enfinvil ne s’agit pas maintenant de com- cc
battre pour une mediocre. étenduë de e:
pais, ou pour une terre mediocremenr «c-
ferrile , ou pour des bornes étroites 88 ce
relièrrées, comme quand vous. faites la...
guerre contre les Mefl’eniens qui vous se
(ont égaux , ou. que vous ÇOmbÛÏÔZCG
contre les Arcades ou les Argicns qui ce
ne font. riches ni. en. or pi; argenta w

cun-4
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En dont le defir a l’amour obligent tout le
a: monde de combatte jufqu’à’ la mort.-

» Pourriez-vous donc maintenantircjetter
a l’occafion qui vous prefeare la. Couronne
sa 86 lr’Empire de toute l’Afie E-Voila’la prox-

pofirion d’ArilÆagoras , voici la réponfe

v - i - y
a: de Cleomene Je vous prie du: il de
attrouver bon que je prenne trois jours
a: pour vous répondre. E: alors on mir fin

à- cette conferencc. Quand le jour juil

’ n n I nqu auquel on avait (115ch de faire ré;
poule fut venu,& (lobule fut rendu au
lieu de l’alfignarion , Cleomene demandai

. à Arifiagoras , sil y avoit beaucoup de
chemin (le-la mer Ioniene jufqu’aulieuî

« où citoit: le Roy. Mais Ariflagoras, qui

Réponl’e

de C160,
ment.

d’ailleurs Cfioit adroit ,8: plus habile que h
Cleomene fi: une fan te en cette occafion :2
en: pu-ifqu’il- vouloir attirer les Spartiaa-
tes en Afie , il devoir un peu épargner la.
vairé , 86 ne pas dire qu’il y avoir trois
mois de chemin; A’ufli-tofi Clemene’
Fmrerrompanr fur lodifcours qu’il avoit

,, commencéde ce chemin. : Amy , luy dit-
,, il, retirez-vouerie Spartcvdevant que le
,. Soleilfoitrcouché , car il n’y a point de
,. raifon à ce que vous dites, 86 vous ne pro-
» pelez rien qui (bibi ramonage des Lace-
» demoniens , quand vous voulez les cm--
» gaie; à troismoi; deechernin au delà de.

94v:
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la mer. Cleomene le retira en fa maifon a
après avoir parlé de la forte. Mais Ari-
flagoras ayant pris en main un rameau
d’olive , l’y fuivir’, 8e comme il yifur en-

tré 86 qu’il eut obtenu audiance , il pria
le Roy de faire retirer fifille unique que
l’on appelloit Gorgo , bien qu’elle n’ouil:

I encore que huit ou neuf ans. Clcomene
luy dit qu’il ne fifi point difficulté de par-
ler , à: que la confideration d’un enfant
ne l’en devoit pas- empefcher. Alors Ari-
fiagoras commença a luy faire de grandes

ronrelÎes , &luy offrir onze talens s’il
e vouloit écouter 8c favorifer (on entre-

prii’e. Mais voyant que Cleomerie le tu
fufoit incefl’amment , il fit monter ces
promelfes jufqu’â cinquante talens 3 Et
en mefme-temps cette petite fille s*adref-
faut au Roy , luy parla de cette forte.

un ’Mon pere ,dir-elle , fi vous ne vous reti- ce
gram rez , cet Étranger vous corrompra. Cleoa a
peu. mene receut avec plaifir ce: avertifl’ement’

de (a fille , 6: pailla dans une autre cham-
bre. Ainfi Ariftagoras fut contraint de le
retirer de Sparte , fans qu’on luy permil!
de parler davantage , a: de montrer le
chemin qu’il y avoir iufqu’à Darius.Mais .
(i Ariilagoras ne l’a pas montré , je feray

cc qu’il n’a pas fait. ’
Chemin Il y a par tout fur ce chemin ne fort
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les hofielleries , il cil (eut 8; habité par de 1.5""
tout, 8: continué de la mefme forte par 13132.
Lydie , 85 parla Phrygie , où il y a vingt
hoflelleries dans l’efpace de quatre-vingts
quatorze Parafanges 6c demy. Après avoir
paillé la Phrygie , vous vous mettez (in:
e fleuve Halys , fur lequel il y a une forte

citadelle qui regarde le paillage par où
l’on va à l’autre bord. De la vous pail’ez

par la Cappadoce, d’où il .y a jufqu’aux

montagnes de la Cilicie vingt- huit gilles.
8c Cent quatre Parafanges. On trouve dans
ces montagnes deux portes 86 autant de
garnifons qu’il faut palier; 6c quand vous
les avez paillées vous entrez dans la Cilia-
cie , ou vous ne faites que trois gifles
dans l’efpace de quinze Paral’anges 86 de-
my. La Cilieie cil feparée de l’Armeniè
par l’Euphrate , que l’on paller fur des

areaux , 8c en ruilant l’Armenie on
fait quinze gifles en cinquante-fi: Pa-
rafanges a: demy . en chacun defquels il
y a une garnifon. Ce païs cil: arrofe’ de
quatre fleuves que l’on page fur des bat-
teaux , 6c qu’il faut necefl’airement tu;
verfer. Le premier cil le Tygre ,le recoud
a: le troifiéme ont un mefme nom , enco-
re qu’ils ne (oient pas les inclines, 8c qu’ils

ne viennent pas d’une meime fource , car
1° mêliez «fend. de l’armçric a 86 1°.
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fecond de la Matiene. Le quatrie’me cŒî
appellé le Gyndc, que Cyrus diviie and
rrefois en trois cens foixante canaux. il
y a dcl’Armenie-jufqu’â la Matiene’ quaa

tre gilles; a: de la Matiene iul’qu’âîla Cil:-

fie , a: iufqifau fleuve Choafpes ,que’
l’on paire aufli par batteaux 8e fur lequel
cil: bâtie la. ville de Suze , il y en: a treize
en quarante-deux Parafanges ô: demy-.-
.Toutes* ces hofielleries en font centon.
ze , 8e il y en-a autant en allant. de Sardis
à Suze. De forte que fi ce chemin royal
tell bien inclure par lesParafanges , 8: que-
lc Parafange vaille trente (laides , comme
il les vaut en effet , il y a de Sardis-alla-
.rnaifonroyalc , que l’on appelle Memnoo’
nia treize mille cinq cens llades puifqu’il
y a quatre cens cinquante Paral’angess
Ainfi Arillagoras diroit avec raifon- en
parlant à Cleomenes , qu’il y avoit trois
mois de chemin jufqu’âla-demeure ordir.

nairerdu Roy. Que filon vouloit [ça-
rvoir plus exaélement toutes ces chofes,
feu donneray moyunefmc une plus exa-
âe connoifi’ance. En’eŒet fi l’on veut fai-

san; ap-.re fou compte fur le» chemin qu’il, yv a:
de d’Ephefe à Sardis , on trouvera que de-
Ménon. puis lamer de Grece jufqu’à Suze g-qu’on

appelle lavillc de Meninon ,il y a qua-
Przsùæills.’ cime. .9598- fladœ. au."

I a m 99m3?
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compte d’Ephel’e a Sardis cinq cens qua-

rante llades 5 de forte que par un che"-
min de trois jours, on peut regler celuy

de trois mois. lngd Atil’cagoras fut party de Sixte; n
il alla à Athenes , qui avoit elle d livreefâ’s’vâg’à”

de les Tyrans , de la façon que je diray.-Alh°nes-
Cependant bien qu’Arif’togiton 8c Hcr- , ,
modius qui citoient defeendus des Ge-
phirées eull’ent mis a mort HipparquE,
fils de Pififirate , 8: fret: d’Hi pias le
Tyran , qui avoir vil en longe (il ruine
manifelle -, Neanmoins après tout cela
les Atheniens ne furent pas délivrez de la
tyrannie , mais au contraire ils en furent
perfecutez durant quarre ans avec plus dé
violence que jamais. Or il fembla à Hipç’difgê.
parque en dormant le jour de devant lâ’nes en
l’elfe des Panathene’es , qu’un gratidl’lgmïfi’f’

homme beau 8: bien fait le prefentoir de: nerve.
vaut luy , 8: qu’il luy difoit ces vers;
comme s’il luy eût propofe’ un I Éni-

gme. " ’ 5
Lion,fiufl’re d’un cœur confiant a- gare:

flux ’ 3 ITêtu ce que la Femme ad: plus rigoureux j . . t
21499:4: f4]? un nichant s [a peine * vv

une"? "b ’Eric vivant "tout," ce a un ne e. r
[Tome ç lz R. ’
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NQuand il fut jour , il témoigna qu’il

vouloit ex poiler l’on fouge aux Interpretes,
maisaulli-toll ayant changé d’avis , se
méprifé cette vifion , il fit faire une ce-I
t’emonie durant laquellcil mourut. nant

a auxajÇephyre’es d’où elloicnt defcendus

les meurtriers d’Hipparque, ils elloient
originaires de la Tofcane , comme ils le
difcnt eux-inclines a mais fi j’en ay apprisl
quelque choie par les recherches quej’en
ay faites, ils citoient Pheniciens , 56 fortis
de ceux qui vinrent avec Cadmus dans la
Beotie , où ils habiterent une region que
l’on appelle Tanagrique. Mais quand les
Cadme’ens eurent elle pour la premierc
fois chall’ez par les Argiens , les Gephy-
rées qui avoient déja elle chal’l’ez deux

fois parles Beotiens , fe retirerent à Athes-
ries, où les Atheniens les recentrent pour
Citoyens a certaines conditions qui ne

V mgritenp pas qu’on les rapporte. Or tan-

tes Phr-
aident
on: 2p.
porte la
Lettresen
Grece.

disque. les l’heuiciens qui relioient venus
avec Cadmus , 8c entre lefquels citoient
les Gephyrées, habitoient dans la Bec-
tie.,. ils y introduifirent plufieurs lrtsôc
pl’ufieurs Sciences Se principalement les
Lettres [qui à mon opinion n’elloicnt
pas auparavant’cnl ul’age parmy lLs Grecs.

Il en: à Croire que les premierqu’ui ont
site en mage , ont elle celles dont tous

li
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les Pheniciens le fervent , mais depuis par
fuccellion de’temps elles ont c augé de
[on 86 de figure. Comme en ce temps-li
les Ioniens habitoient aux lieux circon-
voilins , ils le fervoien-t des caraéteres des

Pheniciens , en changeant fort peu de
chofe à la forme de quelques-unes de ces
Lettres a 8c ont «miellé par une efpece
de reconnoill’ance ç comme fans doute il
cil: raifonnable qu’elles devoient ellre ap-
pellées Pheniciennes ,Apuil’que les. Phca

niciens les ont apportées en Grece. Ainfi
par une vieille coutume les Ioniens ap-
pellerent Bibles mefine les peaux de mou-
ton a: de chevre , dont ils le (entoient
pour écrire , ôc dont julqu’â nome temps

plufieurs Barbares le (ont (me. J’ay veu
meime à Thebes en Bectie dans le Tem.

’ pie d’Apollon lfinenien des lettres de
Cadmus gravées fur quelques Trépxers ,
qui ont beaucoup de redemblance avec
les Ionicnnes. L’un de ces Trépiers porte
cetteinl’cription. l

, Amphjtrion me donna pour filandre

Cela Fut fait environ au temps de La;
jus fils de Labdacc , qui eut pour pore
Polydore, fils de Cadmus. L’autre Tré-

pier porte cette iiilcription en vers be:

reïques. ,. - .R ij
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sans «rallume d’eflre viâm’enx i

Ofl’ramâ d’Apofln me confier: m ce: lieux.

Cc Sceus citoit fils d’Hippocoon . s’il

dvray toutefois que ce (oit luy , se non
pas un autre du mefme nom , qui ait con-
facré ce Trépier environ au temps d’Edi-

pe , fils de Lajus. Le troilie’me Trépier
porte cette infcription , qui cil: aufli en
Vers hero’iques.

Le R0] Laodma: , bien enfile ou tu:
lieux ,

T’a fait de se Tripiers un prrfinr pn-

aux.
Cadmeês . Sous le regue dece Laodamas fils d’E-
chinez
par les teccle, les Cadmeens furent chafl’ez par
Arsitns- les Argiens, &fe retirerent dans Enchc-

lie. Quant aux chhyréess’cfltans rendus
fiifpeâs aux Beotiens, ils s’alletent éta-

blir dans Athencs , où ils bâtirent des
.Templcs feparez des autres , principale-

ment a’. Cerés Acheene , 8c y infiituerent
la Pelle des Orgies. Mais c’el’c allez par-
ler du fouge d’Hippatque se de l’origine
des Gephyrées , d’où citoient delcendus
les meurtriers d’Hipparque. Il faut re-
tourner au difcours que nous avions d6«
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ja commencé , 8c faire voir par quels
moyens les Atheniens furent delytez de

leurs Tyrans. ’,
Durant qu’Hyppias , qui elloit vive-

ment animé contre les Atheniensâ caufe
du meurtre d’Hipparque , en avoit la do-
mination , les Alcrneonides , qui citoient
originaires d’Athenes , 86 qui à calife des
Pififiratides entoient fugitifs de leur Pa-
trie, voyans qu’ils s’elloient efforcez en
vain de retourner a Athenes . 8c de la re-
mettre en liberté , en perdirent enfin l’ef-
perance ., 6c bâtirent au dell’us de la Pan- Tank
nonie la ville de Lypfidrion qu’ils forti- de ont
fierent. ils fermerent depuis toutes for. 32”11?”
tes de trames 8c d’entreprifes contre les Alan":
Pififltatiâes , 86 firent marché avec les n’a”
Amphiâions pour bâtir le Temple que
l’on ’ voit aujourd’liuy à Delphes , a: qui

n’y elloit pasalors. Comme ils clloienr
richesôc tontinier-ables par la noblell’e à:
par l’antiquité de leur Maifon , ils firent
ce Temple plus beau ô: plus magnifique
que le modelle , car entr’autrcs chofes ,
ils firent de marbre tous les frontifpices ,
bien qu’il cuti: cité convenu de ne les faire

que de pierre. Les Atlieniens difcnt que
r-durant que les Alcmeonideselloient â’Del-

pines , ils gagnerent. par argent la Pythie ,
afin que toutes les fois qu’il viendroitdes

’ R iij

x
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Spartiates pour confulter l’Oracle , ou"!
au nom des particuliers ou au nom du
Roy , elle leur perfuadât de mettre en
liberté la ville d’Athenes , se de la déli-

vrer de tyrannie. Au relie les Laccde-
moniens voyant qu’on leur diroit. tou-
jours la mcfine choie choifitent Anchi-r
moliefils d’Alies, qui efioit des plus il.
lullresCitoyens , 8c l’envoyerent à Athc-
fies avec unearmée pour en chauler les Pi-
fillratides , encore qu’ils full’ent leurs
amis , 8c qu’ils euŒmallianceavec eux;
ellimans qu’il ferloit plus confiderer le
commandement 8c la volonté des Dieux
que les alliances ô; les amuriez; des hom-
mes. Anchimolie- s’embarque donc par:
l’ordre des Lacedemoniens, 8: alla pren;
dre terre à Phalere avec les troupes. Les.
Pifiilratides ayant appris cette nouvelle,
demanderait du l’ecours aux Thell’aliens,
car ils avoient fait alliance avec eux 5 86 les.
Thell’aliensleut envoyerent d’un com-

mun confentement mille hommes de
cheval avec Cineas leur Roy. Quand
les Pifillratides eurent receu ce recours
de leurs alliez . ils firent applanir la cam-
pagne de Phalere , pour y envoyer leur
cavalerie contre les troupes. des ennemis.
De (otte que cette Cavalerie fondant fur
les Lacedemoniens en tuaun grand 110m7

l
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bre , 86 principalement Anchimolie , se
tpoull’a les autres dans leurs vaili’eaux.
Tel fut le fuccés de la premiere expedi-
(ion des Laccdemonicns; étau teflel’on
voit encore dans les Alopeces d’Attique
la fepultüre d’Anchimoli’e- aupre’s d’un

Temple d’Herculequi cil dans Cynol’arg

gc. Mais depuis les Lacedemoniens en-
voyerent de plus grandes troupes contre
la ville d’Athenes , non pas par mer,
mais par terre fous la conduite de Cleo-
menc fils d’Anaxandtide a ’Et comme il
fut entré fur les frontieres du païs d’At-
tique , la cavalerie des-Thell’alienslle vine
attaquer , mais elle fut bien.tofl- mile en
faire. (&çlqucs-uns denieurerent» fur la
place , 6c le relie (e retira en Thefi’alie.
Après cela Cleomenes marcha droit con-
tre la ville avec les Athcniens qui vou-
loient recouvrer la liberté ,56 ailiegea
les Tyrans qui avoient cilc’ïréduits-â le
retirer dans la Forterefl’e. ’Veritablement

il ne fembloit pas que les Lacedemoniens
qui ne s’eftoient-pas proparez à faire’un
fiege ,pull’ent aifément venir à bout des

Pifillratides , qui avoient fait provifion
de routes fortes de munitions; suffi aprés
avoir tenu les Tyrans ailiegez durant
quelques jours , ils s’en retourner-cm a
Sparte , mais il arriva une choie. qui in;

R iiij

A nchia’ I

molie tuée

Cleorn e-
. ne: ailie-

ge lesTy a

fan:thenss ,



                                                                     

zoo "HERODOTE, .maLheureufe aux uns , 85 qui fut heu-v
renie aux autres : c’ell queles Lacedemo.
niens prirent les cnfans des Pifiltrarides
qu’on vouloir (ecrerernent faire fouir du.
raïs. Cet accident troublafiforr leurs aï.
faires , qu’ils le foûmirent pour racheter
leurs enfans à routes les conditions que
leur preferivirem les Athcniens, a: s’o-
bligerenr de le retirer dans cinq jours du

lesPifi-païs d’Arhenes. Ils allerenr donc à Si-
?JÏÆ’ gée quieü fur le fleuve Scamandre , aprés

’d’th- avoir regpé trente-fi): ans. Ils eüoient

ne” defcendus de Pylus 8c de Nelée , a:
avoient les merdes aneefires que Co-
drus 6c Melanrhes , qui furent Rois des
Athcniens. encore qu’ils faillent étran-
gçrsi; c’en: pourquoy Hippocratcs fe re-
mettant en memoire Pifiilrates fils de
Nefior , donna âfon fils le mefme nom.
Ce fut donc par ce moyen que les Arhe-
nions reconvrcrenr leur liberté , 8: qu’ils
furent délivrez de la tyrannie. Mais de-
vant que de arler des autres chofes, il
faut queje fille voir ce que les Arhcniens
ont fait , ou ce qu’ils ont enduré de me-
morable avant que l’lonie fe revoltâr con-
tre Darius , 8: qu’Ariflagoras de Milet al. h
lit leur demander du feeours. ,
A Bien-que la ville d’Athenes fûr aupa-
ravant floriffime durant qu’elle citoit
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gouvernée par des Rois , toutefois quand
elle fut délivrée de les Tyrans elle prit un
nouveau lullre , 8: fur bien plus recom-
mandable. Il y avoir deux hommes qui
avoient tout le credir-ôc route la puilI’an.
ce , l’un s’appelloit Clillenes , de la race
des Alemeonides , ô: ce fur luy , comme
le bruit en efl: encore , qui gagnala Py-
thie. L’autre s’appelloir lfagoras, fils de ù
Tifandre , qui citoit fans doute. d’une sinité":
Maifon illullre ,mais je ne fgaurois alru- Iaïcofn-
rer fi elle etloir fort ancienne , au moins 322?";
je (çay que ceux de cette Maifon facri- rhenes.
fient a Jupiter Gatien. Comme ces deux
hommes citoient les plus puiflàns, ils ne

’ mauquerenr pas de faire, des faàions
l’un’contre l’autre , de de difpurer enferri-

ble la domination. Mais Cliflzenes voyant damnes
qu’il ne pouvoir l’emporter par deEus gag;
fou comperireur , se qu’il citoit le plus de qua.-
foible , commença à prendre le party du
peuple , le divifa en dix Tribus ,-bien dans A-
qu’il ne fûmuparavanr qu’en quarre, 85 mm”

changea les noms que ces quarreTribus
portoient des quarre fils d’lon , appelle:
Geleon , Egicores , Argades se Hoplites , v
&leur donna à (a fantaifie les noms des

’ autres Heros du. pais , excepté d’Ajax,l

parce qu’il efloirpfeulemenr de leurs voi- .
fins 86 de leurs alliez. Il me femble qu’il Cliflcncs
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d°5ï°Y°* imita en cela Clillenes , (on ayeul tinta

FIC Il]!!! . . . .(le (in. temel, Prince de Sicyone, qui après avent
33:31:- fait la guerre contre les Argiens , fit. def-
ries. feule dans la ville qu’on n’y recitât plus
Des-ente les vers d’Homere , parce qu’Argos &

il; li" les Argionsy font trop hautement cele-
dfnnÏËÏ brez. 11 fit non feulementcettedeffenl’e,

mm" mais il voulut encore ruiner leîepulcte
d’Adraüe ,fils de Talaus , qui entoit dans I
la place de Sicyone, parce qu’il citoit
Argien. C’clt pourquoy il fit univoyage
à Delphes ,afin de confulter l’Ovtacle ,
pour fçavoir s’il feroit ôter de l’a ville les

os de ce Prince , mais la Pythie luy rée-
pondit qu’Adtalte avoit efte’ le veritable

Roy de Sieyone , oc que quant aluy il
en citoit le deüruâeut. Cependant Cli-
fienes voyant que le Dieu ne luy vou-
loitpas permettre ce qu’il avoit envie de
faire , ne laill’a pas à (on retour de cher-
cher les moyens par lel’quels il feroit en
forte de mettre dehors le corps d’Adra-
fiesôc quand il fe fut imaginé en avoir
trouvé l’invention , il envoya dans la
Bcotie à Thebes , pour faire (gavoit a
ceux de la ville qu’il vouloit-qu’on lu
amenât le corpspde Metialippe fils d’A-

fiacus. Quand les Thebains luy eurent
donné ce corps , il le fit apporter dans
la ville, fil: faire un Temple clans
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droit le mieux fortifié du Palais des 8L
cyoniens, sa y fit mettre Menalippe. Il
le traira fi favorablement après la mort,
parce qu’il avoit elle durant fa vie grand
cnnemy vd’Adrafie ç en effet Menalippe
avoit tué Meciflzes frere d’Adrafle , 86
Tydée fan gendre. Après que Clillenes
eut fait bâtir ce Temple , il donna à Me-
ndippe les Feltes 8c les Sacrifices qu’il
ôta à Adrnlle , 86 que les Sicyoniens
avoient accoûtume’. de celebret en (on ’
honneur , parce queleur païs avoit elle au
P-olybe . 8C que Polybe mourant fans en-
fausmaflcs , avoit donné (a Principauté
de Sicyone à Adtalle , fils de fa fille. Les
Sicyoniensluy rendoient de grands hon-
neurs ., 8: entre autres chofes ils le cele-
broicntdans leurs Tragedies. De forte
qu’il fembloit qu’ils adorail’ent Athalie,

8C non pas Bacchus a Neanmoins Clifle-
nes rétablit les danfes en l’honneur de
Bacchus , 8:.voulut qu’on fifi; routes les
autres cetemonies en l’honneur de Me-
lanippe. Au telle afin que les Tribus des
Doriens ne fuirent pas femblables dans
Sieyone 86 dans Argos , il en changea tous
les ’noms , 8c en rendit lesSicyoniens ri-
dieules. Car il dénomma les Tribus des
noms. de porcs 8: darnes, excepté celle
dont il. citoit , à laqüelle il donna un nom
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qui citoit conforme à (a dignité.. Mais
tous les autres furent appeliez ou por-.
chers ou afiiiers a ou de quelque autre
nom femblable. Les Sicyoniens: garde-
ront ces noms durant tout le regne de
Cliltenes, a; l’oixante ans encore aptes.
Mais enfin ils les changerent en ceux’
d’Hylle’es, Pamphyles , Dimanates , ce,
appellerent la quatrième Tribu qu’ils
ajouteront , Egiale’e , du nome d’Egiale ,
fils d’Adralte. Voila ce que fit Cliftenes
de Sicyone.

osant àCliltenes Athenien , comme il
elloit fils de la fille deCliflenes de Sicyone,
86 u’il portoir le mel’m’enom , il voulut -

auÊi . commeje penfe , imiter (on ayeul,
&fe mocquer des Ioniens, quand (il ne
voulut pas que lesTribus Ioniennes par-
tallent les malines noms que les Ath:-
niennes. Carlorfqu’il eût rciini le peu-

. pie qui citoit auparavant divifé , 8c que
toute l’autorité eut site rameutée en fa ,
perfonnc , iljugea à propos de changer le
nom de Tribus , d’en faire beaucoup
d’un petit nombre , dix au lieu de quatre,
a: autant de Chefs de Tribu. Ainfi le
peuple ayantellé diviie en Tribus , Cli.

’ (telles citoit beaucoup plus fort que ceux
de la faction contraire. De forte qu’Ifago-
ras [e voyant alentour le plus faible, s’a-1
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vifs: d’appellcr à [on (cœurs le Roy. de

Sparte Cleomenes , avec lequel il avoit
fait amitié depuis qu’on avoit ailicgé les

Lifil’tratides , a qui meime avoir cilié
(ouvbçonné d’aimer la femme d’li’agoras.

Ce Prince envoya premiercment à Atha-
nes un Heraut , a: l’effet de ce (hircin
fut tel qu’il en chaula Clifiienes , a: avec
luy plufieuts autres Atheniens qu’il api.
pelloit Euagées , comme qui diroit pro- 5mm.
phanes 86 excommuniez a 8c air-relie il les
appella ainfi par l’avis d’lfagoras , car les

Alcmeonides 85 ceux de leur faction
cl’roienr acculez d’un meurtre , dont Il»

goras 8: les amis eüoient innocens. Or
ils furent appeliez Enagées par cet acci-
dent; Un certain Athenieu nommé Cy- ,
ion , vaiuqqeur aux Jeux Olympiques,
Ce voulut emparer de (a puilTance s ce fous
pretexte’de faire fociete’ avec les jeunes
gens de l’on âge , il fit l’es efforts pour (e

rendre mailizre dela citadelle; Mais il ne
puncxecurer. (on entr’epril’e , a; fut con-

traint avec [es compagnons d’aller cher-
cher un afile aux pieds de la flatu’e’ de
Minerve. Les Magil’rrats de Naucrates
qui citoient alors à Athenes , les en retir-
rerent aptes leur avoir donné la foy qu’ils
ne’l’eroient point punis de mort -, Touto-

fisis les Alcmeonides le firent suffi-toit



                                                                     

:06 HEROIDOTE,. mourir , 8c le crime de ces coupables fut
bien-ton: celuy de ceux qui les tuerenr.
Toutes ces chofes arriverent devant le
fiecle de Pilillrates. Mais bien que par
la feule voix d’un Heraut , Cleomenes
eût chaire Cliftenes 66 l’es complices , il

clame-ne laill’a pas de venir dans Athenes ac:
ïÊhË’e’ÉIicompagne’ depeu de monde , 8c en ban-

nit cent familles qu’llagoras luy indiqua
comme criminelles. Davantage il voulut
call’er le Senat , 8c donner les Magillra-
turcs à trois cens hommes de guerre’rl’l-

[agoras a mais d’autant que le Senat fit
reliüauce , 6: qu’il ne voulut pas abeïr ,

Cleomenes a: llagoras avec eux de leur
faction , le lailirent dcla forterell’e. Tous
les Atheniens qui fuivoient leparty’du.
Senat lesytindrent alliegez durant deux
jours; 8e le troiliéme jour tous les Lace-
demoniens qui y elloient fortirerlr acom-
polition , a: le retirerenr du pais. On dit
que comme Cleomenes montoit dans la
forterell’e pour s’en rendre .maillre , a:
qu’il vouloit entrer dans le Sanôtuaire

out confulter le Dieu , la l’rellrelli: le
l’avant de l’on liege devant qu’il ouvrill: la

portezHommo de Lacedemone,dit-elle.- a
retirez.vous , 8: gardez d’entrer dans ce ce
Temple , car il n’elÏt pas permis aux Do- a
riens d’y entrer. Femme ,’luy répondit cg
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a Cleomenes , je ne fuis pas Dotien , mais
a Acheen. Et en inclineetemps fans le (ou-

cicr de l’avertill’ement qu’on luy donnoit,

il voulut s’efforcer d’entrer, mais il Fut
privé de l’ellet de les efperances aulli bien

queles Lacedemoniens. Pour les autres
que les Atheniens purent prendre , ils les
firent tous mourir , 86 avec eux un nom.
rué Temclitbo» , Frere d’un homme dont

je diray quelque jour -la valeur 84 les
actions. Enfin ceux qui furent pris ne
fortirent des priions que pour aller à la
mort. Après cela les Arheniens ayant Rififi
fait revenir Clil’rcnes, 8: tous ceux’que TÉLÉ”;

Cleomenes avoit bannis , envoyerent à Sardis ,
Sardis pour faire alliance avec les Perles,
parce qu ils jugeaient bien qu ils auroient
guerre contreCleomenes ô: les Lacedemo- (a,
niens. Quand leurs Ambafl’adeurs fitrent
atrivezâ Sardis , 86 qu’ils eurent fait ce
qui leur citoit ordonné , Artaphernes fils
d’Hyllal’pes Gouverneur de Sardis, leur

demanda quelles gens citoient les Athe-
nieras , qui vouloient faire alliance avec
les Perles , 65 en quel endroit de la terre
ils habitoient. Lors qu’ll eut appris des
.Amball’adeurs ce u’ilvdefiroit (gavoit,
il leur répondit gauchement que s’ils
vouloient donner à Darius la terre se
l’eau , il les recevroit volontiers pour le:
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alliez , 8: leur enjoignit de le retirer , s’ils

Le. m..- ne vouloient faire. ce qu’il diroit. Après
fila: b que les Amball’adeurs eurent mis cette al;
theniens faire en déliberation entr’eux , comme ils
gâmgl’nzavoient envie de faire cette alliance , ils
pour far-promirent aullî de donner tout ce qu’on

avoit demandé; mais ils en receurent
pas Pu à leur retour beaucoup de blafme, 8: de
e” reproches.Cleomenes ayant appris que les

:Atheniens le traitoient mal , a: par leurs
:paroles 8c par leurs aâions , leva des
troupes de tous côte: dans le Pelopon-

rnel’e. Mais il ne découvrit point l’on

dell’ein , ayant envie de le vanger des
,Atheniens,& d’établir lfagoras, qui elloit
forti de la citadelle avec luy , dans la puill
lance 8c dans la domination. Ainfi après
avoir levé une grande armée, il furprit
Eleulineg les Beoriens d’un côté prirent
il compolition Enoe’ 8C Hylie , qui (ont
lesderniers peuples de l’Artique , 8: d’un
autre côté les Chaleidois failbient le de-
gît fur la frontiere. Mais bien que les
Atheniens full’eur au commencement en
doute du côté ou ils iroient , 8: qu’ils
qu’ent également attirez de part 86 d’au-

tre parla necellité de faire la guerre, nem-
moins ils dill’ererent de le vanger des

LesAthc- Beotiens 8c des Chalcidois , 86 marche-
3’131? Ë: tent contre les Peloponnefiens qui

- elloienr
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elloiont dans Elenline. Comme les deux mies"-
arme’es furent prêtes de donner bataille , 2’31"”

les Corinthiens confiderans qu’ils al-
loient faiteuneinjuflice, changerent les x
premiers de refolu’tion”, se en meime-
temps ils le retirerenr. Ils furent fuivi:
par Democrate fils d’Arillon, qui elloit
aulli Roy de Sparte, d’où il avoir amené
des troupes , a: quin’avoir point ellé jul-

ques-la en. mauvaile intelligence avec
Cleomenes. Mais en cette occafionily
eut entr’eux une difpute, qui fur caufe
qu’on fit à Sparte une loy , par laquelle il
elloit defFendn aux deux Rois de le met-
tre en campagne r65 de marcher enlemble
avec leurs armées comme ils avoient ac-

. coûtumé. Il fut aulli ordonné qu’ils fe- Ordon-
roient d’orefnavant feparez; 8: que l’un 32:32?

des Tyndarides que les deux Rois avoient moniens
de coutume d’invoquer pour marcher ËÏlÎfsh’m

avec leur armée , demeureroit avec le du!!!
Roy, qui ne fouiroit point de la ville. km
Les alliez qui elloienr alors dans Eleufi-
ne , voyant que les Rois n’elloient pas
d’accord , a: que les Corinthiens avoient
déja quitté l’armée , abandonnerent aulli

Cleomenes , 8e le retirerent chez eux. Ce
voyage Fut le quatrième que les Doriens
firent dans l’Attique. llsy entrerent deux
fois pour faire.la*guerre , ce deux fois,

Tome II.’ S
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ut les interells du peuple d’Athenesv’ g;

Eprerpiete fois quand ils amenerent à
Megare une Colonie , fous le rogne de
Codrus Roy des Arhenicns’, la deuxiéme .

Les Do. 86 la troiliérue fois quand ils fouirent. de-
gain? Sparte pour cliall’er les Pilillratides 5’ 8c
trefoisla laquatriéme quand Cleomenes condui-
gâ’l’rïlfl l’ant les Peloponnelicns furprit Eleufine..

ame- Ainli les Doriensont fait quatreexpedi-
"a" rions contre les. Atheniens. , .v

Enfin cette armée sellant dillipée lans-
fruitée fans gloire, alors les-Atheniens.
voulant vanger les injures qu’on leur.
avoit faites , marcherent premierement
contre les Chalcidois ,que les Bentiens
allerent fetatrtir julques lut les rivages de.-
l’Euripe. Œand les Atheniens les eu-
rent apperceus , ils crurent qu’il elloitd.
propos de leur donner bataille devant
que d’attaquer les Chalcidois. ils com-
battirent donc contre les Beotiens , forti-
tenr victorien-ardu combat , taillerent en;
pieccsun grand nombre dolents ennemis,.
ô: prirent l’ept cens pril’onniets. Ils palle-

rent le mefmejour dans Eubée , combat.
tirent contre les Chalcidois , a: les ayant.
arums se vaincus ils billèrent quatre.

Le, fi, mille hommeszainfi qu’une colonie dans.
(il? *P- les terres des. Chevaliers , c’ell ainli que.

perlez . .Lheva. parmy les glulcidois on appelle les pet.
s
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formes riches. Davantage, ils firent met-.F’sfêkâlgîf

tre à la chaifne avec les piroguiers dèfccidoiil
Beotiens. , tous les nobles » Clialci’dôlë
qu’xls purent prendre; Il Màîsv- quelque
zemps aptes ils les délivrèrent veilleur- fats.

fan: payer chacun quatre mines pour leur
rançon; Se pendiren’f dans la fertércllë
de la ville les Fers qui avoieneferiri’à les
attacher. On les a Veus jufqu’â ’nofh’e’

temps vis-â- vis d’une maifçn qu’iregardc;

llOccidem attacha contre des murailles
qui furent brûlées par les Medes. Les
Athcniens prefenterenlt aux Dicux’la. (li--
xie’mekparrie de la rançOn qui leur, fut
payée , 8: en firent faire un chariot d’ai-
rainqu’ils firent mettre à màih gauche à»
l’entrée du chafieau. Ainfi les Athenlehs.
fioriflbiént a ainfi l’on: PCL]! reconnaîtra

non feulement par l’exemple de ce peu-
pl: , mais pae’celay de tous les autres ,l
qu’il n’y a. rien de meilleur ni de plus
falùtaire aux États que l’égalité de la.

pulflawe..Tand1sque’les Arhemcns ont Lemme;
en des Malûrcs , se qu llS- ont allé fous la mm
domination d’un feu] . veritablemcnt ilswuim’"

tonlidet v 3l Jont allé plus cohfiderables , 86 ont Psi-cubes,
- dansla guerre de plus grandes aillons que
» pas un de vleuïs VoifinS’b Mais quand ils
«ont cité libresôc affranchis (le la fonde

sud; des Tyr’ans , ils on! furpalfé wusles

’ S i)



                                                                     

sial tHERODOTE;autres . 85 ont elle les premiers de la GreÂ
ce. Ce quifait allez reconnaître que s’ils
ont obey ides Tyrans ,ils ont peche’ par
connoilfancc , 86 ont obey volontaire-
ment ,-comme s’ils enflent travaillé pour

leurs Marines. Enfin quand ils eurent
recouvré leur liberté , ils montrerent plus
de force 8c plus de vertu,parce que chacun
travailloit pour foy. Voila l’état des. af-

faires des Atheniens. l
1cm". Depuis les Thebaïns voulantîfe van-
bains ger , envoyerent confulter l’Oracle; 8c

voulant . , . ,. , .(e mg" la Pythie leur repondrt qu ils n ciblent
:"VÊYfm pas me: forts pour prendre d’eux mer-

ou si leK a ,.rouera. mes cette vangeance , mais qu ils de-
voient aller. trouver le plus renommé de
leur-s voxfins, 8: le prier de leur donner
de l’allillance. Quand les Ambafladeurs
furent de retour, 8: qu’ils eurent rapporté
la réponfe de l’Oracle , les Thebaïns n’en

firent pas grand état : N’avons-nons pas, ce
dirent-ils , en nol’tre voilinage les Tana- et
greens , les Coroneens , les Thefgiens , (ç
qui nous ont toujours accompagnez dans a .
la guerre , a: (e (ont toujours montrez af- ce
feâionnez à nome party a Pourquoy donc ce
uferions- nous de prieres envers eux a Re- a
gardons plütofl: fi cet Oracle ne peut ce
point recevoir un autre feus. Comme ils.«
difcouroicnt fur ce fait: , quelqu’un d’en.- a
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a: tt’cux prenant la parole : Je penfe , dit-
a: il , avoir compris le feus de l’Oracle. On
a: dit qu’Afope eut deux filles, Thebe, 6c
a» Egine , 8: cela me fait juger que l’Oracle
a nous veut dite que nous priions les Egi.
a: netes de nous granger. Les Thebaïns alqui

cette Opinion fembla la meilleure , en-
voycrent en mefme-temps’ aux Eginetes
pour les prier fuivantla réponfe de l’O-
racle , comme ellans leurs plus proches
voifins , de leur donner du (cœurs; 8: les
Eginetes leur répondirent, qu’ils envoye-
toient avec eux les Eacides pour les fe-
courir. Les Thebaïns appuyez de l’al-
liance 8c des forces des Eacides ,don-ne-
rent bataille aux Atheniens , mais ilsn’eu-
rent point d’avantage 5 de forte qu’ils
renvoyerent les Eaéides , 86 demande-
rent un nouveau recours aux Eginetes.
Les Eginetes devenus orgueilleux par la
grandeur deleurs richefl’es, 8c ne fe (ou-
venant plus de l’alliance qu’ils avoient
autrefois contraétée avec les Atheniens ,
le laill’crent toucher à la priere des Thc- Les iti-

baïns, 86 marcherent contre les Atheniens
fans leur avoit declaré la guerre. Ainli m
tandis que les Atheniens citoient occu- haï; c6.
ez contre les Bectiens, les Eginetes s’em- g

o îEatquerent , Vinrent defcendre dans le
pais d’Attique , pillerent quantité de

S iij



                                                                     

au. HERODOTE,bourgs 8: de villages fur la côte maritime;
facca erent Phalcrc , ct apporterent urr
grau dommage aux Atheniens. Or la;
haine que les Eginetes portoient aux A:
theniens , n’eut point d’autre eaufe 8:
d’autre commencement que celuy-cy. Les
Epidauriens voyant que leur terre elloitr
devenuë fierilc ; confultercnt l’Oracle fui.r
la caufe de cette calamité , 8c pour en ap-
prendre lcremede , la Pythie leur répon-
dit qu’ils drell’aflent des Statues à Damias’

a: à Aulxefins , 86 qu’ aulli roll qu’ils les
auroient drefl’é’es , leurs affaires prcnr

tiroient un autre cours. Alors les Épi-
dauriens ayant demandé s’ils feroient ces
Statuës de pierre ou de’bronze , il leur’
fut répondu qu’elles ne devoient eflre
faites ni del’un ni de l’autre , mais du bois-

d’un olivier cultivé , 8C qui ne fût pas
fauvage. Après cette réponfe les Epidaur-
tiens prierent les Atheni’ens de leur pet--
mettre de couper chez eux des oliviers,
parce qu’ils efiimoi’ent qu’il n’y en avoir

point ailleurs de plus faims 8: de plus
On ne precieux 3 outre qu’on dit qu’en-ce temps-e

trouvoit
des oli-

lrl on n’en-trouvoit point autre part qu’à

vïmqu’â Athenest Les Athenicns promirent de
Arhenes. leur en donner, à condition qu’ils vien-

droient facrifier tous les ans à Minerve
protegticg de leur ville Q 8c à EllCËéç’,
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Les E pidaurieus acceptercnt cette condi.
lion . à: obtindrent ce qu’ils demann
dolent. Ils firent donc des Statues d’oli.
viers ,la fertilité revint dans leurs terres ,
et ils payerent aux Atheniciis ce qui.
avoit elle convenu entr’eux. En ce temps-r
la , se mcfme auparavant , les Eginetcs
relevoient des E pidauriens en toutes che-
fes, 86 principalement en ce qui couccr- g
noir la Jullice , qu’ils alloient recevoir
chez eux, foit qu’lls demandall’ent , .foit 4
qu’ils defiÎendiil’tnt. Mais depuis ayant 1:25:53???

bâty des vaill’eaux , ils fe revolterent con- revoltent
tre les Epidauriens , fans deflèin de finalisât”
railbn sac s’ellans dcclarez leurs ennemis riens.
a: tendus Maiftrcs de lamer , ils leur fi-
rent de grands dommages , leur ravirent à
les Statues de Damias se d’Auxefias, 8:
les ayant emportées , ils. les planterent
dans le milieu de leurs terres , en un
lieu appellé Ee’ , qui ellenviron à vingt.
(laides de leur ville. Œgnd ils les en eut
mifes en cet endroit, , ils leur firent des
facrifices , ou il y avoit des femmes qui
fe mocquoient de tout le inonde a 86
ordonnerent dix hommes à. chacun de;
ces Simulachres qui, prefi’doient aux far
crificcs. Il n-Îelloit pas permis dans ces
facrifices de dire .des injures aux home
mes ,mais aux femmes du pais a 66 ces
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» fortes de ceremonies avoient aufli elle

en ufage chez les Epidauriens. Au telle
quand on leur eut ravi ces Statues , ils
cell’erent de payer aux Athcniens ces qui
avoit elle accordé entr’cux a 85 wifi-roll:
les Atheniens leur envoyerenr deman-
der pourquoy ils manquoient à leurs p3-
tales. A quoy les Epidauricns répondi-
rent qu’ils y avoient fatisfait durant qu’ils
avoient eu chez eux ces Statue’s, mais
qu’ils ne devoient plus rien payer , puis
qu’ils ne les avoient plus en leur puif-
(me: y 6c que c’elloit aux Egineres à qui
il faloit demander cette efpece dettibut ,

u puifqu’ils avoient en leur pollëllion ces
naïf;- Statuës. Ainfr les Atheniens envoyerent
das. à Egine pour les demander , mais les

Eginetes firent réponfe qu’ils n’avoient
rien à démêler aveceux. Les Atheniens
dilènt u’aprés avoir demandé ces Sta-
tu’e’s , ils leur envoyesent un vaiffcau

me; quelques-uns de leurs citoyens 5
e quand ils furent arrivez à Egine , ils
en: effort-pour emporter ces Statuës ,

comme ellans faites d’un bois qui citoit
a. eux , 8c que voyant qu’ils n’en pou-

voient. venir à bout par ce moyen , ils
les entortillerait de cordes , 8e tafchcrent’
doles entraifner du lieu où elles efloienr ,

. mais qu’à l’infini: maline- il- le fit-n11

tonnerre
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tonnerre horrible, 8c un grand tremble- mon,
ment dererrc’, Que ceux qui s’cfi’orço’rentéümsgr-

de les cntraifner en devinrent furieux 5
mie cette fureur les aveugla dentelle for-
te que comme s’ils fulfent devenus en-
nemis, ils fe tuetent les uns les autres ,
de qu’enfin il n’en relia qu’un feu] qui fe

retira a Phalere. Ainfi les Athcniens a
content cette hilloire a mais les Egine-
tes ne demeurent pas d’accord que les
Atheniensfoient venus avec un vaill’eau
feulement, de difent qu’ils en fuirent ve-
nus aifément :â bout , encore qu’ils n’en

eulfent point en à leurs ports. Ils foû-
tiennent donc que les Atheniens abor-
derent chez eux avec une liette , que
pour eux ils furent contraints de ecder.
à. la force , a: qu’ils ne voulurent pas.
s’expofer à l’incertitude d’une bataille..-

Toutefois ils ne fçauroient montrer clai-
rement , où ils fe retirercnt , 8c qu’ils
ne voulurent point combattre , parce

u’ils eftoient les plus foibles , ou qu’ils

litent volontairement ce qu’ils firent...
Mais enfin ils difent que les Atheniens,
Voyans que performe ne s’oppofoit à
eux , defcendirent de leur-s vaill’eaux,
qu’ils coururent à ces Statuës , que ne»
cuvant lesôter de leurs niches , ils vou-
rirent les en tirer avec dés cordes , 8e que

Tem: 1 I:



                                                                     

2.18 HERODOTE,’ comme elles en eurent cité arrachées;

Un feul
’Azhenîen

fauvé la
d’une ba.

taille.

elles firent une chofe étrange , que pour
moy je ne fçaurois croire , 86 qui fera
peut-eilre plus d’imprefl’ion fur quelque

autre. Car ils difent que ces Statuës fe
mirent a enoux , 8c que depuis ce temps-
lâ elles (in toujours demeurées, en cet
état. Voila ce qu’ils rapportent des Athe-

niens 3 a: que quant à eux , aulii-tofl:
qu’ils eurent oiiy dire que les Atheniens
leur venoient declatet la guerre , ils pta-
tiquerent les Argiens , 86 les obligercnt
de leur venir donner du fecours jufques
dans Egine a Que les Argiens ayans pall’é
d’Epidaure dans l’lfle fans eflre ap erccus

par les Atheniens , fe jetterent ut eux
orfqa’ils elloicnt éloignez de leurs vaif-

féaux , 86 que cependant il fe fit un ton-
nerre effroyable , 86 un horrible trem-
blement de terre. Ainfi les Argiensôc les
Eginetes rapportent cette hilloire a Et
mefme les Atheniens confell’ent qu’il ne
s’en fauva qu’un d’entr’eux qui retournai

dans Athenes. Mais les Argiens affurent,
comme font aufiî les Atheniens , que ce-
luy qui fe fauva de l’armée qu’ils avoient

défaite , petit dans la ville en cette ma-
niere. Lorfqu’ilfut de retour dans Athe-
nes, a: qu’il y cpt fait fçavoir la nouvelle
de. la défaite des Atheniçns qui avoient
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ellé porter la gperre aux Eginetes , les
femmes irritées qu’un feul fût relié de Le! (effl-

tant de inonde , fc jetterent fur luy ,figfigtfig
le piquerent avec les agrafes 6c les épin- menu.
gles qui tenoient leurs robes, 8: le tue-
rent de cette façon , en luy demandant j
ce qu’elloient devenus leurs maris. Cette l
action des femmes d’Athencs fembla aux
Athenicns plus funellzeôc plus déplora-
ble que leur défaite; a: ne pouvant pu-
nir d’une autre forte ce crime des fem-
mes , ils changerent les habillemens
qu’elles portoient , 8c les obligerent de
fe vêtir àl’Ionienc , car elles s’habilloient

auparavantâ la. Dotiene , a: leurs habits
citoient fort femblables à ceux des fem.
mes de Corinthe. Ils changerenr donc Change-
les habits des femmes d’Arhenes en des t
habits delingc , afin qu’elles ne portaffent femmes

æ - ,1 n o d’Athe.plus d agrafes ni d epingles. Neanmoins M,-
pour: dire la venté , ô: fi l’on veut s’atté-

’ter a l’antiquité de lachofe , cet habille-

ment n’efloit pas Ionien , mais Carien ,
8c tous les habits des femmes Greque:
elloient anciennement de la mefme façon
que ceux que nous appellons aujour-
d’huy Doriens. Mais enfin l’action des
femmes d’Athenes fut caufe que les Ar-
giens a: les Eginetes firent cette lOy qu’ils
obfervent encore aujourd’huy , que leurs

.Tii
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femmes porteroient à leurs robes des
agrafes , 8c des. épingles aire fois 85 demy
plus grandes que celles qu’elles avoient

Les w accoutume de fporter. Il fut meime or.
sans or donne que les emmes ne feroient pomt
35:12:! d’autres offrandes aux Dieux que d’épin-

femmes gles; Œau contraireles Athenicnnes ne
pourroient rien prefenter dans les Tem:
mon: ples , a: qu’elles ne beuroient que dans
33:13:: des cruches du pais. Enfin les femmes
«ne d’6 d’Argos 8: d’Egine ont porté .jufqu’â

l’"’*”” noflre temps des épingles plus longues

qu’elles n’avoient accoutumé. C’eil donc

de la , comme nous avons dit, que pro-
ceda la haine des Arheniens 5c des Egine-
tes , qui fe refl’ouvenant de l’injure qu’on

avoit faire à leurs Statuës , donnerentli-
brement du fccours aux Beotiens , à la
priere des Thebaïns.

Qracle Tandis que les Eginetes faifoient le dé-
fgæe”d’ gafl dans le païs d’Attique fur les côtes

armure. de la mer , ô: qucles Atheniens fc prepa-
wm’ roient de marcher contr’eux , il vint un

Oracle de Delphes , par lequel il leur
elloit enjoint de ne rien entreprendre de
trente ans contre les Eginetes , a: que la
trente-unième année ayant bâti un Tem-
ple à anue , ils commençaffent à faire la
guerre aux Eginetes , affurez qu’ils en au.-
toientun bon fucce’s a Q; s’ils ne vau;
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laient pas attendre ce temps-là , a: qu’ils
priffcnt les armes des l’heure-meime,
comme ils feroient à leurs ennemis de
grands dommages, ils en recevroient auifi
beaucoup,mais qu’enfin ils feroient violo-
rieux. Quand les Atheniens curent re-
Ceu cet Oracle,ils fe contentèrent de luy
obeïr , en faifant bâtir un Temple a Ea- laïus
que , qu’on void encore aujourd’huy mais,
dans la place; mais ils ne crurent pas à
propos de diffcrcr trente ans à faire la
guerre , parce qu’ils avoient oiiy dire
qu’il leur efloit comme defliné de rece-
voir des Eginetes beaucoup d’outrages
86 d’indignitez , s’ils s’abflenoient de

prendre les armes. Cependant comme ils
fe difpofoient â la vangeance , les Lace-
demoniens furent. l’obllacle de leur en-
rreprife , car ayant oiiy ’ arler de la fourbe
des Alcmeonides , 85 c la Pythie , 86 de
ce qu’elle avoit fait contre les Pifillra-
rides , ils reconnurent qu’ilsavoient fait
une double perte , en ce qu’ils avoient
chall’é leurs alliez ô: leurs amis de leur
propre patrie, 8: qu’ils n’en avoient point
receu de reconnoill’ance ni de remercie-
mens des Atheniens.D’ailleurs ils citoient
prefl’ez- par des Oracles qui les mena-
çoient d’ellre traitez cruellement 8c en
ennemis par les Atheniens, 86 dont il:

’ iij
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n’avoient eu connoiffance que depuis
que Cleomenes les avoit apportez à Spar-
1c. En effet Cleomenes avoir enlevé de
la fortereII’e d’Athenes Ces Oracles qui
avoient cflé auparavant en la pofièlîion
des Pififiratides, a: qu’ils avoient laif-
fez dans le Temple lorfqu’ils furent chai?-
fez d’Athenes. quand les Laccdemo-
ariens eurent donc confideré que les
Atheniens florill’oient , 86 qu’ils ne fe
difpofoient point illeur obeïr, quand ils
eurent enfin reconnu que la nation
Athcnienne, qui avoit toujours cité foible
a: prompte à l’obeïll’ance tandis qu’elle

avoit en des Maillres , leur devenoit alors
égale par la liberté qu’elle avoit recou-
vrée, ils firent venir chez eux Hyppias
fils de Pififlrate , qui el’toit au port de
Sigée fur l’Hellefponr , où selloient re-
fitgiez les Pifilltatides. Lorfqu’il fut ar-
rivé , et qu’on eut fait alfembler les Ain-
ball’adeurs des autres peuples alliez , les

. Spartiates leur parlerent en ces termes:
35”32?- Nous tcconnoill’ons maintenant que nous ce
turcs c6 avons fait une faute , quand nous laill’ans cc
3:43:35. petfuader par de faux Oracles,nous avons cc

chafl’é de leur patrie des hommes quia:
elloient nos amis , 86 qui nous faifoient ce
efperer de mettre Auteurs en noflre puif- st
aux. Cependant fans confiderer cet n
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a. avantage , nous avons laill’é cette ville il
sa un peuple ingrat que nous avons mis en
a: liberté , 86 qui neanmoins nous méprife.
a: Il nous a traitez injurieufemcnt , il a
a: chaffé mefine noflreRoy avec perte 86
a dcshonneur , il devient de jour «en jour
a, plus orgueilleux, 86 fa reputation s’éleve
9° fut la ruine de fes voifins. Les Beoriens
” 86 les Chalcidois en peuvent dire des
-n’UOllV,CllCSS’ 8c fi quelqu’autre peuple les

mir-rite t, il apprendra bien;roft la mefme
asen-chofe. C’el’t.pourquuy 3 puifque nous
au avons failly en les obligeant ,travaillo’ns
sa maintenant tousenfemble à nous vanget
in de ces ingrats. Nous avons mandé Hyp-
2» pias , nous vous avons fait venir de vos
souilles ,afin que. d’un commun confente-
ument et avocnos forces communes,- nous
sa le remenions dans Athenes , 5c qu’enfin
:0: nousluy rendions ce que nous luy avons
u ôté. Ainfi parlerent’ les Spartiates , mais [craillez
. leurs alliez ,qui rn’approuverent pas cet- 2503;;
.» ire propofrtion , le témotgnerent par leur pas.

-fîlence , &:Soficles Corinthien parla de
a la forte : Citoyens je Laccdemone , le
a, Ciel fera plus bas qu la Terre , 8: la Terre Direct":
afeta plus haute que le Ciel 3 les hom- 2’” 5°fi’

les Am-
a) mes vivrontfous les eaux , 86 les poif- biwa"
safrans fut la terre ,iquand vous aurez rai- amical:
scion de. traineries Republiques .. et d’y

’I’ iii ’
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établir la tyrannie , qui cilla chofe la plus ce
injufie 8c la plus pernicieufe du monde. ce
Que fi vous trouva raifonuable de l’é- a
tablir , 8: d’cfire foûmîs âun feul , don- a:

nez»vous premierement un Maifirc , 8: n
faites en forte par ce moyen que les au- ce
tres fuivent voûte exemple. Mais fi vous à
avez toujours dctefié les Tyrans , 86 que ce
vous ayez toujours fait des efforts pour ce

.ernpefcher qu’ils ne s’élevait En le Trône a

rdc Sparte , pourquoy voulez-vous. tu- a
vaillcr pour en établir chez. vos .voifins a ce
Certes fi vous enlaviez autant: de con. a:
noilTance que nous , vous nous feriez de u
meilleures pro ofitions que vous ne fai-u
tes: car enfin a tyrannie la citézcaufc du a;
defordrc 8c de lamine de Corinther Lors tg
que le gouvernement eûoit .entre les r,
mains d’un certain nombre de païennes, ce
à: quela maifon des Bacchiadcs efloit en cc
credit dans la ville; ils avoient accoûtu- et

me de s’unir par les mariages. Mais il c;
arriva qu’un-d’entr’euxàppellé Amphion a

entune fille nommée" Làbda ., qui nafquit n
boiteufe a 8c parce que pas un des Bac- .c
chiades ne la voulut époufer , elle filles
mariée à Etion fils d’Echecratcs , qui n’é- a

,toit-vetirablcment que dela. Tribu de Isa
Pierre ,î’maisil efloit defcendu de Lapi- a:

511° 55 v Çe perfonnage nepou- g
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i: van: avoir d’enfans-ni de cette femme,
un dîme autre , alla à Delphes pour (ça.-
u voir de l’Oracle s’il- n’en pourroit jamais»

u avoir; a: à peine fut-il entré, que la Py-;
a thie luy- fit entendre Ces verse, ’

Encore que ton torp: cache un cœur me?

I mon»: 5 .Toutefois Brio» , peifinne ne t’offrir)»; " ’

- Labda doirlmfanter unvmillotox glorieux f
2* u’ tombera bienètojifirr dg imperium 5

E: dontslopefonmor à Corinthe fatale
La doitsrondre en tous lieux (gala

"l U Cet Oracle qui avoit cité rendu âlEtion;
n fut rapporté aux Bacchiades; , qui n’en
r avoient pas entendu un autre que le Dieu
w avoit rendu touchant la ville de Corin-
N the , 8: qui tendoit à mefme fin que celuy
yd’Etion. llefioiren ces ternies. ,

. L’Aigüeonçoiap’om] du "(En ,1,

Æ: doit» enfanteront L jan ,

I Dom la: redoutable: hpproohu
Mettra»: tout en confvfion.
Erbium de Corinthe. habita»: de Pellan;
glu cette voix qui n’a]! "in: qui)",
Fofifior vous improflîon. -A ’

au Les. Bacchiades n’avoientdone gît juli-
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ques-lâ entendre le feus de l’Oracle qui se
leur avoit ellé auparavant rendu , mais W
wifi-roll qu’ils eurent appris celuy d’5- r:
tion , ils reconnurent que ces deux Ora- K
cles annonçoientune mefine chofe a tou- w
refais ils n’en parlerent point , 86 refolu- se
rent de faire mourir tous les enfans qu’au- n
roi: Etion. Ainfi en mefme.temps que fa se
femme fut accouchée , ils envoyerent dix "
des leurs où demeuroit Brian , afin de se
tuer (on enfant , 66 quand ilsfurent arri- n
vez au quartier appelléla Pierre , 8: qu’ils «
furent entrez dansla maifon d’Etion , ils ü
demanderent à voir l’enfant. Labda qui u
ne Tçavoir pas le demain de leur voyage, W
8c qui s’imagina qu’ils elloienr venus se
pour le réjoüir avec (on mary de, la natif. W
[au ce de leur enfant , leur apporta (on fi’rs, R

8c le mit entre leurs mains. ils avoient a
refolu en chemin que celuy qui prendroit "
le premier cet enfant , le laifl’croir tom- fi
ber fi rudement qu’il le. tueroit. Mais il es
arriva par hazard que cet enfantjetta un se
foufris à celuy â qui (a metc le donna , se
de forte que ce perfonnagc s’en lai (la tou- se

cher de pitié , a: eut horreur de le ruer. "
Il le mit donc entre les mains d’un autre, si
qui le donna tout de mefme à un troifié- r:
me , a: ainfi cet enfant ayant pafl’é dans "
les mains de tous les dix , fans que pas un le
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à: d’eux le pût refoudreâ le tuer , ils le ren-

a: dirent à fa mere , Se fouirent de r. maig
a Ion. Quandils furent dehors , ils s’arrête-
fi rent devant la porte , &commencerent à
a s’accufer les uns les autres, 8: principa-
’° lement le premier , qui n’avoir pas execu-
» re’ ce qui avoir elle accordé entt’eux. En.

» fin, après avoir demeuré quelque temps
a: devantla porte , ils refolurenr de rentrer,
a: ô: de tuer cet enfant tous enfemble.Mais
a il elloit delliné que le malheur de Co-
» tinthe fortill de la race d’Etion. Labda
au qui efloit demeurée derriere la porte , 86
se qui avoit entendu tout ce qu’ils avoient
se dît , craignant que leur pitié ne le con-
a vertît en fureur , 8: qu’ils ne tuail’ent

a fou enfant , alla auliLtoll le cacher dans
a une cypfele,qui cil: une certaine mefute
a de bled , s’ima inant que cet endroit
,, citoit le plus ailguré , 8: que fi cesinhu-
a mains rentroient , ils le chercheroient de
,, tous côtez ,comme il arriva. En effet ,
,. quand ils furent dans la maifon , ils
,. chuchotent par tout cet enfant , 8C ne
sa l’ayant pû trouver , ils refolurent de s’en

a aller , 86 de dire a ceux qui les avoient en-
» voyez , qu’ils avoient execute’ leurs or-

sa dres. Depuis on nourrit foigneufement
se cet enfant, 8: parce que par une cypfele-
aillVOlt évitéla mort , on luy donna le
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nom de Cypfele. Mais quand ilifut en âge A
d’homme il alla confiiltc’r l’Oracle , qui ce
ne luy fit qu’une réponfe obfcure 8: pl’ci- ce
ne d’ambiguire’. Neanmoins il ne laifl’a n

as d’y ajouter de la croyance , 85 fur ce
l’opinion qu’il: en eut , il attaqua Corin- ..
the , 8c s’en tendit Maillre’, cet Oracle ce

citoit conceuen ces paroles :- a
flamme riche à plument qui w’em dans

"offre Temple ,
Fit: d’Etion que je contemple ,- A

- Soir de Corixtbe un de: Roi: triomphons ,r
T9 , ter enfant; é leur: enfant g
Mai: nonpa: leur: enfant de qui la dafline’t

Nefira: jamais couronnée .-
Voiladonc l’oracle qui fut rendu. ce

Cependant Cypfele ayant ufutpé la - puif- a, ’
fance fouveraine , perfecuta plufieursCo- ce
rinthiens , en dépouilla plufieuts de leurs «’-

biens , 8c en fit mourir un plus grand a
nombre. Après avoir rcgne’ trente ans 5 4’
toujours accompagné dela bonne fortu- «i
ne, Pcriandre (on fils luy fucccda. Dans u
le commencement de (on regne , il trai- a
ta (on peuple plus doucement que fon«
pure n’avoit fait. Mais depuis que par n
fes Ainball’adeurs il eut fait amitié avec a

Irafibule ,Prinee de Milet , devintcç
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,, beaucoup’plus cruel 8c plus fanguinairc
;. que fort pere. Il envoya à Trafibule,pour
,; apprendre de luy par quels moyens afin--
n rez il pourroit maintenir [on Etat , aptes
sa l’avoir étably . 86 Trafibule ayant mené

a,hors de la ville celuy qui luy avoit elle
se envoyé par Periandre , le fit pallia dans
,; un champ l’emé de bled, 8: matchoit avec

gluy au travers de cette terre. Cependant
a il luy demandoit ce qui luy citoit arrivé
adurant (on voyage depuis fondépartde
sa Corinthe; 8c en matchant il coupoit oui
sa rompoit tous les efpics qui elloient plus
,, hauts quelcs autres. Enfin il (e promena
,, dans ce champ avec ’l’Ambafl’adeur de
a Corinthe jul’qu’â ce qu’il y eût fait un de-

» gall entier , 86 alors l’ansluy faire aucune

a réponfe il le renvoya a (on Maillte. Pe-
,, riandre attendoit (on Ambafïadeur avec
,,impa-tience de fçavoir ce qui luy avoit
,, elle répondu , mais l’Ambafl’adeureflant

,, de retour , luy dit que T rafibule ne luy
,, avoit point fait de réponfe , ô; qu’il s’é-à

,, tonnoit que Periandre , qui elloitfi [age ,
,, le. envoyé confulter un infenfé , qui:
a falloit luy-mefme le degall: dans l’ester--
a res; ôter: meime-temps il luy compta ce,
si, qu’il avoit vû faire à Trafibule. Petian-.

a dre comprit anal-toit ce que Trafibule
a vouloit dire , 8c jugeant que par cette
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alérion on. luy vouloit enfeigner qu’il fe a
devoit défaire des Principaux de Corin- cc
the a il exerça fes cruautcz indiifetem- a
ment fur tous les citoyens 5 à: en perle- et
curant a; en tuant les uns 8: les autres, se
il perdit entierement ce que fou pereluy se
avoir acquis. Il fit mefme un jour dé- os

ouiller toutes les femmes de Corinthe a
5 caufè de Melill’e fa femme ,qui nean- a

moins citoit morte. Car ayant envoyé a
chez les Thefprotes , qui font furies ri- se
vages du fleuve d’Acheron , en un en- ..
droit où l’on exerçoit la Necromantie, a
pour avoit nouvelle d’un dépoli: qui luy ce
avoit elle confié , Melilfe fouit de terre , ce
ô: répondit qu’elle n’enfeigneroit point a.

où ce depoll citoit caché , arce qu’elle u
citoit nuë ,86 qu’elle avoit fioid; 8e que ce
les habits avec lefquels elle avoit eilé en- a
terrée ne luy pouvoient fervir de rien , se
d’autant qu’ils n’avoient pas elle brûlez. ce

Et ut donner un témoignage de la ve- a
rite de l’es paroles , elle dit que Perian- es
dre avoit mis le pain dans le four tout a
froid. Chianti on eut apporté cette ran- a
fc à Periandre il entendit bien cette pa- se
tole de fa femme , arec qu’il avoit eu a
la compagnie aptes a mort. C’ell: pour- se
quoy il fit nom-roll publier à fou de ce
trompe que toutes les femmes de Co: a;

A: ..
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surinthe fe rendill’ent dans le Temple de
Junon. Et quand elles y furent avec
sieurs plus beaux ornemens , comme fi
sa c’eût elle en un jour de feue , il les fit
a toutes dépouiller , les libresëe les efcla-
9, ves , par des hommes qu’il y avoit fait
a cacher exprès -, a: ayant fait mettre tous
a leurs habits dans une folle , il fitpremie-
sa renient des prieres à Melilfe , 86 puisil fit
ubIûlCï tous les habits de ces femmes.
a: Cela fait il renvoya les mefmes perlon.
sa nes aux lieux où l’on exerçoit la Necta-
sa mantie , 86 alors l’ombre de Melill’e fe
sa prefenta une autre fois , 8c dit le lieu ou
sa elle avoit caché le dépoli: qu’on luy de-

» mandoit. Voila quelle cil la puill’ance,
sa ce iont la les ouvrages qu’elle produit,
sa Aullî nous [brumes-nous étonnez dans
a Corinthe , quand nous avons vû que
,, vous aviez mandé Hippias smais je
,, m’étonne bien davantage de la propoli-
n fition que vous faites maintenant; C’ell:
,, pourquoy nous prions les Dieux prote-
,, fleurs de la Grece , de vous ôter la peu-
a: fée de fonder des Monarchies ou il y avoie.
se des Republiques. Si donc vous perfeve-
sa rez dans voûte delfein , 85 que contre
si toute forte de jufiice vous vouliez téta--
sablir Hippias , fçachez que les Corin-
» thiensn’y donnerontjamais leur confia;
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tement. Ainft parla Solides , Ambaffa-
deur de Corinthe. Mais aufli-toll Hip-
pias prenant la parole invoqua les-mefrnes

"Pour: Dieux , 8c répondit 3m; les Corinthiens
d’Hip- fur tous les autres , regretteroient les Pi-
W” fillrarides , 86 fouhaiteroient leur rétablif-

fement , quand les jours feroient venus
que les Atheniens vdoiVCnt les perfecuter.
Hippias fit cette réponfe , parce qu’il
aVOit plus de connoill’ance des Oracles
que performe. Tous les autres qui n’a-
voient rien dit jufques-là , ayant oiiy le
difcours de Soficles , parlercnt plus li-
brement, le rangerent au fentiment des
Corinthiens , 86 conjurerent les Lacede-
moniens de ne rien entreprendre contre
une ville Greque 3 ainfi finit Cette alfem.
blée. Amyntas Roy des Lacedemoniens
offrit a Hippias a fou départ la ville
d’Anthenne, 86 les Thelfaliens celle de
Iolée , mais il ne voulut accepter ni l’u-
ne ni l’autre , 86 s’en retourna a Sigéc,

Pifillrates l’avoir prife de force fur ceux
de Mitylene , 8c aufii-tofl: qu’il s’en fut
tendu maillre -, il y établit pour fouve-
tain Hegefillratcs fou fils bâtard , qu’il

Guerre avoit eu d’une famine Argienne. Mais il
:236: nerpolfedalpas long-temps en paix ce
3121!: qu il avoir receude Pifillrates , à caufe
gagneras, de la guerre qu’ll y eut entre ceux de

Ail
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Mityleneôclcs Atheniens. Les premiers
fortoient de la ville d’Achille’e , 86 les au.

tres de Sige’esles uns redemandoient leurs
terres , 86 les autres les refufoient , 86 di-
foient pour raifon que les Eoliens n’a-
voient pas plus de droit fur le territoire
d’llion,que les autres peuples de la Grece,
quilavoient donnédu ferours à Menelas,
aptes le raviffement d’ Helene. Durant
cette guerre, que l’on continua avec tant

» d’opiniâtreté , il arriva pluficurs chofes

dans les combats qui fe donnerenr , 86
celleocy principalement au Poëte Alcée. P25?
Comme on en elloitaux mains , 8: qu’il
vit que les Atheniens elloient vain-
queurs , il fe fauva par la fuite , mais les
Atheniens prirent fes armes , 86 es pen-
dirent dans Sige’e au Temple de iner-
ve , 86 quant à luy il fe rendit à Mitylene,
ou il compta fou mal-heur à Menalippe
fou amy. Mais enfin Periandre fils de
Cypfelc, qui avoit elle choifi pour arbitre
entre ceux de Mitylene 86 les Atheniens ,
les reconcilia enfemble, a condition que
les uns 86 les autres retiendroient ce qu’ils
avoient pris ;Er par ce moyen la ville de
Sigéc demeura aux Atheniens.

Quand Hippias fut parti de Lacede-Ampph,
moue , 86 qu’il fut retourné en Afie, alors veut in?
il commença à remuer toutes chofes , il ÂÂKQÎas

Tome Il: V
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giflât: n’épargne rien pour rendre les Atheniens

au.” odieux a Artaphernes , 86 fit toutes for-
tes d’efforts pour faire tomber la ville
d’Athencs fous la puillance de Darius.
Les Atheniens ayant eu avis des entre-
prifes d’Hippias , envoyerent a Sardis
des Ambafl’adeurs , pour perfuader aux
Perfes de n’ajoûter point de foy aux pa-
roles des bannis d’Athenes. Et nean-
moins Artaphcrnes manda aux Atheniens
que s’ils vouloient fe conferver ils receuf-

fent Hippias dans leur ville. Mais les
15mm, Atheniens refuferent cette condition , 86
à. aimerent mieux-fe declarer ennemis des
mieux a Perfes. Tandis qu’ils encrent dans cette
refolution, 86 qu’un les blafmoit parmy
des Per- les Perfes , Arillagoras Milehen , que
se: Cleomenes avoit chaire de Sparte , alla à
voltle- Athenes , qui citoit alors la plus florif-
fante de toutes les villes de Grece; Ets’y

citant prefenté au peuple , il luy fit un
mais? difcouts comme il avoitfait a Sparte, des
biens & des avantages qui elloient en

’ Mie , luy pr0pofa de faire la guerre con-
eles Perfes , 86 luy remontra que com-
me ils ne fe fervoient ni de boucliers ni
de lances , il elloit aifé de les vaincre. Il
ajouta à ce difcours que les Milcfiens
elloient defcendus des Atheniens, 66 qu’il
mon juil: que ceux qui choient les plus
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puill’ans délivrafl’ent les plus foibles d’op-

prellion. Au telle il n’y avoit point d’a-
vantages qu’il ne fifi: efperer aux Athe-
niens , il mit en ufage les grandes pro-
mell’es 86 les plus ardentesiptieres pour
obtenir ce qu’il fouhaitoi’t , 66 ne ceins
point de parler qu’il ne les eût petfuadez.
Car il luy fembla plus facile de tromper
une multitude qu’un feul homme a 86 en
effet, s’il ne pût abufer Cleomenes feul ,
il abufa trente mille Atheniens. Ainfi les
Atheniens s’ellant lailfez perfuader , or-
donneront vint vailfeaux pour le fecours ,
des Ioniens , 86 en donnerentla conduite
à Melanthie, qui efioit ellime’ dans Athe.
nes en routes chofes 5 mais cette armée
fut le commencement l des maux. qui per-
fecuterent les Grecs , 86 tout enfemble
les Barbares. Devant qu’elle partiflr, Ari-
ftagoras chant retourné a Milet , s’avil’a
d’une chofe qui ne pouvoit réüllirâ l’a-

vantage des Ioniens , encore qu’il n’eût
pas dell’ein de leur nuire , 86tqu’au con-

traire il crût donner delapeined Darius.
Il env0ya donc en Phrygie aux Panno-
niens que Megabyfe avoit amenez du
fleuve Strymon Je qui habitoient dans ,
une ville qu’on leur avoit allignée. Lots âi’flâfî”

que celuy quien) leur envoyoit fut arrivé voye aux
grenez eux ail leur parlaîen cestermes. Paa- mm:-

.V il ’ h ù
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noniens , dit-nil , Atillagoras Prince de a:

t Milet m’a dépefche’ vers vous , pour vous a

donner un confeil qui vous remettra en «

vous avez allez derefolution pour l’exe-
curer. Sçachez que l’ionie cil maintenant
revolte’e-contre le Roy , 86 vous prefen-
te ltoccafion de vous en retourner fans pe-

.ril en voûte patrie. Vous pouwrz donc
de vous-mefme 86 par voûte feule con-

duite aller maintenant jufqu’â la mer 5
.nc vous fouciezpointzduireflce , nouscn
prendrons tout le foin. Cette propoli-
tion réjouit les Pannoniens ; 86 avilît-roll
quelques-uns prirent la fuite vers la mer,
avec leurs enfans 86 leurs femmes; mais,
les autres demeureront , parce que cette

liberté , 86 qui affurera voûte falut , fi et

a
fi

sassas

rCût-[CPIÎfCilCüf fit peut. (kami ils furent ’

-atrivez à la mer, ils paillèrent de là dans
l’lfle de Chia , mais ils ne furent pas (il
roll partis que la Cavalerie des Perles,
qui les avoir fuivis , arriva fut le rivage;
86rparce qu’on ne pût les attraper orien-

.voya à "Chic-pour. leur faire dire qu’ils
revinlfent. Mais les Pannoniens mépri-
ferent ce’qu’on leur dit , ceux deChio -
les - conduilirent jufqu’à: Mitylenev , 86
ceux de Mitylene les menerent jufqu’â Ala-

avilie de Dorifque v, d’où’ils tallerent par

Y
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viens vinrent. trouver Ariflagoras aVCCrgïtrÂîî’:

vingt vaifièaux , 86 mencrent avec eux’fiagOIu 
cinq galetas des Ererricns , qui ne mar-
chercnt pas en cette guerre pour favori- vair-
fer les Athenicns , mais pour rendre aux mu.”
Milcfiens - le rplaifir: qu’ils en avoient re-
ceu auparavant; Car les Milcficns avoient
autrefois damé feeours aux Ercrricns
contre les Chalcidois , lorfque les Sa-
micns prircnr’lc panifies Chalcidoif
contre les Ercrriens a: les Milcficns.
(miam! Arifimgoras eut afiëmblé toutes Axinggoe

fes troupes r, 8: les autres troupes de fcs
alliczj, il les fit marcher contre Sardis , res trou-
fans toutefois y aller en perfonnc-, car il ËËAÊÎÏ"

demeura à Milet , 8: donna la conduite A
de Yen armée àCharopin Ton fiera (Se-â

Hermophanrm Lorfque les Ioniens fu-
rent arrivez à Ephcfc ils laiflcrentvlcurs
vaiflëauxâ Carafe, qui dépend des Ephc.
flans , 8c s’cPcanr aŒcmblczcn grand nom-

bre , ils fe firent mener par des guides
d’Bphefe , le long du fleuve C-ayûre en
remontant; De là ayant [miré-1c mont FÊ’dî’

. . * .Tmolus; 11s nmvcrent a Sardxs fans que [Pers] en? Ë
performe leur fifi: refinancc; ils prirent 121mm-
ville 85mn: cequi en dépendoit , exce-
pté la citadelle , qu’Ar-taphcmcs défen-

doit avec de piffâmes forces. Mais les
.yar’nqqcurs fureur Privezdæbrlrrên qu’as y

. n)



                                                                     

Sardis
brûlée.
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en efpcroient par cet accident -, La plufpart
des maifons de Sardis eftoient faites de ca.-
nes 86 de tofeaux , 8c mefmes celles qui
citoient bâties de brique en eüoicnt cou-
vertes; de forte qu’un foldzt ayant mis le
feu en l’une des maifons . ce feu qui pafià
de l’une à l’autre, embrafa bien-toli tout:

la Villon Les Lidienslôe les Perles le
voyant futpri: de tous côtez , parce que
le feu qui efloit par tout dans la ville , ne
billoit point d’ilIhë pour fortir , le ren-
dirent aulii-tolt en foule dans la place 8:
fut les bords du Paâole , qui entraifne
du mon: Tmolus des grains d’or dans
cette mefine place qu’il traverfe , 8c delà
fe mêle dans l’Herme qui le va perdre
dans la met. Les Lidiens 86 les Perles
s’eûans donc alfemblez dans la place a:
fur le rivage du Paétole , firent leurs cf-
.forts pour (e deffendre s a: les Ioniens
voyant que quelques-uns des ennemis le
defFendoient , a: que les autres venoient
en grand nombre au devant d’eux , (e
retireront vers le mont Tmolus , a: delà
lorfque la nuit Fut venuë ils le rendirent
danslcurs vailTeaux. L’embrafement de

uSardis Fut fuivi. de celuy du Temple de
rCybcllc Dalle proteëtricc de la ville; 86
depuis les Poules prirentee’pretexte pour

vétillât. F0??? 4:5 Icmplcs de la . page:
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Aufli-toft que les Perles, qui eftoient au
deça du fleuVe Halys eurent appris ces
nouvelles , ils vinrent au fecours des Ly-
diens 5 8c parce qu’ils ne trouverent pas
les Ioniens qui citoient déja partis , ils les
pourfuivirent ô; les attraperent auprès
d’Ephefe , où la bataille fut donnée. En-

- fin les Perles mirent en fuite les Ioniens,
8c en tuerent un grand nombre , ventre
lefquels ily eut beaucoup de perfonnes de
reputation , comme Evalcides Chef des
Bretriens , qui avoit louvent remporté
le prix dans les jeux publics ,ôc qui en
a cité fi hautement loüe’ par Simonides.

Ceux qui (e purent fauver de ce combat
le retirerent les uns d’un côté à: les au-
tres de l’autre. Quant à ceux d’Atlie-
nes ’ils abandonnerent enticrement les
Ioniens , 6: bien qu’Arifiagoras les fifi:
prier par fes Ambalradetirs d’entrer en al.

liance avec luy , neanmoins ils le refu-
iErent , 86 ne voulurent point luy donner
recours. Mais encore que les Ioniens 0.-
viiÎent priva. des avantages de cette al-
liance , toutefois comme ils s’elioient re-
voltez contre Darius , ils continuerent
la guerre avec la meime ardeur 85 la me f-
me opiniâtreté. Ainfi ils commencerent
àeourir l’l-Iellefpont , 8c tangerent fous
leur puilfance la ville de Byfance , a: les

Les la:
niens 56:
mis en
fuite par
les Fer:
(es,

Les loi
niens c6-
tinuent
la guerre
contre
Darius.
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:40 HER-ODOTE,autres villes de cette côte. De la ils paf;
ferent en Carie , qu’ils attiterent pour-
la plufpatt à leur party, car la ville de

Ruche: Canne , qui avoit auparavant refufé de
fe joindre avec eut, s’y joignit volontai-

ncment après remblaiement deSardis.
Tous les Cypriens mefme, excepté ceux-
dÏAmathufe , firent avec eux alliance de
leur propre mouvement, 8C abandonne-
rent les Medes. Onefile frcre de Gorge,
Roy de Salamine , fils de Cheofis , qui
eut pour fou pote Sirome fils d’Evel-
thon, avoit plufreuts fois- auparavant
follicité Gorge fou frere de fecouët le

» joug , &de fe retirer de l’obeïllànce de

Darius; Et quand il eut oüy dire que les
Ioniens selloient revoltez, il le prelfa
de la mefme chofe avec plus d’ardeur
que devant. Mais voyant qu’il ne poua
voit rien gagner fut l’efprit de Gorge
fou frere , il efpia le temps qu’il fortiroit I
de la ville avec les ficus , a: luy ferma
arum-roll les portes Gorge fc retira chez
les Medes fe voyant dépouillé de fa vila
le a 86 alors Onefi-lc qui s’en efloit rendu

Marine , perfuada la revolte aux Cy.
. prions , 8: afficgeales Amathufiens, par-

,EÊÎËËÈ ce qu’ils refuferent de fe revolter. Tan-

Êéfgïîïe dis qu’il afliegeoir Amatliufe , Darius ’

mais, eut avisquq Sardis avoitcfté prifc a:
- brûlée
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brûlée par les Atheniens 86 par les lo-
niens , ô: qu’Aril’tagoras Milefien avoit
cité l’auteur de cette expedition. Mais
on rapporte qu’aulIi-tolt qu’il eut receu

Darius v
apprend
l’embra-

cette nouvelle , il dit que les loniensreme: de
n’efioient point coupables fgnehant bien
qu’ils ne selloient point tevoltez par
mépris qu’ils fill’ent de luy , 8: demanda

feulement quelles gens citoient les Athe-
niens. On ne luy eut pas fi-tofi répon-
du , qu’il demanda un arc 8c décocha
une flèche vers le Ciel en prononçant

:- ces paroles :0 jupiter, accorde.moy je
a te prie , que je me vangc des Atheniens.

Après qu’il eut parlé de la forte , il com-
- manda à l’un des liens de luy dire toutes

a les fois qu’il le mettroit à table z Souve-
a nez-vous des Atheniens. Quand il eut

fait ce commandement, il manda Hifiie’e
Milefien , qu’il retenoit en fa Coutil y
avoit long.temps , 8c luy parla en ces ter.

, mes. J’ay appris , Hillcie’e que celuy que
,, vous avez laill’e’ à Milet pour gouverner

,. en voûte abfeuce fait contre moy des en-
., treprifes , 86 qu’il a perfuadé aux peuples
,. de l’autre côté de lamer, de fe joindre

. aux Ioniens , dont je (gamay bien me
n vanget , 6: que mefrne il les a follicitez à
se m’enlever la ville de Sardis. Croyez-vous
a que cette aâionfoit louable 2 Et pourt-

Tonn Il:

Sardine

Darius.
refout de
fe vanger
des A th:-
niens,
x
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n rérnoi- tois.je m’imaginer que toutes ces chofes .c

33:43.3! fe fuirent faites fans que vousy enfliez a
les rient contribué de vos confeils Ë Faites donc a
m” deformais en forte de ne me point donner .5

de foupçons. 041e me dites-vous,Sire,re’- a
iler pondit Hilliéee Vous pourriez-vous ima- le

vginer que j’eull’e confeillé une choie qui ce

eût pû volis apporter le moindre fujet de a
fai’cherie a Quel avantage aurois-je pin:
pretendre de l’execution d’un confeil fi ce
.,criminel,& dequoy aurois-je befoin,moy ce
qui ay les mefmes chofes que vous avez La
8c à qui vous faites l’honneur de com- .g
.muniquer vos fecretsz Quefi mon Lieu- ce
tenant a fait les chofes que vous dites , a:
croyez qu’il a tout fait de luy-meime, a
66 qu’il n’y a cl’té porté que parluy-rnef- se

me. Mais j’ay bien de la peine à croire a
que les Milefiens «8; mon Lieutenant! et
ayent fait quelque entreprife contre v6: a:
tre Bilan S’ilieft vray toutefois qu’ils cc
ayent fait ce que l’on dit , se ce qu’on «
yens a rapporté , regardez fi vous avez se
travaillé pour le bien de vos affaires , en a
,rne retirant des pais maritimes, pour me tr
faire venir en cette Cour? En effet , les ce
Ioniens n’ont fait voir la rebellion qu’ils se

nieditoienr il y avoitlong-temps,que de- a
puis qu’ils m’ont perdu de veuë; 8c f1 ce
j’eull’eefle’ dans l’ionie- j’euffe bien em- a
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ra perché ce dcfordre a: le foulevement des
,, villes. Faites-moy donc partir endiligen- 1’
u ce pour aller en Ionie , j’y rétablira!
,, toutes chofes dans l’état où elles efioient,

,, 86 je mettray entre vos mains l’auteur de
,, ces entreprifes criminelles. (llîâfld j’au-

,. ray mis en effet mes paroles le on voûte
,, intention , je jure les Dieux proteùeurs
a des Rois , que je ne me dépoiiilleray
w point de l’habit dont je feray vêtu en
,, arrivant en lonie , que je n’aye rendu la
a grande lfle de Sardaigne tributaire de
,, voûte Couronne. Ces paroles d Hifiiéc Oui"!
i citoient des paroles trompeufes , a: ce- 3533.6,

Pendant elles perfuaderent Darius de le H316: 5
renvoyer. il luy donna dOnc congé,& M ’5’

luy commanda de le revenir trouver à
Suze auffi-toft qu’il auroit exeeuté le:

promenez. q 1Tandis qu’on apportoit à Darius la
nouvelle du malheur de Sardis; que cet
Prince faifoit deifein de lie-vanger des.
Atheniens a qu’il parloit à Hifiiée s 85
qu’Hifliée qu’il avoit congedié alloit du

côté de la mer , Onefile qui allicgeoit Al
mathule,eut avis qu’ Artybie Capitaine il-
luitre entre les Perfes , tenoit la route de
ChyIPre avec une grande armée de Perfes.
De orte qu’ilenvoya sium-tell en Ionie
pour appelle: à (on fecours 1;: ioniens ,

1l
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ui ne confulterent pas long-temps fur ce
Ëujet , à: vinrent le trouver avec une
Fraude flotte. En mcfme-tcmps les Per-
es partirent de la Cilicie , 86 vinrent par

terreâ Salamine , tandis que les Pheni-
eiens le rendirent au’Promontoire qu’on
appelle les clefs de Chypre. Cependan;
ceux qui commandoient dans Chypre, fi-
rent affembler les Capitaines des Ioniens ,
Be leur arlerent en ces termes.Nous avons æ
refolu (le vous donner le choix de minbar. a
tre contreles Perles ou contre les Pheni- u
ciens. Si vous voulez donc combattre fur a
terre contre les Perfes,ileil temps que vous a.
ferriez de vos vaiilëaux, 86 que vous vous a
mettiez en bataille afin que nous entrions a
dansces mel’mes vaiEeaux , a: que nous CC
combattions contre les Pheuiciens. Que (i ce
tu contraire vous voulez vous éprouver ce
contre les Pheniciens , cela cit en voûte a
choix . vous devez choifir l’un ou l’au- a
tre . parce qu’il cil: neceifaire que nous cc
joignions nos efi’orts pour remettre en li- ce
bette Flac de Chypre 8C l’Ionie. Nous tr .
avons cité envoyez , répondirent les ce
Ioniens , du commun confintement de ce
toute l’Ionie pour defi’endre la mer , 8c ce

non pas pour abandonner nos vaiflëaux, ce
a: combattre fur terre contre les Perfes, Ct
Nous fucus dom: aoûte devoir felon 1:3 fi
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si ordres qui nous ont efie’ donnez: Quant
a: à vous , le (buvenir des mauvais traite-
a mens que vous avez receu des Medes vous
a, doit d’antan: plus obliger de montrer vô-
sa tre courage de voûte vertu. Aprés cette;
a: répoufe des loniens,on vit venir les Perfes

dans la plaine de Salamine’, 8c en mefme
temps les Rois de Chypre mirent leurs
troupes en bataille. 11s ordonnerent quel-
que: Chypriens pour. combattre les étran- tu i 15-
gers’ de l’armée des Perles , la: choiiirent affin:

- les meilleuresitroupes des vSalaminiens cg pre-:
- .8: des Soliens , afin de s’oppofer aux àïjnîî"’

Perles. Onefile voulut matcher contre bataille.
Artybie, General des ennemis , qui eiioit

a monté fur un cheval parfaitement infirme
- à le dreŒer contre les hommes armez qui

nuoient attaquer fou Maiflre. Mais
ayant eu avis de cela , il dit àfon Efcuyet
qui efioit fçavant dans la guerre , 8c qui
n’avoir pas moins d’adreKe que de coura-
ge , ce que faifoit le cheval d’Artybie ,
ie’eii qu’avec les pieds 86 les dents il tuoit

celuy contre lequel on le pouffoit. C’eil
a pourquoy , dit-il à [on Efcuyer, renez
a garde à faire l’une de ces deux mollis, ou
sa frapper le cheval , ou à frapper Arty-
sable. Pour moy , répondit l’Efcuyet , je l
a) fuis prefl: à faire l’un ou l’autre , 86 enfin

mut-95 que MS. i094!" me comme.. üj .. a

c’-



                                                                     

146 HERODOTE.der. P vous diray toutefois ce que jec-
croy e plus honorable pour vous. lime w
Terrible que la partie en; bien faire d’un a
Roy avec un General d’armée. Si vousw
en venez à bout , vous en recevrez beau- c:
coup de gloire , ou fi vous mourez de la.c
main d’nnfi brave Capitaine , (ce que ce
les Dieux ne permettent pas) il me fem- a
51e que vous aurez gagnéla moitié dela a:

, viéioite, a: que vousne mourrez qu’à do- a:

m7. Quant a nousqui famines fujets a; a
ferviteuss nous devons combattre avec a.
des lisiers se des ferviteurs comme nous. x
Au relie il ne faut point que vous appre- c
hendiez le cheval de voûte ennemy,car je c
vous allure qu’il ne le dreifera jamais 6

on 516m contre performe. il n’eut pas fi-toit par. e
braille
en même le , ne les deux armées de met 8c de ter-
temrsflure onnerent bataille ; les loniens qui
En; combattirent vaillamment en cette jout-

née , l’emporterenr fut les Pheniciens.
Toutefois les Samiens montrerait plus
de courage que tous les autres , 8c eurent
tout: la gloire du combat. Mais quand
les armées de terre en furent venuës aux n
mains 86 qu’Artybie eut poulie fort che-
val contre Onefile,-Onefile frappa Atty-
bic , comme il avoit cité refolu entre lny
ce fan Efcuyer , qui de (on côté ne man-
11m pas de emperles jatgts du cheval
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d’Artybie , militoit qu’il apperçût qu’il

le dreiroit contre le bouclier de [on Mai--
tre a de forte qu’Artybie 85 (on cheval
tomberent par terre d’un mei’me coup.
Tandis que l’on combattoit de part 8c
d’autre. Stefenor Prince des Curiens, qui Stafeno.’

menoit d’aire: grandes troupes , trahit les gr: f"
gens , qu’on dit eilre defcendus des Aï-
giens , 85 alfa du côté des ennemis.
Ceux de S amine qui combattoient fur
des chariots , firent en mefmatemps la
mefme chofe , de cela fut caufe que les
Perles demurerent vainqueurs des Chy-
ptiens. Ainfi les Chypriens furent mis en ksar.
faire , 6c l’on en fit un grand carnage. Il arien! a
demeura entr’autres fur la lace, 0nefile
fils de Cheoiis , qui avoit ait foulever les
Chypriens, 8c le Roy des Solicns Ari-
fiocypre fils de Phylocypte , que Selon
Athenien citant arrivé dans Chypre cela.
bra dans fes vers pardefl’us tous les Rois
de l’on fiecle. Ceux d’Amathufe coupe-
rent la telle d’Onefile , parce qu’il les
avoit afiiegez , a: l’a porterent dans lotir
ville, ou ils la pen irent fur les portes.
Aprés qu’elle y eut demeuré quelque
temps , se que tout le dedansiè fut con- Dam t

, . a
fume , des abeilles y entrerent , 86 la rem- sa.
plirent de miel. Surquoy les Amathufiens h, "ne
fourniment [Oracle , qui leur fit répon- mon

X iiij w

I
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i
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fe qu’ils enterraWent cette telle ; qu’ils
tillent tous les ans des facrifices à Onefile ’

comme a un Heros , se que par ce moyen
ils verroient profperer leurs aŒaites. Les

I Amathufiens obéirent , 8: ont fait la.
mefme choie jufqu’â nofire fiecle. Tous
les Ioniensôz les autres qui avoient com-
battu fur mer prochede l’ifle de Chypre ,
ayant oiiy dire qn’Onefile avoit elle dé.
fai t, de que tout es les villes des Chy priens
citoient aifiegées excepté Salamine , que
les habitan-s avoient rendu’e’ à Gorge (on

.Roy , fe retirerent promptement en lo-
sd, f, nie. 5on fut la feule ville de Chypre qui

ile-Etna foûtint long-temps un fiege , mais enfin
centrales
Perfes, à!
enfin ils
la preu-
peut.

apre’s y avoir employé cinq mois , les
Perfes s’en rendirent maiilres par le
moyen des mines qu’ils firent par deirous

les murs. Ainfi les Chypriens retourne;-
sent dans la fervitu-de, ayant joiiy feule.
,ment un an de la liberté.

Cependant Daurifes qui avoit époufé
la fille de Darius , Hymées de Cranes;
a: tousles autres Chefs des Perles qui

. avoient anili époufé les filles de-Datius s
pourfuivirent les [oniens qui avoient por-
té la guerre â- Sardis; 6c aprés les avoir
vaincus a: repeuffez dans leurs vaiiI’eaux,
ils partagerent entr’eux toutes lits villes
qu’ils avoient prifes. Bandits marcha
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du côté des villes qui (ont fut [estivages
de l’Hellefpont , prit Bardane , Abyde,
Petcote , Lampface , Pefe , 8: n’employa
qu’un jour à la prife de chacune de ces
villes. Mais commeilalloit de Pefe en la
ville de Parion , onluy apporta nouvelle Le, a.
que les Çariensavoient fait allianceavec [et
les ioniens , 8: qu’ils avoient abandonné in”: i;
le party des Perles. Cela fut caufe qu’ilu.
retourna , 8c que de l’l-lellefpont il fit Perles,
matcherpfes troupes du côté de la Carie.
Mais devant qu’il fût arrivé , les Cariens ’
furent avertis de l’ondefl’ein , 86 s’allëm-

blerent en un. endroit qu’on appellè les
Colones blanches , fur le fleuve Marfye.
qui vient de la contrée d’Hydrias, 86 le

va perdre dans-le Meandte. On propo-.
fa diverfes opinions dans cette ail’em- Opinion
blée, mais il me femble que la meilleure j;,,”";5;,
de toutes, fut celle de l’ixodare fils de de Mana
Maufole , qui avoit époufé la fille de Mû
Sinnefis , Roy deCilicie. Il citoit d’ avis
que les Cariens pall’ail’ent le Meandre,
afin qu’ils n’eull’enr point de mo’ien de fuît

du combat,8c qu’eilanr contraints de de-
meurer, la neceilité de le deffcndre leur
donnât plus de hardieiEBC de courage que
la nature ne leur en a donné. Toutefois
cette opinion ne fut pas fuivie , mais
selle qui perfuadoit de fairem forte que
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les Perles mirent le Meandte a dos , afin
que s’ils n’elloient pas les plus forts , 6c

qu’ils le vouluifent retirer , le fleuve
(opposât a leur chemin , 6e les empef-
chât de (e fauver. Cependant les Perles
traverferent le Meaudre , 8e parurent fur
les rivages du fleuve Matfye , où les C34
riens donnerent un combat , qui fut rude
de long- temps opiniâtré 5 mais enfin les

le; CI-Catiens furent contraints de ceder au»
ËLËÊÏÏ grand nombre de leursennemis. Il mon.

inflige! rut dans cette bataille deux mille Perles
naïf &dix mille Cariens , dont ceux qui le
zieMili- purent fauve: le tetirerent a Labranda ,

’ au Temple de ]upiter Militaire, qui cit
dans un grand bois confacré , &planté
de planes. Je diray en palliant que lesL
Cariens font les feuls de tous les peuples
que nous connoifl’ons qui font des (acri-
fices âjupiter furnomme’Militairefihane!
ils s’y furent donc refugiez . ils tinrent:
eonfeil pour (gavoit par quels moyens ils
affureroient leur falut ,66 lequel citoit le
plus avantageux pour eux , ou de fe don-
ner aux Perfes , ou d’abandonner entie-
remenr l’Afie. Comme ils déliberoienc
fur ce fujet, les Milefiens vinrent à leur:
(cœurs accompagnez de leurs alliez. De,
[mienne les Cariens ayant changé de
deiIEm , fe prepaterent une autrefois à la
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guerre, 86 donnerent bataille aux Petfes.
Mais bien que ce combat eût duré plus-
long-temps que le premier , enfin les Ca-
riens furent mis en fuite, 8c il en demeura .
beaucoup fur la place, 86 principalement
des Milcfiens. Neanmoins cette défaite
n’ôta pas le courage aux Cariens, ils ne
laineront pas de reprendre les armes, de
faire une nouvelle armée , 86 de com.
battre une autrefois. Car aufli.toll qu’ils
airent appris que les Petfes s’alloienr- ,
emparer de leurs villes , ils leur mirent Les tu:
des embufcades fur le chemin de Dafe,:.:ît;’:;p
son les Petfcs s’eilantjettez de nuit, fu-lcstm-
rem défiais avec leurs Chefs , Dautifes ,
Amorgcs , Syfamores 86 Myrfes fils de riens.
Gyges. lbanolie de MilaWe fur l’auteur 86
le Chef de cette entrcptife ou les ,Catiens
fe vangerent des Petfes. I

Quint; a Hymécs , aptes avoir, aullî
pourfuivi les Ioniens qui citoient venus
fairela guerre a Sardis , il tourna du côté
de la Propontide , 86 prit en Myfie la
ville de Cie. Mais quand il euteu non-
Velle ne Daurifes quittoit l’Hcllefpont
pour a Ier en Carie , il quitta la Pr0pon-
ride , 86 mena fou armée Vers l’HellelÏ-

pont. Il prit tous les Éoliens qui habi-
tent furies frontieres d’llion; ilfe rendit
mainte des Gergithes,qui choient feula t
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des anciens Troyens . demeurez dans ces;
se contrée. Mais ce fut-là que ce Capi-
taine borna fes victoires , car après avoir
fubjugue’ ces peuples il mourutde mala-
die dans la Troade. Cependant Attir-
phernes Gouverneur de Sardis , 86 Oran
ne: qui citoit un des trois Chefs des ar-
niées de Darius, ayant elle ordonnez pour,
matcher contre les loniens 86 les Eclicns
qui leur font frontieres , prirent Clafolb
mene en lonie, 86 dans l’Eolie la ville de

Inquietu- Cumes. Ariilagoras qui’avoitfait foûle-
fixa: ver l’ionie ,, 86 qui avoit brouillé toutes

° choies , ne pût recevoir cette nouvelle de
la pril’e de ces villes- fans de grands refl’enç

timons , 86 fe laill’a aller dans des tranf-
ports dont ilne’ pût relire lemaitlre. C’eil:

pourquoy, confiderant qu’il ne pouvoit
executcr fes drifeins, ni vaincre Darius,
il fit alfarnblcr (es Partifans, leur remon-
traqu’il valoit mieux fe retirer furette.
ment de Mile: que d’en eilre chall’ez , 86
mit en délibetarion s’ilsdevoient aller en2
Sardagne ou. à Myrcine , qu’Hil’tiée avoir

eu en don de Darius, 86 qu’il avoit fait
Opinion revêtir de murailles. Mais Hecate’e l’Hi-. l

floricn fils d’Egefandre’, n’eltoit d’avis ni

lotion. de l’un ni deliautre, 86 difoit quefi on
les chail’oit de Milet, ils devoient aller
bâtir une ville dans l’ifle de Lere , où
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. demeureroient quelque temps , jufqu’à ce

qucl’occafion le prefcmât de retourner à
Milet. Voila l’opinion effleurée , mais
Atillagoms , domle fentiment cfioit d’al-
lcml Myrcine, l’emporta gauchiras l’autre.

llldŒa donc le gouvernement de Mile: in
Pythagoras , l’un des plus apparans de la
ville; 5c ayant ris avec luy tous Ceux qui
vpulurent le ivre,il.fit vbile en flua.»
ce . a: fa rendit maillrc du lieu où il avoit
delÎcin d’aller. Maislorfqu’ilen fut par- mm";
ty , 86 qu’il allîegoit une ville , il fut dé- ",5 45

fait avec les ficus par les Thracelslqul y m’
efloicnt, 8c qui ncanmoins s’efioiem vau:
la rendre àcompofitipn.

Fin lit-cioqnie’lm Livre;
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ERATOÏ
au In s i fpetit Ariflagorâî qui
Nu avoit ait revolter l’Ionie.

Quant à Hiftiéc Prince de
r Milet ayant obtenu (on con-

’ gé de Darius , il fe rendit de
Suze à Sardis , «Se lorfqu’il y fut arrivé

Artapherncs Gouverneur de cette’ville,
luy demanda fou Opinion (ml: calife de
la revoltc des Ioniens. Il fit réponfe qu’il
n’en pouvoit tien dire a 8c comme s’il
n’eût rien [au des choies palliées , il fci.
gnit de s’étonne: de ce qu’on luy difoit ,

6e de tout ce qui avoit el’cé fait. Mais Ar-
taphernes qui connut bien qu’il vouloit:
dilfimulet, a: qui avoit appris d’ailleurs lu

un. minable calife de cette revolte : Hifiiée , a;
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on luy dit-il , nous fçavons la verité de tou- pberne’

sa tes abolies , vous avez fait ce foulier , a;
a ’Ariilagoras s’en en; chaull’e’. Il nien dit pas qu’il le ’

davantage touchant cette rebellion; mais 12??"
il en dit airez pour donner des foupçona
à Hillcie’e , qui commença à le redouter

comme un homme inlkuit de routel’af-
faire , de forte qu’il (e déroba dés la nui;

fuivamc , se prit (on chemin vers la mer.
Ainfi il trompa Darius , car au lieu de
réduire fous (on obe’iflance la grande ille’

de Sardaigne , comme il l’avoir fait efpe-
ter , ilfe fit Chef des loniens pour faire la
guerre à Darius. Lorfqu’il fut arrivé dans

dans l’ifle de Chic, les habitans fe faill-
rent deluy , a; le mirent en prifon , s’ima-
ginant que c’efloit un efpion que Darius
avoit envoyé dans leur ille -, mais. quand
ils eurent appris la verité de la choie, 85
qu’il citoit ennemy de Darius , ils le mi-
rent en liberté. Commeil eut elle inter-
rogé par les louions, pourquoy il avoit
mandé à Arilitagoras avec ranttd’empref-

fement qu’il fe revoltâr contre Darius,
puîfque c’ei’coit àleur confufion 8c à leur

ruine,il ne leur en découvrit pas la verita.
bic caufe,mais il leur’dir que Darius avoit
refolu de faire fouir les Pheniciens deleur
païs pour les faire venir dans l’lonie , a:
de faire pafi’er les louions dans la Ciliciei
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33?: Enfin il les affura que c’elloir-lâ le fuie:

le le: ’ pour lequel il avoit écrit à Ariftagoras.
lm. Le Roy neanmoins n’avoir rien refolu de

tout cela ,rnais Hillie’c vouloit épouvan-

ter les loniens. -
Depuisil écrivit à quelques Perfes qui,

elloienri Sardis , 8: qui luy avoient au:
paravant témoigné quelque envie de fi:
revolter , 8c envoya l’es Lettres par un
certain perfonnage d’Atarne , nommé
Hermippe. Toutefois Hermippe ne les
rendit pas à ceux à qui elles s’adrell’oicnt;

mais à Anaphernes, qui ayant appris par ce
M a. moyen routes les trames que l’on faifoir ,

g-Aéî.’ commanda à Hermippe de les donner à

Phflne’à ceux aul’quels Hifliée les envoyoit , sa de

luy apporter tout de mefme les réponfes
"954’513 que faifoient les Perfes à Hiûiée. Ainfi
w e’ après qu’hrtaphernes eut découvertI les

entreprilès que l’on formoit , il fit unir
un grand nombre de Perles qui en tirent ’
trouvez coupables, 8: ces punirions caule-
rent du trouble 8c du tumulte dans Sar-
dis. Cependant Hiflziée qui le vit privé
de l’es efperances, fur redondait à Mile:
par les habitans de Chie . qu’il en avoit

ceux de fappliez , mais les Milefiens qui citoient
22:12,? bien ailes d’ellre délivrez de la domina-
ggvigzge- tian d’Ariüagoras , ce quiavoien: déja

me, goûté la liberté , ne purent le refondée
e



                                                                     

LIVRE SIXIÈME. 3.57
de recevoir chez eux un autre Mailhc,
Cela fut caufc qu’Hillie’e voulut forcer

de nuit la ville, mais il fur bleŒé par
un Milefien ,8: repoull’e’ de la patrie. Il
retourna donc dans l’ifle deChio , a: par-
ce qu’il n’en pouvoir perluacler les habi-

tansde le feeourir de leurs vaill’eaux , il
pall’a de la à Mirylene , a: fit li bien en-
vers les Mirylenicns qu’ils luy donncrenr
huit galeres équipées en guerre , avec
lefquelles il reprit le chemin de By lance ,
6c fe tint caché en cette mer , où il pre-
noir tous les v’aill’eaux qu’il rencontroit , -

excepté ceux qui vouloient luy obeïr.
Durant qu’Hilliée 8: ceux- de Mitylene
failloient fur mer toutes ces choies , les
«Perles faifoienr marcher contre Milet une
grofleïarmée de terre , 86 de grandes for-
ces navales: car ils avoient ail’emblé tou-
tes leurs trou es pOur cette feule expeelia.
rion , 8c ne l’âifoient pas grand état des

autres villes. Les Pheniciens entre les
troupes navales montrerent de la pallion
pour cette entrepril’esac les Chypriens qui
avoient el’ténouvellemenr fubjuguez , les
Cilicieus 66 les Égyptiens marcherenr
avec eux dans cette guerre. Quand les
.loniens eurent elle avertis qu’ils venoient
fondre fur Milet , 8: le jette: dansl’lonie ,
envoyerent les principaux a: les plu!

TW Il: . YH
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il fut refolu qu’on n’oppoleroit point
d’armée de terre aux Perfes :que les Mi-

lefiens feroient leurs efforts poutre-dei;
fendre 8e repoull’er l’ennem de leurs mu-

railles a mais qu’on devoit gire une armée
navale suffi forte qu’il feroit pollible, à:
de s’aŒembler au plûtofl; aupre’s de Lada,

ai cil une petite ifle proche des Mile-
p leus, pour terminer ce diEerend a la

veuë de Miler par une bataille navale.
Ordon- Cette refolurion ayant cité prife,les lo-

fifâféf’ miens parurent dans leurs vaill’caux aupre’s

navale de cette ifle , accompagnez de tous les
:fjnsfâui Ealiens qui habitent dans l’Eolie , 8c dif-
conmoir. pofcrentlcur armée en cette maniere. On
:îiÊ.”’ mit du côté qui regardoit l’orient les

aux. Milefiens avec quatre-vingt voiles , ceux
de Pricne fuivoient avec vingt vaifl’eaux ,
a: apre’s euxon voyoit les Myufiens avec
trois-vailfeaux. Les Tejens citoient du
mel’me côté avec dix-[cpt vaill’eaux , 8c

ceux de Chic avec cent. Les Erythreens
avec huit wifi-eaux , ô: les Phoceens avec
trois efioient un peu plus avant , se les
Lelbiens les fuivoienr avec foixante 6c
dix vaifl’caux. Les Samiens citoient du
côté de l’Oecident , a: faifoient à part

une flotte de foixante voiles. Cette ar.
935° commisse tous En?! «a: 50mn:



                                                                     

. - î aLIVRE SIXIÈME. 159
ros-trois vaill’eaux Ioniens a mais du Côté C°”””-

des Barbares il yen avoir li: cens. Nean- du»;
moins quand ils furent proche de Milet, m mut
86 que route leur armée fut all’emble’e , les

Chefs des Perles ayant feeu le nombre
des vaill’eaux ennemis , (louperont en
quelque forte de la viétoire , 86 craigni.
(en: de ne pouvoir prendre Milet , fi au-

aravant ils ne fe rendoient Maiftres de
l’aimer. Ayant donc confideré l’impor- Les Pch

tance de cette affaire , 86 apprehendanl (mg:
d’ailleurs d’ellre mal-trairez de Darius dent se
s’ils n’avaient pas un bon fucce’s, ils fi-
rent allëmbler tous les Princes d’Ionie, avec . .
qui ayant elle chafl’ez de leurs Bilans par
Arillzagoras Milefien , s’elloien’r retirez u’Ari-

chez les Mcdes , 86 Faifoient alors 1313?"
guerre contre la ville de Milet. Quand film.
ils furent donc arrivez , ils leur parlerent l

” en ces termes: Ioniens . dirent-ils, fi vous
a avez de l’affeékion pour le fervice du Roy,
°° c’efl: aujourd’huy que vous devez le té.

n moigner. Il faut que chacun de vous
a faire en forte de retirer l’es fubjets du par-
a ty qui s’ell Formé contre le Roy. Et pour
a en venir à bout, il Faut leur promettre
n l’impunité , 86 leur donner alfurance
sa qu’on ne les recherchera point pour leur
a. revolte ;qu’on ne mettra le feu,ni dans
3° leurs Temples, ni dans leurs maifons , 86-

’-" " L Y 1’”
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’ qu’enfin on ne leur fera pas un traite; a
ment plus mauvais qu’on leur a fait juil u-

ues ici. (E9 fi au contraire ils refile u
ut cette grace , 8c u’ils en veulent ve- «-

air à une bataille , diluez-les de ces mal- ce
heurs qui leur arriverontinfailliblemcnt a se
que nous les mettrons dans les fers , que e
nous ferons châtrer leurs garçons, que W
nous bannirons leurs filles chez les Ba. ne

- ariens , 86 que nous donnerons leur pais W
On en à d’autres peuples. Aprés ce difcours des-W

"’7’ m Perles , 86 auliLtol’t que la nuit fut venue,
CHIER!

èâîircùïîs les Princes Ioniens envoyerent vers leurs

flemme, peuples pour leur faire cette dcclaration:
défilent Mais les. Ioniens mépriferenr ces mena-

devotr. .. nîfcmov ces. , 86 ne purenrl’e huiler perfuader. à:
queutât: commettre une trahil’on, chacun ayant,
:1522"! opinion que c’el’toitâluy feulement àquiz
leur fait. l’on. adrell’oit ces paroles. Voila ce que:

firent les Perfes-auffidoli qu’ils furent ar-

rivez. -Autrelteen: mel’meremps queles Io-’
uiens fefitrentall’emblez auprés de l’ille-

de Lada ,. ils tinrentconl’eil , où’plufieurss
Opinions furent’propoféesr Denis, Gapi.
raine Phoceen , parla delaïl’ortet Enfin a
nous femmes venusiâ.cette fafcheul’e- ex- ce
tre’mite’ , qu’il faut necell’airement que «-

nous [oyons libres ou efilaves. Si vous a
919449119ssvêsidîévâssëissçelamimqui:



                                                                     

LIVRE S’IXI’E’ ME. th
33 nous (ont preparées ; fi vous voulez triom-
se pher de vos ennemis. 86 demeurer libres
a par leur défaire, il ne faut apprehenden
a aucunes fatigues», mais il faut embrall’en
a le travail fige (i vous voulez vous mon-
» trer lafches. 86 prendrela fuite , je n’ay’
v point d’efperance de volète falut , 8c ne
’° voy rien qui paille empefcher le Roy de
3° Perle de le vanger de voûte revolte. Je
" vous conjure donc de me. croire 86 de
’° me fuivre; 86 je muniras: avecles Dieux:
’° 86 la Indice qui [ont de nolltre côté , ou
” queles ennemis necombatt’ront pas, ou.
* que nous en triompherons. Les Ioniens

ayant oiiy ces paroles demeurerait dans
le fentiment de Denis , 86 refolurent d’e-"v
xecuter toutes les choles- qu’il: propofea
roit. Ainfi ce Capitaine pour accouru-r En 105

y - mens côsmer larmée au-travail 86 la rendre plus 62-. 5mm
pable d’une bataille navale , exerçoit a 4133N?
quelques heures, du jour les deux flottes and
ramoit d’une façon tantol’t d’une autre ,

pour apprendre â-afl’aillir , à le defïendre,
à» s’aborder, au: mêler» enfemble , a chanl-

’ ger promptement de place-,86 l’accoûtu-

moi: par ce moyen amures les choies qui . I
peuvent faciliter les viâoires. Il faifoit L’exerci-
tenir les. vaiil’eaux d-l’anchre le relie du E54:
jour ; 86’ feptjours durant il fit faire cet in? la.
aspics, auxioniens , qui luy obeïKoicnt qË’eâ.

un;
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en tout , 86 executoienr’tous les ordres.
Enfin aptes le feptiéme jour les Ioniens ,
qui n’eltoient pas accoutumez à ces tra-Â
vaux , le fentans’abbatus par ces fatigues
86 par la chaleur du Soleil , commence-
rent à murmurer , 86 à faire des plaintes.
Quel crime , difoient-ils , avons-nous a
commis contre les Dieux pour foulfiir a
tant de peines 86 tant de travaux a Avons- a
nous perdu la raifon de nous foümetrre a
fi aveuglément a un fuperbe Phoceeu , a
qui n’a amené que trois vaill’eaux eus

cette guerre, &qui neanmoins nous com- a
mande, 86nous tuë par des travaux in- e
rapportables! Déja plufieurs d’entre nous e
font tombez malades , 86 les autres n’at- °’

tendent as une fortune plus avantageufe. e
Ne vaudroit-il pas mieux endurer toute °’
autre choie que ces indignitez 86 ces fa. ”
rigueSE Ne vaudroit-il pas mieux atten- "
dre en repos la fervirude linons devons 8
dite délaves , que de fouffrir les cholEs °’

prefentcs a Ne nous [aillons donc pais”
gourmander davantage , 86 n’obeïŒons ”

pas plus long-temps à cet infolent. De- ”
Mm a puis qu’ils eurent tenu eutr’eux ces pa-
refoluri
d’acce-

pter les

r roles, performe ne voulut plus luy obeïr,
mais ils le retirerent à l’ombre ions les

«Rififi tentes qu’ils tendirent dans l’ille , 86 ne
des Pat’ voulurent point en fouir ni retourner à
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leurs exercices. Comme les Chefs des
Samiens virent ce defotdre des Ioniens .
ils crurent qu’il elloitâ propos pour en:
(le recevoir les conditions que leur pro-
pofoient les Perles , 86 qu’Ajax leuravoit
fait (gavoit par un homme expre’s. Il les
faifoir prier de la part des Perfcs d’aban-
donner le party des Ioniens , viî princi-
palement qu’il leur elloit impollible de
vaincre Darius , 86 qu’ils ,fçavoient bien
pue quand ils auroient pretentementdé-
ait l’armée navale du Roy , il en feroit

dans eu de temps venir une autre cinq
fois p us grande. Ils prirent doncl’occa-
fion anal-toit qu’ils virent que les le;
nicns refufoient de rentrer dans leur de-
voir, 86 crurent que c’eflzoit faire un Êtmd

guain dans cette guerre que de con ervet
leurs malfons 86 leurs Temples. Quant d
Ajax qui conduifit cette trame . 86 qui fit
parler aux Sauriens, il efioit filsde Sylœ
[on , dont le pere s’appcloit aulli Ajax; il
citoit Prince de Samos , 86 en avoit cité
dépoüille’ par Arifitagoras commeles au:

trcs Princes d’Ionie. n
Au telle , lorique les Pheniciens eurent

commencé à marcher contre les Ioniens,
86 que les’loniens le furent difpofcz en
croill’anr a enfin on donna la bataille, mais
je ne fçaurois dire au vray qui furent ceux
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d’entre les Ioniens qui combattirent vaill-
lamment , ou qui il: montrerent lafches ,
parcequelesi unsen rejettent la faute fur w

gélifié les autres. Toutefois on dit que les Sa-
m"... miens ayant mis leursvorles au vent , (e
ùm- retirereutpdu combat ,comme il avoit cité

convenu enrr’eux 86 Ajax , 86 qu’ils fe te-

tirerent tous si Samos , excepté dix vail-
feaux qui demeurerent , parce que les Pi-
lotes ne voulurent pas obeïr aux Chefs-
des Samicns. Cette action furcaufe qu’il
futordonne’ dans le confeil general des-
Samieus , qu’on erigetoit un monument-
oomme à des perfonnes illullresen l’homo

. neur de ceux qui elloient demeurez , 86’
qu’on graveroit leurs noms fur le marbre,
âcommencer par ceux de leurs anceltres

out biller un témoignage de. leur va-
lÎîur 86 deleur vertu. On voitvencore ce
monument dans une place publique. Les
Leibiens voyant que les Samiens qui:

f3, gâellzoienr proche d’eux avoient prisla fui.
1"":wa te, imiterent cette lafchete’ , 86 firent la

choie. .mefmechofe que les Samiens. Enfin la;
meilleure partie des Ioniens ne montra
pas plus de courage, 86 entre ceux qui
demeure-rem 86 qui combattirent en hom-
mes de cœur , il n’y entour. poinr’de plus

mal-traitez que ceux de Chiot , parce?
qu’ils zig voulurent point . le montrer per-i

’ ’ (ides,
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fiches , 86 qu’ils ne s’épargnerent point

dans cette bataille. Ils avoient , comme
j’ay déja dit , amené cent vailfeaux de
guerre ,fur «chacun defquels il yavoir en- ’
tee autres foldats quarante Citoyens d’é-
lite 5 86 bien qu’ils enflent reconnu que
la pltifpart de-lcurs alliez elloient des
traîtres , 86 qu’ils abandonnoient leur
party , toutefois ils ellimerent qu’ils fe-
roient une action indigne d’eux , s’ils
imitoient cette laîchete’; De forte qu’a- Ceux de

Vec le petit nombre qui leur elloit demeu- 33:21?
ré , ils le ictrerent avec furie au travers vaillam-
des ennemis , 86 combattirent fi viril-mu
laminent qu’ils le rendirent maillres de
plufieurs Vailreaux ennemis a 86 aprés
avoir perdu quelquesuns des leurs , ils
[e retireront en leur païs avec Ceux qui
leur citoient demeurez. Comme ils te-
noient en le retirant la route de Mycale,
ils furent fuivis par l’ennemy , 86 d’au-
tant que les vaill’caux qui avoient cité i
rompus ne pouvoient aller fi ville , on
achevade les rompre , 86 ceux qui citoient
dedans s’en retournerenr par terre. Bilans

arrivez de nuit dans le païs d’Ephel’e , ils

prirent le chemin de la ville , on les fem-
mes celebroient alors la felle de Cerés.
Mais les Ephefiens qui les virent entrer’
armez dans leur païs , 86 qui ne fgaf

Tome Il. Z
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voieutrien de leur infortune, les prirent
pour des artilleurs qui venoient enlever
leurs femmes; fi bien qu’ils allerent tous
cnfemble au devant d’eux , 86 défirent

ceux de Chic , qui perirent par cette
ayanture. (filant a Denis Phoceen; lors

u’il vit que les aŒaites des Ioniens
elloient defefpere’cs , enfin ayant pris
trois vailTeaux des ennemis il (e retira
de la mêlée. Toutefois il ne s’en alla pas
à Phocée , parce u’il le doutoit bien
qu’elle feroit factagee avec le telle de l’Io-

niesmais il alla droiren Phenicie , d’où
apre’s avoir pillé quelques vaill’caux mar-

chands , 86 pris de grandes fommes d’ar-
gent , il fit voile en Sicile , 86 de là il alloit
écumer la mer, 86 faifoit des briganda-
ges, , non pas veritablement fut les
Grecs , mais fur les Carthaginois 86 fut
les Thofcans.

Cependant les Perfes qui avoient vain-
cu les Ioniens dans une bataille navale
afiiegerent Milet par mer 86 parterre 3 8;
aptes avoir miné fous’les murs , 86 s’eflre

fervis de toutes fortes de machines de
La ville guerre s ils la prirent; du côté de la cita.-
de. 54":; delle , huit ans après la revolte d’Ariflaa-

fiiiîe’yu garas, 86 la ruinerent entierement , fui.
gym vaut un Oracle ni avoit ollé rendu. con-

tre cette ville. au comme les Argiens
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eûoient à Delphes pour confultcr l’O-
racle fur la fortune de leur ville, on re-
cette une réponfe qui regardoit en com--
russules Milefiens86 les Argiens. Verita-
blement elle s’adrell’oit directement aux
derniers , mais elle fe rapportoit auIIi aux
autres.Nous parlerons auflî de ce qui con-
Ceme les Argiens quandl’occafion s’en
profentera. Voici ce qui regarde les Mi:
Italiens.

O pilule- Miletù, alentit fiwirâs
A des gens bfim’s de pro]; de de "par? q
Terfmwnu laveront par lemefme avan-

une
Lespicd: d’un ddvhfiire tauzin; chevelure,-
Etpar le boulinai: qu’auront tu rie-finança
MM Temple recevra d’une: adonnant.

Les Milefiens refl’entirent donc l’elfe:

- de cet Oracle, car la plufpart d’entre eux
furent tuez par les Perfesrqui portoient
de longs cheveux; leurs femmes 86 leurs
enfans furent emmenez comme le butin
de la guerre; 86 le Temple de Didyme ,
86 la Chapelle qui citoit proche de l’O-
racle furent brûlez 86 mis en cendre. On
pilla aufii lesthret’orsqui y elloient , 86
dont nous avons déja fait mention. Tous Les prît

les Milefiens que l’on prit furent
I m Z ij * ’
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fauvez du pillage 8c amenez à Slize, d’où I

le Roy Darius fans les maltraiter autre-.4
ment , les envoya dans une ville Appcl- .
léç Ampe, qui cit [nuée fur la menton-x

gc , 8: qui navette le fientas Tigris
s’allant perdre dans la mer. Les .Pctfcs
garderait pour eux les terres qui (ont à... I
l’entrée de Milet , 86 tout ce qu’il y. a de.

plat-pais , 8c donnaient les montagnes.
aux Caricns du Promontoire de Pcdafi.
pour y bâtir à: les habiter. Au telle les
Sybaritcs ne rendirent pasl laipareillc au
Milefiens qui alloient fi maltraitez parles
Pç:fes,bicn que les Milefiens leur enflent
autrefois donné un refuge dans Laosôc
deus-Scydre , lotfqu’il’s eurent cité chafiî

fez de leur vi1le. En effet Sybatis ayant .
eftc’ pillée par les C:otor,1i3-tes*,:tohs les .

jeunes hommes de Milet fc firent rama
lamelle , 6c témoigner’ent un-dcüil èxué-

me , car de toutes les villes dont nous
avons oüy parler, il [T’y en a-jamais eu qui i

ayem: eu Cime elles Un: alliance plus"
étroite. Mais les Athenicns n’imiterent r
pas les Sybarites , 86 montrerent le tef-
fentiment qu’ils avoient du fac de Milet
par plufieurs témoignages , 8: principale-
ment en Ce qu) ils parurent tous en larmes i
dans la reprcfemauon de-laprife de cette
,villc , dont Phryniçc surgit 61km: Tir. .
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geidie."Enfin pourdormer une nouvelle
marque de leur douleur, ils condamne-

’ rent Cc Poète à une amende de mille
drachmes , comme s’il’eeût ’renouVelle’

leurs propres douleurs- , 86 deEendirent
de i joüer davahtage cette Tragcdie. Ainfi
hwille deMiletfut ruinée. l ’

Les ’fier’lon"nes riches de. Satires n’ap-

prouverenr pas! l’aâiou que leurs Chefs
avoient faire en faveur des Medes; mais
àprés-lafbæraille navale ilsl alfemhlerent
leur coulai-,6: deiæîiriqu’Ajax’» leur Prin-

ce arrivât, ils refilureuvzde le retirer de
leur pais , 86 d’aller Habiter ailleurs , pour
n’eflre as contraints en demeura-ut à Sa-
mos q ’efttelegefclavee des Medes 8:
d’Ajax. En” cerclai s.lâ les Zancleens
qui Touridespieuples e Sicile choyererit
en louiez], 8l: comme cils avoient envie
d’ avoir chez eux une ville d’loniEns , ils

les firent’folliciter de venir habiter ru:
ce qu’on appelle litai! rivage en Sicile,
du côtétqui regarde la Thofcane-. Les
Samenæfürenr feùls des Ioniens qui ac-
cqïterent cette olfre , 8: qui fe refugie-
leur en Sicile avecles Milefiens qui s’é-

itoient fauvez du fac de leur ville. Com-
me ils tenoient la route de Sicile , ils

v vinrent prendre terre chez les Locres
EpzçPhrygieus , pegdantuque les un:

a Z iij v
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cleens avec leur Roy agpdlé Scythes;
citoient occupez au liage d’une ville
Sicilienne, qu’ils vouloient entieremen:
ruiner. De forte qu’Anaxile’e Prince de
Rhege tacaud ennemy des Zancleens ,
vint trouver les Semiensyôc leur perlim-
(la qu’il leur alloit lus avantageuka
[a jette: dans la ville de «lande , qui
citoit alors fans-hommes à; fmsdefienfe.
que d’allerlbu’der une ville fur le beau
rivage 5 8c. uinfi les saurîme’empererenr
de Zancle. Les ,Zuuçleensmylan: appris
.cetre nouvelle , revinr’entîpour repren-
dre leur ville , se appellerentà leur fe-
jours ,Higpocrntc..Prince «1;:de qui
cfloit leur. allié. Mais iDŒrÆOlÏ qui!
.fut venu. avec murmurée pour les («ou
rit, ilfir prendre Scythesskog des Zan-
eleens , a; Ryrhogone [on frete comme
,deferreurs de leur avilie, a: lei relcgua
tous deux en la «ville d’Inice. 033m-
lnux habita!» de lande il le; abandonna
aux Samieus ,5 il condition: quîon luy
donneroit la miriédes meubles a; des
.efelaves qui fa trouveroientdans la ville g -
,56 qu’il auroit encore )P°Il[ (on partage
tout ce qui citoit à laoarnpagne. llpri:
airai pourefclaves plufieurs Zancleens 5
don: il en livra trois cuis des princi-
çaux 6c des plus confiderabler aux

. t à
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miens pour les faire mourir , mais ils ne
voulurent pas commettre une fi grande
inhumanité. Enfin Scythes Roy (les 5mm,
Zanclcens, s’enfuit d’Iniee dans Himere; goy Idée:

65 de la il paire en Alie , ac alla trouver a,
Darius qui le jugea le plus jufle a: le plus Dam"
raifonnable de tous lesGrecs qui s’elloient
rendus en (a Cour. Car aptes avoir oh-
tenu du Roy ce qu’il demandoit, 8c qu’il
fiat revenu en Sicile , il s’en retourna chez ’

Darius en Perle , où il mourut heureux ,
a: dans une extrême vieil-[elle Ainfi les
Samiens délivrez de la fujetion des Pers
[es , a: rendirent fans peine Maiûres 6c
(cavatine de Zancle , qui cil unegrrmde
8c belle ville.

Apte: la bataille qui fut donnée pour
la ennquefte de Milet , les Pharisiens par
l’ordre des Perles, remenerent à Samos
Ain: , fils de Sylolbn , comme pour le
recompeniEr des grands fervices qu’il
leur avoit rendus , a: de la peine qu’il
avoit euë dans cette guerre. Cette ville
fut la feule de toutes celles qui selloient

. revoltées contre Darius , dont il ne brû-
la ni les mariions ni les Temples , parc:
que dansle combat naval elle avoit aban-
donné le: alliez; AulIi-toil que les Per- p
les eurent priai Milet ils s’en: arerent de
bCuig, aùqueiques villes e rendirent

. z in;
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volontairemenî , 8c quelques autres fui-

rent ptifes de force, .lCependant comme Hifliée Milefien,qui
fejournoit à Bifance , prenoit a: pilloit les
vaiŒeaux marchands Ioniens qui reve-
noient du Pont-Euxiut, on luy apporta
nouvelle de ce qui avoit cité fait à Milet;

"gag C’efi pourquoy ayant: donné la charge
if: de A des affaires qu’il avoit dans l’Hellefpont ,
Chi°- à Bifalte fils d’Apollophancs d’Abyde ,p il

. fit voile à Chic accompagné des Lei;
biens; 8: parce qu’onne luyuvouloit point
donner de fecours ,.il combattit contre
les habitans de cette ifle-, en un lieu ap-
pelle le Pais-bas ., 8: en tailla en pieçes
un grand nombre. Quelquetemps aptes
il le renditmailltre du telle quelaguetrc
avoit fatiguezôc affaiblis. Maiscomme

suffit! les grands malheurs qui doivent defoler
h’e’uÏ’de’ lesvilles 8c les Nations (ont ordinaire-

Chio. ment annonceztpar quelques pelages, il
en arriva aufii aux. habitans de Chiode-
vaut leur calamité. Le premier fut que
de cent jeunes hommes qu’ils avoient

p envoyé à Delphes , il n’en-revint que
deux , a: que tous les autres moururent

, de pelle. Et un peu devant: la bataille na-
vale , le plancher d’une maifon tomba
fur des enfilas qui apprenoient alite, se .
dc file-vingts qui-y riblent . il sa dei

k
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meure feulement un. C’ellzoit fans doute

. quelque Dieu qui leur donnoitcesflprefa-
ges de leurs malheurs a 8: en e et on
donna bien-toit après cette bataille na4

s vale qui entraifna aptes elle la defiru-
arion deleur ville. Hiflie’e cillant donc
enfuite arrivé avec les Lefbiens n’eut pas
beaucoup. de peine à fabjuguer les peu-
ples de Chiot, qui citoient déja abbatus . .
parles calamitez precedentes. Il mattchzifll’rîlls’;6e

de là contre ’lïhale avec de grandes trou- une.
pes d’loniens-ôc d’Eoliens 3 mais durant

qu’il alliegeoit cette ville , il fut averty
que les Pheniciens cfioienr partis de Mi-

t let, 8c qu’ils alloient faire la guerre dans
le relie de l’Ionie. il leva donc le fiege Illevelej
de Thafe , a: pair: à Lefbos avec toutes Ë;
les forces. Et delà , parce que (on arméeugeË
avoit peut , il travetfa dans» la Provinceciens, L
d’Atarnev, fous pretexte toutefois de faire
provifion de bleds dans cepaïs 8C dans les
campagnes du Caïque , qui en: un fleuve v
de la Mifie. Mais il y avoit par hazard en
cette contrée un par: nommé Harpage ,
avec une puilTante armée , qui donna
combat a. Hiltiée auflLtofl: quÏil fut à aimé
terre , le prit vif, 66 tailla en picces la en 2M
meilleure partie de (es troupes. Car tan-
dis que les Grecs combattoient avec opi-

- niâtrete’ contre lesvl’crl’es dans la Provin:
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114. innovons,ce d’Atarne , auprès d’un lieu appelle’ Ma;

lexie , la Cavalerie Perfane vint fondre
avec impetuofité fur eux , ce en inerme-
temps ils prirent la filltCa De forte qu’Hi-
Riée,quines’imaginoit pas que le Roy
le dût faire mourir out cette faute , f:
laill’a prendre out i: Conferver la vie :
car comme il layoit , &qu’il citoit pref.
que entreles mains d’un Perle qui luy al-
loit percer le corps , il luy cria en langue
Perfane qu’ilelloit Hiftiée Milefien.Pour
moy je peule que fi on l’eût mené vif à
Darius, il ne l’eût pas traité avec rigueur ,
6: qu’illuy eût pardonné fa faute. Mais
de peut qu’il ne (e fauvât par la fuite . ou
qu’il reprill auprès du Roy le credit qu’il

y avoit eu a Attaphernes Gouverneur de
Mm Sardis , 8: Harpage qui l’avoient pris.

d - . .me. le firent mettre en croix à Sardis , se en-
royerent (a telle à Darius. Ce Prince

Blum: ayant appris cette nouvelle , en témoi-
hiiilie. gna du mécontentement , blafma ceux
maire, qui avoient commis cette aérien de n’a-
«qui ravoir pas amené Hilliée vif, Sc’comman-
f°ld° du queFa tète Fût lavée a: nettoyée , 8:

u” qu’on lev donnât fepulture comme aux
reliques d’un homme qui l’avoir bien feta
vi 8: qui avoit obligé les Perles.

mm Les troupes navales des Perles qui

des l’er- . . , .tu, avoient leur quartier dHyVer aux envi;
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and: Milet , prirent l’année d’après
fans beaucoup de diliiculté toutes les files
proches de la terre, comme Chio,Lefbos,
Teuede 3:86 à mefure qu’ils les prenoient
ilsven enfermoient les peuples sommerions
un filet. Caton le donnant la main les
une aux autres , ils fuiroient une grande
bande ., quicuaverlbit du oôtédu Septen. ’
trion vers le Midy -, a: matchant ainfi par
tout: Pille , il: chailbient les habitant
devant eux, a: les enveloppoient de la
forte. sils prirent de la incline façon des
villes :Ioniennesdans la terre ferme , fi ce
n’ell qu’ils n’yenvelopperent pas les hom-

mes , comme ils avoient fait dans les
ailles, ont cela leur citoit im omble. Ce
fut hi mincies Chefs des Pèr es témoigne- "
tout qu’ils iranien: pas fait aux Ioniens,
de vaines menaces ., torique l’on commette

gala guerre , Be que les deux Camps
tiroient les un: devant les autres. Car
militoit qu’ils fe furent rendus maifim
des; villes ,I ils en ehoifirent les plus beaux
jeunes hon-unes, &en firent autant d’Eu-
nuques-Ah en envoyerent au’Roy les plus
bellesfilles , a: outre celailstnirent le feu.
dans les-villes a: dans les Temples. Ainfi

’ les Ioniens Fureur mis pour la troifiéme

foison finitudes premieremenr par les
lydiens , a: deux fois depuis par les
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Perles. EnfinJ’armée navale des Perfi
allant partie d’lonie,fubjugua tous les paît;
qui (ont à. la gauche de ceua qui navigant
fur l’Hellefpont . car ils avoient d’éja ré;

duit lbusleur, uiil’ancetout. ce”qui ces
la droite dansla terre Germe; Or ce qu’il
y a de l’idellel’pont dans l’Europe ,- cit-la

Cherfonnelî: , oùl’ontplufieutsvilles , 8c
mefme Petimhe , a: davantage quantité
de villes de Thtace , comme Selybtieôc
Byfancc. Mais les. Byfantins se les Chais
cedoniens qui (ont de l’autre côté n’at-
tendirent pas l’arrivée de l’armée navale

des Pheniciens , ils abandonnerent leur:
villes , le retiretent plus avant dans le
Pont-Emein , 8:: y bâtirent la ville de
Mefambrie. Cependant: les: I u Phenia’ens
mirent’feua dans les villes dont je aviens
de. rler , tournerent du côtéde Precon-
ne e. 6c d’Artace a 8e- aprés yl avoir ’mis

, taufli le En] gr ils retourneront dans la
Charonne-(C , pour ruiner les autres villes
qu’ils n’avoieut pas ruinées dans leur pre-

miere expeditien. Car dans leur premier
voyage ils n’avaient pas feulement
proche de Cyzique,paree que les habituas
de cette ville avoient elle déja réduits
fous la puifl’unce de Darius par. Ebates
fils de M egabyfes Gouverneur de Dafey.
le. Les .Phenicigns fe rendirent donc
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,tnaiftres de toutes les autres villes de la-
Cherfonnefe , excepté de Chardie , dont
Miltiadcs Ïfilsvde Cimon , a: petit fils de
StefagoaitS’avoit cité «Prince jufques.lâ.

Car Miltiades fils de Cypfcle , les avoit
auparavant gagnées en cette manierez
Les Dolonces , peuples de Thrace , qui Les D94
occupoient cette Çherfonnefc, le voyant
affaiblis 8: tourmentez parla guerre que il: Thu-
leur faifoient les Ablynthiens , envoycac’i
tendeurs Rois à Delphes pour coufulter
lÏOracle fur cette guerre. La Pythie leur
fitréponfe, qu’ils priailent celuy qui le."
premierau fortir du Temple , les invite- z
toit de prendre logement chez luy , d’à-H
mener en leur pais une Colonie. Ainfi lesK
Dolonces forums du Temple , prirent le
chemin qu’on nomme Sacré , panèrent i

au milieu des Phoceens 8c des Beoticns,
8: voyant que perfonue ne les invitoit
à; loger , ils .tournerent du côté d’A-

thenes." i Û Na En’fce tempslà Pifillïtatcy avoit veri-I Miltla-
tablement. toute la puill’ance , 8: nean; 29’32”
moibs’r’Miltiades fils de Cypfele y avoit ’
aufli de l’autorité. Ce Miltiades efloitï
d’une Maifon illullre , 8c qui defcen-ï
doit , â.la prendre dans [a premiers
origine , d’anue 8: d’Egine ,’ mais elle

ailoit elle faire Athenienne , 8c celuy qui
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l’avait le premier établie dans Athenes (e
nommoit Philée , fils d’Ajax. Comme
Miltiadcs citoit donc un jour âla porte
de [on Palais , 8c qu’il vit palier les Do-

gglrîfâfs lancer , dont les habits de les. armes n’é-

au loge- toient pas a la mode du pais , il les appel-
mê’ Chah fans les connoître; 8c loriqu’ils s’en tu-
lui. rent approchez , il les invita de prendre.-

logement chez luy , 8c leur fit les prefens
qu’on fait ordinairement aux Étrangers;
Quand ils furent dans fa maifon, où ils
furent receus avec toute forte d’humani-
té , ils luy découvrirent l’Oracle qui leur

avoit elle rendu , a: le prierentde mettre
en execution la répartie duDieu. Miltiades
n’eut pas fi-rofl entendu ce difcours qu’il
en Fut perfuadé; a; comme il s’ennuyait
de la domination de Pifillzrate , il le refo-
luraifément de partir. Mais auparavant
il fit à Delphes un voyage pour appren-
dre de l’Oracle s’il feroit les choies dont

’ les Dolonces le prioient. Ainfi parle com-

Miltil-
des fait
Roy des
DQlÔfigËa

mandement de l’Oracle , Miltiades fils de
Cypfel-e, qui avoit auparavant remporté
le prix aux jeux Olympiques dans un cha-
riot a quatre chevaux , fit voile avec les
Dolonces , mena avec luy tous les volon-
taires d’Athenes , 8c quand il fut arrivé
dans le pais , il Fut me Roy par ceux qui
rugisses encré: .11. somma («sans
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z rune muraille qu’il fit faire à l’entrée
ë: l’lfime de la Cherfonnefe , depuis la
- ille de Cardie jufqu’â Paüye , pour fer-
mer aux Abfyntiens le paillage par où ils
pourroient entrer dans le pais. Cet Mme
a trente.fix (laides de largeur; ô; depuis
cet endroit la Cherfonnefe a de longueur
puant cens Raides. Miltiades ayant donc
erme’ par ce moyen l’entrée de la Cher;

lbnnefe , 8: voyant qu’il el’coit en feu-
reté. du côté des Abfyntiens , fit premie-

rement la uerre à ceux de Lampfacc , "en pris
mais ceux e Làmpface luy mirent une 5:12:12,
embufcade fur lechemin , 86 le prirent l
vif. Mais Grefus Roy de Lydie qui l’ai.
moi: ayant appris cette nouVelle , leur
manda par des courtiers qu’ils le [C117
voyafl’cnt , 86 les menaça. s’ils ne le ren-

voyoient , de les traitercomme des Pins.
Ceux de Lampface furent en peine de
ce que vouloit dire Crefus par cette me,
mec a mais enfin un des plus vieux d’en.-
tr’euxl’ayant à peine comprife . leur en
donna l’intelligence , 86 leur dit que le
Pin citoit le (cul de tous les arbres qui
ne repouffe point , 86 qui meurt enflere-
ment quand il a elle coupé. C’ell pour-
quoy redoutant Crefus , ils délivrerent C5405?
Miltiades , 66 le renvoyetent. Il fut dônc c.
[une par le moyen glegrefus, a: depuig
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mourant fans cnfans , il donna (on Roy-J - ’
aume à: [es richeŒes à Srefagoras fils de
Cimon [on frereuterin. Les peuples de la
Cherfonnefe luy font des facrifices comme

5’ à leur fondateur , 8: à certains temps ils
font en [on honneur des Tournois 5C des
jeux Gimniques , où il n’ell pas permis i
ceux de Lampface de paroillre. Durant
la guerre que l’on continua contre eux ,

Monde Stefagoras mourut auflî flans enfans, après ’
sffm’ avoir cité blelfé à la tête d’un coup de ha-

, che que luy donna dans le Senat un fa i- I
tif, qui feignoit d’avoir abandonné En:
pais , mais qui efloit venu pour le tuer.
Après lamer: de Stcfagoras , les Pififlra-
rides env0yerent dans la Chetfonnefe avec
un vailleau , Milriades fils de Cimon 86
fier: de Stefagoras , pour y prendre la
conduiredes affaires : Et comme fi les
Atlieniens n’eulTent a: elle coapables de
la mort de Cimon (au pere , dont nous
parlerons en quelqu’autre endroit , il leur t
rendit de grands fervices, 66 en reçût de
grandes recotinoilïances. Quand Milria-
des fut venu dans la Cherfonnefe , il ne
fouit point de fa mailbn, 8c ne bougea
de (a chambre ou: pleurer la mort de "
Stefagoras [on (âcre; Et lorfque les ha-
bitans de la Cherfonnefe eurent fceu le
deiiil que faifoit Miltiades , tous les prin-

l cipaux
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cipaux du- a’is s’allémblerent, a: le pre- ’

fenrerent evant luy pour pleurer aufli
avec luy cette mort. Mais ils ne furent km de
pas fi-rofl: arrivez qu’il les fit mettre pri- Minia-
fonniers , 8C f: rendit par ce moyen mai- d°
tre abfolu de la Chcrfonn’efe , ayant tou- i
jours auprés de luy du? cens auxiliaires
pour fa garde , 8c épou a Egefipyle , fille
d’Olore Roy de Thrace. Comme il elloit
nouveau dans laCherfonncfe, il luy fur-
vine biemrofl: aprés (on avenement à la
Couronne de plus fafcheufes affaires qu’il
n’en avoir eu au aravant : car dans la pre-
miere année de (En regne , il fur contraint Il en c5.
de prendre la fuite, &n’of’a attendre les min: d:
Scyt-hes-Nomades,qui citoient déja fur (es maïa

rfrontieres, 86 qui matchoient contre luy l’arrivée
avectoutes leurs troupes , à la fofcitation 5&5?!-
de Darius. Neanmoinslorfqu’ils fe furent i
retirez, les DolOnces le rétablirent; «Se

’trois ans après ayant eu nouvelle que les
" Pheniciens s’eftoient jettcz dans Tenedos,
kil fit voile à Athenes avec cinq vaifl’eaux
-qu’il fit remplir de toutes les choies pre-
v cieufes qu’il pût ramafl’erç Mais comme il

cingloit Vers la mer noire ; 8: qu’il avoie
déjapaKé la Cherfonnefe , il fut attaqué

par l’armée navale des Pheniciens , 8: le
(aura dans Imbre avec quatre de les vaif.

’ feaux. CLugnt à l’autre vaillEau qui efiqit

’ Tome I 1: A a l
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mm commandé par Metioche fils. aifné de

(Il: fils . . . ,de Mn, Miltiades , mais d une autre femme que
Üîdïzm de la fille d’0lore Roy de Thrace , il fur

aligné a pris par les Pheniciens qui le Inivirenr.
à??? Les Pheniciens ayant appris que le Ca-
traite pitaine de ce vain-Eau citoit fils de Milne-
W". des ;l’amenerent au Roy , 8: crurent luy

faire une choie agréable , 86 en avoir de.
grandes reconnoifl’annes, parce qu’il avoit

eflé d’avis dans le confeil des Ioniens
qu’ils écoutaifent les Scythes , lorfqu’ils

les prierent de rompre le pour , a: de (e
retirer en leur pais. Toutefois quand ou
eut prefente’ Metioche à Darius , bien loin
de luy faire de mauvais traitemens , il le
combla de toutes fortes de biens 3 Il luy

’ donna une maifon 8c des terres 3 Il luy Br
inerme épeurer une fille de Perle , dont il
eut des enfants qui font réputez Perles. Au l

"nm. telle Miltiades aprés (on déjiart de’l’iile

a" V3 i d’Imbre alla à Arhenes a 8:
limones. I . ,cette annee les Perfes ne firent aucune en-

treprife’au defavantage des Ioniens a au
contraire ils les traiterent avec toute fox.
te d’humanité. En cette mfine année.
Attaphernes Gouverneur de Sardis man-

, da les Ambafïadeurs des ennemis , 8:
fifi; obligea les Ioniens de s’accorder enferm-

. 13:03.: ble , afin qu’ils-ne (e furent plus d’injures,
me. qu’ils f2 rsnèiEcmiuüêoslss pas plus au:

tirant toute ,
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n’es , à: qu’ils cell’all’ent de fi: mal-traiter

par des voleries 6c des brigandages. Aptés
cet accord des Ioniens , ildivifa leur païs
par Parafanges , qui valent trente [laides
parmy les Perles, a: impofa fur chaque
terre un-tribut que l’on payoit à Darius ,
8c qui s’eft payé jufqu’à mûre temps
prefque de la mefme façon qu’il avoit e116

étab y ar Artaphernes. Ainfi toutes
.chofes (firentappaifées , 8c tous les diffa.
rens fe terminerait.

Sur le commencement du Printemps . Manio-
le Roy ayant revoqué tous les Chefs de un”
fes armées, Mardonius fils de Gobrias qui
citoit encore jeuneôc nouvellement ma-
rié avec Artozefire fille de Darius , (e

, rendit vers la mer avec de grandes trou-
pes de mer a: de terre. Et quand il fut ar-
rivé dans la Cilicie avec fou armée , il
monta fur un vailfeau , 86 fit voile avec (à
flotte, tandis que les autres Capitaines
menerent l’armée de terre dans l’Hellef-

pour. Aprés que Mardonius eut corroyé
toute l’Afie , 86 qu’il fut arrivé dans 1’10-

nie,il fit une chofe qui doit fembler ému.
ge aux Grecs , qui ne peuvent croire que
dans l’alI’emble’e des fept Perles ,"Otanes

perfuada d’établir dans la Perfela Demo.
cratie. Car Mardonius établit dans tou- Médo-
ggsles villes le gouvernemetx populaire, 31’333,

’ a l] .
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in ville.s a; chall’a tousles Souverains. Aprés cela
VÏKÊÎÏ’ il tira droit vers l’Hellefpont , où ayant

fait une grande armée navale, &levé une
grande armée de terre , ilfit pall’erces
troupes par defl’us l’Hellefpont, 8e prit
fon chemin par l’Europe-, du côté d’Ete-

trieôe d’Athencs. Ces villes efioient ve-
ritablcment le pretexte de fou voyage ,
mais en effet il avoit defl’ein de fe rendre
maiiire d’autant de villes Greques qu’il

n robin. luy feroit pollible. En effet il fubjuËua
fifi; les Thafiens avec fes troupes navales, ans
h, un; qu’ils fiaient reltllance; 8c avec fes trou-
:Ê’âigfif’ pes de terre , il afl’ujettit les Macedoniens,

tres peu outre ceux qui efloient déja allbjettis:
Plfl’ car il avoit déja réduit fous (a puiflance

toutes les Nations qui l’ont parmy les Ma-

cedoniens. Au partir de Thafe cette ar-
mée navale alla jufques à Achanthe fans
perdre la terre je veuë ,8: d’Acanthe,
voulant tourner vers le mont Athos, l’on

dit qu’il s’éleva un vent impetueux du
inertes côté du Septentrion , qui la mit enflere-
ggfr’âf ment en defordte. Il pouffa quantité de
rhos. vaifl’eaux contre les rochers de cette mon-

tagne , il y en eut trois cens de perdus,
6e plus de vingt mille hommes y. peti-
rent , les uns furent devorez par les bêtes ,
les autres ne (cachant pas nager fluent
noyez; Quelques-uns furent perçllnlgæon:

t
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tic les rochers , car la mer cit? fort dange-
reu (e en cet endroit; une grande partie
mourut de froid 5 enfin voila l’avauture
de cette armée navale. Quint à Matelo-
nins qui avoit campé’dans la Macedoine yard:
avec l’es troupes de terre, il:fut attaqué 33;: ’

de nuit par les Bryges, qui font des peut naïf?
ples de Thrace», a: perdit dans cette fur- ses, Y"
prife un grand nombre des ficus , 86 luy-
mefme fut blelfé; Cependant ils ne pu-
rent éviter d’efire’vaincus 85 alfujcttis

parles Perfes , car Mardoniusne fortit
point de cette contrée qu’il ne les eût
.rangezïfous fapuifl’ance. Enfin après qu’il

les eut fubjuguez" , il (e retira avec fou
armée , à caufe de la perte qu’il avoit ire-l v

ceuë fur terre par la furprife des Bryges,"
8c a caufe de celle qu’il avoit fouffette au-
prés du mont Athos , qui elloit fans don-

.te-la plus-grande; Ainfi cette armée tee
tourna en Afic , n’ayant pas teüfii fort

.heureufement dans cesentreprifes;
L’année fuivante Darius envoya chez

lesT-hafiens , que leurs voifins accufoierit
demediter. une révolte; 86 leur com-
manda de faire abatte leurs murailles , 8;
de faire pafl’ér leurs vaifl’eaux à Abdere.

Car durant qu’ils citoient alliegezn par
Hiftiée Milefien , ils n’épargnerent point

(les rituelles qu’ils animent-abondance

, h-" i i fia. iij
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pour faire bâtir de grands vailfeaux, a:
pour fertifier leur ville. En effet ils rece-
voient de grands revenus de leurs terres
de de leurs minieres , qui leur rendoient
chaque année la valeur de quatrovingts
talens d’or , 8e ils n’en tiroient guets
moins des autres chofes. Enfinils avoient
un fi grand revenu que s’ils n’euflimt
point payé de tributs, ils enflent retiré
de leurs terres 8: de leurs minieresla va-
leur de deux cens talens, 86 quelquefois
de trois cens. I’ay vû toutes ces minie-
res , mais celles que trouverent les l’he-
niciens , qui peuplerent l’ille qui prit [on
nom de Phanicicn ou Phenicien me femo

en [en-blencbien plus dignesd’admiration. Ces
un: unemimeres de Thafe que trouverent les
"mm- Pheniciens , font entre deux endroits
«une u’on appelle Enyres 85 Cenitcsi 56 à
orce de les fouiller on a renverfé une

grande montagne vis-âjvis de la Samo-
thrace.

Les Thafiens abbatirent donc leurs
murailles par le commandement de Da.
rios , 8e envoyerenr leurs vailfeaux à
Abdere. Apres cela Darius qui vouloit
fonder les Grecs , «Se fçavoir s’ils luy fe-

roient la nette , ou s’ils le foûmertroicnt
à fa pui ance , envoya des Hetauts de
me 69m, sans le Gizeh routècmmder
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(on nom la terre 66 l’eau. Il envoya en
mefme-temps dans les villes maritimes
qui luy efloient tributaires , 6631 fit bâtir
de longs vaill’eaux , 86 quantité d’autres

qui citoient capables de [porter des chef
vaux. Pendant qu’on fai oit ces prépara-
tifs , plufieurs villes Greques de la terre
ferme , accorderent à Darius ce qu’il leur
.fit demander par l’es Herauts sles Infu-
laites firent la maline chofe , 86 tous les
autres à qui Darius fit demander la terre
86 l’eau , 66 meûne les Eginetes les imite-

tant. Mais les Atheniens ne furent pas
fatisfaits de ce procedé , 86 s’imaginerent
que les Grecs s’eftoient rendus aux Per.
fes,âdel1’ein de il: joindre avec eux pour
faire la guerre àAthenes. C’efl pourquoy
ils embrail’erent librement cette oceafion
qui le prefentoit centrales Eginetes , 86
allerent à Spartes les accufer d’avoir «a.

v hy toute la Grece , par l’accord qu’ils

avoient fait avec les Petfes. Sur cette
delatiou, Cleomems Royde Sparte fils
d’Anaxaudride alla en Egine avec defiein
de faire prendre les principaux auteurs de
cette aâion. Mais comme il les faifoit
chercher , les autres Eginetes parlerent
pour eux . 66 principalement Ctius fils
de Polycrite , qui luy remontra que s’il
5.4119361191: «enflammas ses alismes »

Lemme;
niens au,
enfeu: à
Sparte les
fichent:



                                                                     

Cleome-
ne! acen-
(é dans

Sparte
par De-
mame.

7188 -H-ERO’D’OTE; .
il s’en repentiroit bien.toft , parce qu’il
ne faifoit pas cette recherche du confente-
ment des Spartiates,mais comme ayant été
gagné par l’argent des Atheniens.86 qu’au.

trement il fût venu avec l’autre Roy de
Sparte pour faire prendre les coupables:
Ainfi Crius luy. parla , maisil neluy parla
dela forte que par les Ordres de Demara-
te qui luy avoit écrit fur ce fujet. Cleo-
menés en partant d’Egine luy demanda
(on nom , 86 quand il luy eut répondu
qu’ il s’appelloit Ctins ( c’ei’t à dire belier)

’Cleomenes luydit alors , Crius, je te con-
feille de faire-bien ferrer tes cornes , car tu
auras à heurter un grand ennemy. Ce-
pendant Cleomenes fut accufé dans Spar-
te par Demarate fils d’Ariflon qui citoit
aulli Roy des Spartiates , mais d’une mai-
fon un peu moindre. Neanmoins elle

in’efloitinferieure qu’en ce que la maifon.
d’Eurillene , qui citoit l’aifné citoit plus

confiderable, car ils venoient tous deux
d’une mefme fouche. Au telle les Lace-
r demoniens qui ne veulent demeurer d’ac-
:cord avec aucuns Efcrivains , difent qu’ils
:n’ont jamais elié amenez dans le païs
qu’ils habitent parles enfans d’Arifiode-

me, mais par Arillodeme regnant qui
citoit fils d’Arillomaque 86 petit fils de
Cleodée , double pere s’appelloit Hyllust

a-
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Quequelque temps apre’s la femme d’A-
tillodeme nommée Egine’, fille , riflent-i
ils , d’Antefion fils de Tifamene , dont le
pere efloit fils de Polynice , ée s’appelloit

Terfandre . eut deux enfans jumeaux , 86
qu’Arillzodeme mourut de maladie anili-
tofl qu’ils furent nez; (La; les Lacede-
moniens ayant afemblé le Confeil , éleus
rem fuivant leurs loix l’aifné de ces deux

enfans ourleur Roy a mais que comme
ils ne (gavoient lequel prendredes deux ,
parce qu’ils elloient femhlables en toutes
choies , ilsdemanderent à la mere lequel
citoit l’aifné des deux fibre la mere leur
répondit qu’elle n’en fçavoit rien , vou-

lant peut-eflre , comme il efi bien vray-
femblable qu’ils regnall’ent tous deux en-

fi:mble. De forte que les Lacedemo-
niens envoyercnt à Delphes confulter
l’Oracle fur ce fujet , 86 que la Pythie leur
fit réponfe qu’ils prifl’ent pourleurs Rois

ces deux enfans . mais qu’ils rendifl’ent
plus d’honneuràl’aifné. Après cette ré-

ponfe les Lacedemonie ns ne furent pas
moins en peine pour reconnaître l’aifné : I

66 comme ils citoient dans cette inquie- g;
rude , un Melfenieii nommé Panite les trelequel
avertit de prendre garde lequel des deux a: F
la mere leveroit 86 allaiteroit le premier , deux in:
86 que s’ils appercevoient qu’elle agill: "mm

Tom I I:
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toujours de la mefme forte , 86 qu’elîe
donnât toujours au mefme fes premiers
foins , 86 fes premietes cannes , ils au-
roient trouvé Ce qu’ils cherchoient 3 (lie
fi au contraire elle traitoit tantoll l’un 86
tantolik l’autre le premier , ils auroient une
marque évidente qu’elle ne connoiŒoir
pas elle-mefme l’aifné de fes enfans , 86
qu’ils devoient chercher une autre voye
pour le connoître. On dit que les Spar-
tiates fuivant l’avis de ce Milefien , obfer-
verentla mere des deux enfans d’Arifio-
deme , fans qu’elle priil garde qu’on l’ob-

fervoit , 86 que quand ils eurent remar-
qué celuy à qui elle fembloit faire plus
d’honneur qu’à l’autre en le levant le

premier , 86 en l’allaitant de mefme , ils
prirent cet enfant comme l’aifné , le fi-
rent nourrit aux dépens du public, luy
donnerent le nom d’Eutyûene , 86 au.
plus jeune celuy de Procles a Que ces
deux enfans eltans devenus hommes ne.
s’accorderenr jamais enfcmble durant.
tout le cours de leur vie, 86 que cette
mauvaifeintelligenee a eüé hereditaire
en leursdefccndans. Il n’y a detous les
Grecs que les Lacedemoniens qui rap-
portent ces choies , mais. il faut que e
dife en cet endroit ce que difent fut ce fu-
ie: touries Grecs, comme d’un commun
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confentement. Ils difent donc avec rai-
fon que tous les Rois des Doriens en re-
montant jufqu’à Perfée fils de Danaé qui

fut engendré d’un. Dieu , ont cité Grecs ,

86 que dés ce temps-là ils efioient com-
ptez entre les Grecs. Or j’ay dit jufqu’â.
Perfée, 86 je n’ay pû remonter plus haut, I

parce qu’on ne donne point au pere de
Perfée le nom d’un homme mortel, com-
me au pere d’Hercule celuy d’Amphy-
trion a C’efi: pourquoy je penl’e avoir smillai
parlé raifounablement quand j’ay dit juf- gilde;

[qu’à Perfée. ’ Mais depuis Dauaé fille 35;”

’Aerife,en remontant aux premiers Rois,
on trouvera fans doute que les Princes
Doriens font defcendus des Égyptiens.
Voila ce que difent les Grecs de’la Ge-
nealogie des Rois de Sparte. Que s’il en
faloit croire les Perfes , Perfée quiel’toit
Afl’yrien fut fait Grec , mais les ancefires
ne furent pas Grecs: car il ne faut point
ici parler des ancell:res d’Acrife; tous les
Grecs demeurent d’accord qu’ils n’ont

jamais en d’alliance avec eux , 86 qu’ils
citoient E yptiens. Mais c’efl: ail’cz pat-

ler fur ce ujet 386 puifque les autres ont
dit que les premiers Rois des Doriens
citoient Egyptiens, je n’en parleray pas
davantage, 86 je me contenteray de dire
ce que les autres [t’ont pas dit. Les Spar:

" Bb ij
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Prîvâile- tiares ont attribuéa leurs Rois ces prix")

à; Î: leges 86 ces honneurs , qu’ils feroient les
âPm" Brefires de Jupiter Lacedemonien 86 de

urus! a . ,. . .same, Illpltcr Celelie; Qu ils auroient drorr de
faire la guerre à tous les peuples qu’il leur
plairoit , 86 qu’aucun Lacedemonien ne
les en pourroit empefcher fans fe rendre
criminel 86 facrilege.’ Comme ils par-
toient les premiers dans les expeditions
de guerre , ils en revenoient auifiles der-
niers. Ils ont pour la garde de leurs per-
fonnes cent hommes d’élite 386 toutes les

fois qu’ils vont à la guerre, il leur cil;
permis de factifier autant de bêtesqu’ils
veulent , 86 ils en prennent toutes les
peaux. Voila pour ce qui concerne les
chofes Utilitaires , 86 voici, les privileges

Ptiviie- dont ils ioüiffent durant la paix. milgnd
E251 on fait des facrificcs 86 des feiiins pub ics,
Sparteen les Rois font les premiers aflis à table ,
E2” de ils font fervis les premiers , 86 on leur

prefente de toutes les viandes que l’on y
vfert deux fois autant qu’aux autres ci-
toyens. Ils font dans les facrifices86 dans
les autres occafionsles effufions du vin ,
860m les dépouilles de toutes les bêtes
immolées. On leur donne à chacun aux
dépens du public; le premier 86 le fepric’-

me jour de chaque mois, autant de bêtes
Qu’il en faut pour faire un facrifice à
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Apollon. On leur donne aufli à chacun
une mine de farine , 86 une quarte de
vin Hamel-ure du pais , 86 dans les fpe-
étacles86 dans les jeux publics , ils font
’feparez des autres 86 ont les premieres
places. Il leur cit permis d’établir à leur
fantaifie des perfonnes de la ville pour rob
eevoir les’Etrangers , 86 de prendre cha-
cun deux Pythies, qui font des hommes
que l’on envoyoit à Delphçs pour con-
fulter l’Oracle , 86 qui font nourris com-
me bes-Rois aux dépens du public. Quand
les Rois ne fe trouvent pas dans le repas ,
on.leur envoye un demy boifl’eau de fa-
rine , 86 une certaine mefure de vin ,’
mais quandils s’y trouvent avec les au-
tres , on leur donne au double toutes
choies : Etlorfque les particuliers les iri-
vitent à; manger , ils leur rendent les met:-

, mes honneurs. ils font obligez de pren-
tire garde aux devinations qui le font , 86
d’en faire part à leurs Pythies. Ils ont
feuls le pouvoiride marier les filles heri-
tieres, fi le pere ne leur a defiiné performe

l

.x.

N

pour maty. Ils donnent ordre que les l
chemins publics (oient bien entretenus ,’
86 fi quelqu’un veut adopter quelque
performe, il faut que ce fait en la pre-
I’ence des Rois. Ils affilient quand il leur Nombre

es Seni-rlëiii au. 5511.45: qui et compofé de vingt: sa. a:

Bb iij



                                                                     

3,; innovons,Sparte.

8 dinxson.

flâneurs
qu’on

rend aux
Roi: de
Sparte

mon.

huit vieillards 386 quand ils n’y viennent
pas , les deux Senateurs qui leur font plus
prochesjoüiffent duptivilege des Rois ,
ils ont deux balotes * outre la leur. Voi-
la les privilèges que la Republique de
Sparteaccorde aux Rois durant leur vie,
86 voici les honneurs qu’on leur rend
aprésqn’ils (ont morts. Un envoye des
Courriers par tout le pais de Laeedemo-
ne pour faire fçavoir leur mort. Alors les
femmes courent par toutes les ruè’s des

manu. villes avec des ehaudieres ï’elles frap.
peut ,86 tandis que cela fe it , il faut
qu’il forte de chaque maii’on deux per-
fonnes libres , homme 86 femme qui la-
mentent , 86 qui faillent voir fur eux tou-
tes les marques d’un deiiil extrémc , 86
l’on impofe de grandes peines si ceux qui

yl manquent. Enfin les Lacedemoniens
ob’fervent dans les funerailles de leurs
Rois les malines chofes que les Barbares
Afiatiques . 86 les autres nations barba-
res. Quand un Roy des Lacedemoniens
cit mort, un certain nombre d’habitans
de tout le pais de Lacedemone font con-
traints de fuivte le corps,ayantla poitri-
ne nuè’ , excepté ceux de la ville de Spar-

te , 86 lorfque plufieurs milliers de ces
peuples , 86 mefme des Spartiates refont
ail’emblez hommes à femmes pelle-me:



                                                                     

LIVRE SIXIÈME. r9;
le , ils fe découpent le front , font de
grands cris à: de grands gemilTemens , a:
difenr toujours que le dernier Roy eft le
meilleur de tous les Rois 3 Quefil’un de l
leurs Rois meurt alla guerre , ils portent
fou effigie fur un lit de parade , a: dit
jours durant après qu’on l’a mis dans la
fepulture , toutes les affaires cefl’enr, le:
Magiürars ne vont point au Palais, à
toutes chofes font en deüil. Ils ont cela
de conforme avec les Perles , que le fuc-
ceŒeur du Roy quilvienr de mourir, re-

Coutume
des nol-
veaux
Rois deme: les debres de tous les S arrimes qui Perfc a:

devoient quelque chofe au eu Roy , ou
au public; 86 chezles Perles le Roy qui
&cccdc à. un autre , remet heures les vil-
les le tribut qu’elles devoient quand le
Prince ell: mon. Les Lacedemoniens ont
auflî cela de commun avec les Eg’yptiens ,

que les Trompctes, les Meneflzriers ’, 6c
les Cuifiniers des Rois fucccdenr toujours
aux charges de leurs peres; de forte qu’un
Meneftrier engendre un Meneflrier, un
Cuifinier un Cuifinier , a: un Trompette
un Trom erre: Br patronne pour exccla-
leur qui foi: en ces arts , ne les peut
jamais fupplanrer, mais au contraire il:
[ont inviolablement maintenus dans l’eg

sereice de leurs peres.

de Syn-
(a,

MêlSP°EË sevrais à 91mm a ne? 04mm

in”.
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Cleome-
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aga H E R O D O T E a
dis qu’il citoit en Egine , a; qu’il travail:

nesparla loir pour le bien de toutevla Grece , De;-
haine
qu’il luy

porte.

marate l’accufoit dans Sparte , non qu’il

voulût favorifcr les Eginetes, mais par la
haine qu’il luy portoit. De forte que
,Clcomenes eûant de retour d’Egine,mit
toutes chofes en ufage afin de le dépoüil-
Ier du Royaume. Autrefois Arifion Roy
de Sparte, ne pouvant avoir d’enfans de
deux femmes qu’il avoit épaulées , 86
[cachant que le defaur n’efloir pas en

» luy , en époufa unetroifiéme , 8K l’épouv

fa en cette maniere. Il avoir auprès de
luy un Spartiare qui crioit fou confident,
.6: dontvil r: fervoit en toutes choies plû-
toit que de pas: un des citoyens ; Etc:
confident avoitune femme qui de laide
qu’elle elioit , elloirdevenuëe fort belle.
En effet (a nourrice voyant qu’elle efioit
fi mal-faite 8: fi difforme , 66un [on pe-
rc 8: (a mere , qui efioient fort riches,
avoient un extrême déplaifirde la lai.-
deur de leur fille , s’avifa de la porter

tous les jours au Temple d’Helene ,qui
en: en un lieu qu’on appelle Terrapne’ ,
au.deiTusl du Temple d’Apollon , 8c tou-

tes les fois qu’elle y portoit cette petite
fille , elle le mettoit devant le Simula-
chre de la Deelïe , a: laprioit d’ôter à
fon- nourriifon [a difformité a; laideur,
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comme elle fortoit un jour du Tem le; minai?
on dit qu’une certaine femme (e pre enta fixant
devantelle , qu’elle luy demanda ce quel-baller
le portoit entre fes bras rôc que quand
elle luy eut répondue qu’elle portoit un
enfant , elle la pria de le luy montrer;
mais la nourrice refula , arec que les pa-
rens luy avoient defen u de faire voir
leur fille à performe 5 Neanmoins cette
femme la preflâ ,» &luy dit qu’il filoit
neceffairement qu’elle le vifisôe alors la
nourrice voyant l’emprefl’ement de’cette

flemme , ne fit plus de difficulté de luy
montrer [on enfant, Cette femme ayant
donc regardé la petite fi’lle,luy mit la main
fur la tête , 86 affura qu’elle feroit un jour
la plus belle de toutes les filles de Sparte.
On dit que depuis ce temps-lieue com:-
mença peu à peu à le depoiiiller de la
premier: forme, Gagne Ton village r: re-
vêtit des attraits 66 des charmes ui la
firent depuis’aimer. Quand elle au en
âge d’efire mariée , on la donna en ma-
riage a Agete fils d-’ Alcide , qui elloit con- v
fident d’Arifton. Mais comme elle el’toit

parfaitement belle ,elle donna bien-toli-
dans les yeux d’Arillon ,. qui s’avifa de
cette invention pour l’avoir. Il die un mye-(w...
jour à ce confident qui l’avait. époufée , d’AriM

.. . . . d -qæxlavorcenvre de luy. donner ce qu’il 3’;in
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198 HERODOTE;choifiroir de plus precieux entre tous fou
biens 8: festrefors , utveu quede fon-
côté il voulût luy gîte l’a mefme pto-

melfe. Agete qui ne fe doutoit pas que
le Roy . qui citoit marié, eût delfein fur
fa femme , accepta cette condition , 86
s’y obligea par ferment. Arum-roll: Ariûon

luy donna le choix de ce qu’il avoit de
plus pteeieux s &quanrâ luy.qui avoie"
aufii la liberté de prendre ce qu’il luy
plairoit entre les biens d’A etc . il des
manda qu’on luy amenât fa mme. Agen
te fe voulut deffendre , a: dit que vetita-
blement il avoit promis toutes chefs,
mais qu’il avoit creu que fa femme en
citoit exccptée 5tourefois comme il s’e’-

toit obligé par ferment , a: qu’il fe vit
fiitpris par l’artifice du Roy. , il petmilb
que fa femme luy fût donnée. Ainfi Ari-
fion ayant repudie’ fa feconde femme,
époufa cette troifie’me, qui accoucha de

Dematate bien-toll aptes , a: devant que
les dix mois fuirent accomplis. Milton,
qui efloit dans le Palais avec les Ephores
quand on luy apporta la nouvelle de l’ac.
couehement de fafemme , confideranrlo
temps qu’il l’avoir époufée , jura que ce:

enfant n’efloit pasàluy. Mais les Eplio-
res entendant cela, n’en firent pas grand
état fur l’heure.mefinç . à: neanmoing
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r quand cet cnfantfutdevcnu grand, Ari-

llzon fe repentit de la parole qu’il avoit
dite , parce qu’alors il croyoit certaine-
ment que l’enfant filoit de luy. On luy
donna le nom de Dematare, arec que
devant fa naiifauce le peuple e Sparte.
avoit fait des vœux à: des prieres , afin
qu’Arifton, qui citoit le plus eitimé de
tous les Rois qui avoient commandé jaf-
(lues-landaus Lacedemone , eût des enfaîta

qui u ’ent re net uel ne ’ r. Peu e l.
rangs après giflât mgutut’erlôz Dema-
rate luy fucceda , mais il efioit damné que tous f"
la parole du pere dépouillât le fils d’un ;o::"ç.

Royaume , a: que Cleomenes s’en fervifl T5;
contre Demarate , qui avoit premiere- muni

* ment fait retirer d’Eleufine l’armée des

Lacedemoniens , 8: qui depuis avoit fait
la mefine chofe , lorfque Cleomenes mat.
choit contre les Eginetes qui tenoient le.
party des. Medes. C’en pourquoyCleo-i
menes fit tous fes efforts pour fe vanger
de Demarate. Il gagna pour ce fujet Leu-
tychides fils de Meuatis qui citoit de mof-
rne maifon que Demarate; 6c s’accommog
da avecluy , à condition que fi Cleome-.
nes le pouvoit faire Roy , il l’accompaè
gneroit dans l’expedition des Eginetes.0t
Leutychides citoit devenu ennemy mor-
tel de Demarate , parce que comme il
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citoit ptelt d’époufer Percale fille de Chia:

lori , fils de DematmeneI,-Demarate em-
pefcba ce mariage par artifice , ravit à
Leutychides cette fille qui luy avoit ollé
promife,’ôc la retint pour fa femme. Il
confpira donc alors ., à: la fufcitation de
Cleomenes , contre Dematate ; .11 dit
qu’il! n’eûoit pas Roy legitime des Lace-

demoniens , puifqu’il n’eitoir pas fils
d’Ariflon; Confirmer par ferment ce qu’il

difoit, 86 produifit en témoignagela pa-
role d’Ariflon , qui avoit juré lorfqu’on’

luy apporta la nouvelle de l’accouchea
ment de fa femmeque l’enfant n’eftoit pas

a luy. Leutyehides perfiliantdonc fur coti
te parole , foûtcnloit que, Demaraten’é-æ
toit pas-fils d’Arillon , à: partant qu’il ne

regnoitupas à Sparte legitimement. Il fe
fervit pour témoins des Ephotes , qui
avoient entendu ce qu’avoir dit Atilton;
86? enfin oomme ce different eut elle émeri,-
les Spartiates refolurenr d’envoyer a’ Del-
phes pour fçavoir de l’Oracle fi Demain:

. te eftoit fils d’AriftonL MaisiC-leomenes,
qui vouloit faire reiilIlr fa trame , 6::- que
la Pythie luy fervifl: en fon deifein , fans
toutefois qu’elle y penfât, 86- qu’elle y

pût découvrir fou artifice , gagna un cet.
tain Cobon fils d’Ariltophante , homme
degrande autorité dans, lalville de. Bel;
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plies , 8: l’obligea de perfuaderàPerial.
le, qui efloit la Superieure, des Preilrefi’es’
d’Apollon, .de dire les chofes que lbuhai-
toit Çleomencs. Ai’nfi la Pythie répondit

à Ceux qui avoient eûéenvoyez pour conf
V fulter l’Oracle , que Demarate n’eüoit

pas fils ’d’Arifion. Toutefois on découf

mit quelque temps après cette fourbe;
Cobon» fut contraint de fait de Delphes a
86 Perialle fut.dépoüille’.e de fa dignité.

On ufadone de ces artifices pour ôter le pemm-
Royaume à Dematate , qui fe retira dey te f: reti-
puis chez les Medes par la honte 85 pari:s
le déplaifir qu’il eut de n’affiiter que eom- dei. v

me Magifirat aux jeux Gymniques des
pnfans de Sparte , luy’qui auparavant y
affilioit comme Roy. Car comme il elloit
un jour à ce fpeôracle , Leutycbides ’, qui

. avoit cité éleu Roy en fa place , luy en;
voya demander par un valet , à delfein de
fe moquer de luy , s’il y avoit grand plai-
iir d’eilzre Magillrat 8: Oflicier de ville
aptes avoir elle Roy. Dematate, qui ne
pût fouffrir cette demande injurieufe , ré-
pondit qu’il avoit éprouvé l’un se l’au-

tre ,55 que Demarate ne fçavoit ni l’un
. ni l’autre, mais que bien-roll: cette de-
. mande cauferoit aux Spartiates , ou de

grands maux ,oude grands biens. A tés
, avoir fait cette réponfe, il fortit de
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Iemblée,s’ell:ant caché le vifage , 85 te;

tourna en fa maifon , où il immola un
bœuf a jupitersôc quand il l’eut immo-
lé , il manda fa mete , à qui il tint ce du;
.eours,enluy mutant entre les mains les
entrailles de l’hofiie : le vous conjure, a

mm de dit-ll,& par les autres Dieux,&par Jupio a
luy dire
fait peu. ter mitre Dieu domefiique que je touche, a

de me dire la vetite’. Je vous conjure a:
donc de ne rien diŒmuler , 8: de me a
dire qui cil: mon pore. Car entre les te. a
proches que Leutychides m’a faits,il a dit a
que vous erriez grolle quand vous épou- ce
fates Arifton’, Et d’autres , qui parlent a
plus infolemment difent qu’un Muletier a
vous a connuë , a: qu’enfin je fuis (on a
fils. (Tell pourquoy je vous conjure en cc
prefence des Dieux de ne me rien cachet se
de la verité , car fi vous avez fait ce que e
l’on dit , vous n’eltes pas feule , 8: vous ce

avez beaucoup de compagnes. On dit ce
mefme dans Sparte qu’Ariflon en; im- a:
puii’fant , & que s’il eût cité capable d’en- rs

gendre: , il eût en des enfans de fes autres t:
femmes. Ainfi parla Demarate. Ainfi fa c6
mere luy répondit. Mon fils. dit.elle , se
guifque vous me priez avec tant d’ardeur Î I

evous dire la verité , je ne vous cache- ce
ray rien , 8: vous diray. les chofes com- ce
me elles font, La troifiéme nuit aptes g
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3. qu’Ariilon m’eut époufe’e , je vis entrer Un fu-
a dans ma chambre un fantofme qui luy ref-.’CÏ,Ë’ÊC

a: fembloit , 8; qui aprés avoir couché avec "se à;

sa moy , me mit fur la tête des Couronnes
a qu’il portoit, 8c fe retira en mefme-temps. m
n fluai-toit Arifion me vint trouver , 8c me
,, voyant des Couronnes fur la tête , il me
,, demanda qui me les avoit données; Je
,, luy répondis que c’c-iroit luy-mefme , 85
,, comme je vis qu’il le nioit , je l’en all’eu-jPënîm

,. ante: dea ray autant qu il me fut poflîble , 8c luy 1. mir.
,, dis qu’il avoit tort , 8c qu’il me faifoit un ("la de.
,, outrage de nier cela , vît qu’un peu aupa- jam”
,, ravanti’lm’ei’toit venu trouver , 85 qu’a-

sa prés avoir eu ma compagnie , il m’avoir
sa luy.mefme donné ces Couronnes. Ari-
sa fion voyant que j’aifeutois avec tant de
a: confiance 8; de fermeté ce que je luy di-
a. fois ,Vjugea aufii-tofi qu’il y avoit dans
sa cette avanture quelque chofe de divin a
a, En effet on trouva que ces Couronnes,
a: avoient ciré tirées du fepulchre d’un He-

.s ros appellé Altrobace qui cil; proche de la.
a: porte du Palais. Les devins mefme alfa-
» terent que c’eitoit ce Heros qui citoit ve-m
a: nu me trouver. Voila, mon fils , la veri-v
a: té que vous vouliez fçavoir de moy. Ainfi
a) vous elles fils d’un Heros , 8c Alizrobace
sa ofl: voûte pere, ou bien vous Elles fils
a» d’Arifton: par enfin vous fûtes conccu en
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cette mefme nuit. Pour ce qui concerne a
coque vos ennemis alleguent contre vous, a
que quand on apporta à. Aril’ton la nou- a
velle de vollre naiil’ance , il .dit en la pre- a
fence de beaucoup de monde que vous ne
n’eltiez point fou fils , parce que les dix a
mais n’efioient pas encore expirez , c’ell et

une raifonÎentierement vaine 8; ridicule, a
85 cette parole luy échappa par le Petits
de connoiffance qu’il avoit de pareilles ce
chofes. Car enfin les femmes accouchent r:
quelquefois au feptiéme mois , fouvent a
au neuviéme , 8c toutes n’attendent pas se
le dixiéme mois. Pour moy , mon fils, si ,
j’accouchay de vous au feptiéme mais 5’i

Et Arifion mefme reconnut bien-roll: e
après qu’il avoit lafche’ cette parole par a

imprudence , 8: fans confidcration. Ne e
croyez donc pas ce que l’on dit au defa- cc
.vantage de voûte naifTance, car je vous s:
affure ne je ,ne vous ay rien dit que de u
veritab e. Au relie je ne diray rien du et
Muletier, finon que c’efl: â’faire aux fem- fi

mes de Leutychides , 8: de ceux qui me et
font des reproches fi honteux , de leur t;
engendrer des enfans de Muletiers. De- «
marate ayant entendu ce difcours , fit
provifion de ce qui cit necell’aire pour un
voya e , fous prétexte de vouloir aller à
pelp e afin déconfultet l’Oracle , 86 s’pln

a a
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alla en Elide. Les Laccdemoniens qui eu-
tout foupçon qu’il, vouloit prendre la fui-
œ,coururent aprés mais il eltoit déja palle
d’Elide en Zacynthe, où les Lacedemo-
niens le fuivirent 86 le prirent avec fou
train. Toutefois ils ne l’emmenerent pas ,
parce que les Zacynthiens ne le voulurent

* pas permettre; De forte qu’il paffa delà en
Afie, où il fut magnifiquement receu par Daim»
Darius, qui luy donna des terres 86 des L252"
villes. Ainfi Demarate fe retira en Mie, ô: 03:35:.
eut cette mauvaife fortune , luy qui efioit
fi illul’tre parmy les Lacedemoniens , par
fes confeils , par fes aérions, 6c par le
prix qu’il avoit remporté aux jeux Olym-
piques dans la courfe du chariot à quatre
chevaux , ce quin’efioit jamais arrivé à
pas un des Rois de Sparte. a .

Leutychides fils de Menaris qui avoit
ePté fait Roy en la place de Demarate ,
eut un fils nommé Zeuxideme , que quel-
ques-uns des Spartiates appellerent * Ci-. a peu,
nifque; mais Zeuxiderne ne-fut pas Roy mm
de Sparte , car il mourut devant fou pe-
re , 8C lailfa un fils-nommé Archideme.
Leurychi-des ayant perdu fou fils époufa

’ unefeconde femme nommée Eurydame
I qui citoit freux: de Menie , 8C fille de

Diaâoris , mais iln’en eut qu’une fille
nommée Lampito , qu’ildonna luy-mef:

Tome 1-1z ’ Cc



                                                                     

3067- HEROD’ÛTE;
me en mariage à Archideme fils de la:
xidcme. Au relie Lcutychidcs ne demeu-

Mon dehm. ra pas long-temps Roy de Sparte , 8c [z
0’546. mon vangea bien-ton: Demaratc de (on

infortune. Car comme il alloit faire la.
guerre en Thclralic , 86 qu’il luy cfldit
facile de f: rendre mainte de tout le païs,
il (c [ailla corrompge par argent. De for-
te qu’ayant elle furpris comme il avoit
encore cet argent» entre les mains, il fun
appellé en jugement , mais il le déro-
ba de Sparte , où (a maifon fut talée ,
&dmourut enfin â-eTcgéc où il s’cIloit
refugic’.

chum-e- Mais Clcomcncs voyantque l’entre:
lysât" prifc qu’il avoit faite contre Demarate’
a"! Egî’ luy avoit heureufemcnt fucccdé , prit
me” aufiïtoll Leutychides avec luy sa: com-

me il cfioit vivement animé contre les
Eginctçs à caufe de l’affront qu’il en

avoit receu, il leur alla faire la guerre.
Les Eglnctcs ayanse (cet: que les deux.
Rois venoient contre aux, ne jugeant-
pas à propos de leur faire refiftance. De
forte que les Rois en choifirent dix des
plus confidcrables d’entr’eux par la nair-
fancc 86 parles richcfl’es , parmy lefqucls
elloit Crius fils de Polycritc , 86 Cafem-
be fils d’Atiflocrate , qui avoient beau-
coup de pouvoir ôç diautoxlté ! 193 en:
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voyerent dans le pais d’Attique , 8c les
donnererent en dépoli aux Atheniens
qui eftoienr grands ennemisdes Egine-

ires. Après cette expedition Cleomcnes Clam.
quilredouroit les Spartiates , parce que fait
la fraude dont il s’eltoit fervicontre De- Mure,
mante. eüoit découverte , (e retira dans fg":
la ThelÎalie a 86 de la ayant paire dans P r ’
l’Arcadie , il commença à faire de nou-
velles entreprifes , follicita les Arcades
contre Sparte, a: les obligea par ferment
de le Cuivre par tout où il les voudroit
conduire. Il avoit mefme fait dezTein d’en
emmener les principaux dans la ville de
Noriacris, afin de les contraindre de jurer
par les eaux du’St-ix. Car les Arcades di- fend du
fent qu’il y a dans cette ville de l’eau du 13211?"
Stix , qu’elle y fort goutte à goutte d’une "Pime-

-roche, a: quelle tombe dans un baIIin ’
qui en: fait en rond , 86 environné de
murailles. maint! les Lacedemoniens
eurent ef’te’ avertis des defl’eins de Cleo. p p

menes, ils commencercnt à craindre pour
eux-mefmes , 5c le rappellerent à Sparte relié à
dans fa premiere dignité. Mais ilne fut sium
pas fi-tofl revenu qu’il perdit lefeus , 8:
tomba dans une manie , dont il avoit ellé
auparavant attaqué. Aufli-tofl que quel-
qu’un des Spartiates fe prefentoit devant

luy , luy donnoit de fou Sceptre furle
’ * ’ Çc ij "



                                                                     

308’ - HER’ODO’TE’,

il de vifage ; C’en pourquoy l’es parens lefii.
fi” rent lier voyant qu’il faifoit des chofes, fi-

indignes, 8: qu’il el’coit devenu furieux.
Ce Prince le (entant traité de la forte ,’-&
ayant remarqué un jour que (es Gardes
s’eftoient retirez , 6c qu’il n’en citoit dea-

rneuré auprès de luy qu’unlfeul; il luy
demandafon épée , mais comme le Gar-
de l’eut refufée , Cleomenes le menaça ,.
a: enfin cocarde , qui n’efloit qu’un lat:
clic efclave, étonné des menaces du Prim-
ce , luy mit (on e’pe’e entre les mains.
«Alci’s Cleomenes commença ale décilit-

ue". à. Ier les jambes, 86 delàscontinuant juil
(range de qu’aux mimis, enfin il (et déchira le
flfm’ ventre 8c mourut dans cette épouvanta-7

ble aérien. La plnfpart des Grecs elli-
ment qu’il receu: cette punition pour
avoir corrompu la Pyrliie- , 8: l’avoir

a fait parler contre Demarate. Les Athe-
niens difent qu’il fut puny- de ce châti-
ment’, parce que quand’ il fut entrérdans-

Eleufine, il pilla le Templc’dcs Dieux--;-
&IlesVArgiens foütiennent que cerfut a.
coule qu’il fit couper-la têteaux Argiens.
qui s’elloient refugiezdans le Temple
d’Argos apre’s le combat , se qu’il fit met;

(tolet-feu par mépris dans un bois (me,
car comme il confulroir l’Oracle deDcl-
Plus, il zinzin îéE°WËlŒilzPFÊEdl9ÊE
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Argos. C’en: pourquoy il fit parferï’ l’es

- troupes de Spartiates fur le rivage du
fleuve d’Erafine , qui vient ,dit’ïon ,-du

lac de Stimphale , qui fe cachant dans un
gouffre , fere’mon’tre un- peu .aprés dans

Argos , 8:: cil: appellé Erafine. Quand
donc Cleomenes fut arrivé fur ce fleuve ,
il luy fit un facrifice , 86 lorl’qu’il vit que
les entrailles de l’hoftie ne luy promet.
raient point de bons ’fucce’s du trajet de
oc fleuve,il dit qu’il’en fçavoitrbon gré

à: Erafine ,1 qui ne vouloit pas trahir les
ficus muais que: pourtant les: Argiens
n’auraient pas’fujet-Lde a: réjoüir. Aum-

tell: il leva [on camp, St de la il vint’enr
Thyrée , oùîayant immolé un taureau à la

mer, il fit palier les troupes fur des vaif-
[eaux dans le païs de Tirynthe a 85 de

Nauplie.’ Les Argiens ayant’receu cette
nouvelle i, allerent jufqn’â la mer au de-
vant d’eux, pour les empefcher d’appro.

Cher a 8: quand ils furent auprès de Ty.
. rintheen unlieu nommé Sipicfils 61m4

puent vis-à-vis des Lacedemoniens , 86
airez procheide’ leur armée. Verirable-
meut ils ne craignoient pas d’en venir à
une bataille 3-80 de combattre ouverte- ,

. ment, mais ils craignoient i la furptife 8:
les flratagémes , parce que la réponl’e que J

Ë Pythie-avoit rendu en. commun, 6c -
Ça llj ’
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eux.& aux Milefieus , leur donnoit cette
apprehenfion. Cet Oracl. citoit contiens
en ces termes.

Lorfin la femme triomphante
Faim" l’homme à le chalaze,
Lin-[âne d’une gloire (datant:

Dam Argor elle bridera,
Le: Argienne: en allumer-
Rr’pandrom’ tout «un de 14mm

24e le plurgrand deuil": rlpand :4
Et diront les race: future: ,

xi camaiflront tant d’wamum;

Ï» un: a une fripent.

Toutes ces chofes qui elloient déja at-l
rivées aux Argiens , leur firent peut.
C’eli pourquoy ils refolurent d’écouter-

la trompette des ennemis, 8: de faire eux-
mefmes toutes les chofes dont elles don-
nerent le fignal parmy les Lacedemoniens.-
Cleomenes ayant remarqué cela a com.

. manda aux liens qu’au lieu de le mettre à
table quand la trompette formeroit , ils
priaient les armes , 86 fe tinll’ent prells
pour marcher contre les Argiens a Et les
Lacedemonions ayant obey , fe jetterent
fur les Argiens qui diluoient, parce que
la trompette avoit formé le dil’net, en
muent fur le champ upe grande partie,
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86 un plus grand nombre encore dags la
forent d’Argos , où ilsrs’efioient retirez
comme en un afile. En effet, apre’s qu’il

eut appris leurs noms de quelques Ar-
giens defefleurs , qui s’elloient rendus
dans (on camp , il envoya un trompette
dans ce bois pour appeller par leurs noms,
ces Argiens qui s’y elloient fortifiez , 86 a
leur faire dine qu’il les recevroit à tan.
çon , qui elllimite’e pour chaque tête par
toutle Peloponefe , à deux mines d’ar-
gent. Ainli Cleomenes fit tuer cinquante Méghan-
Argiens , à mefure qu’il les faifoit appel. 3,133;

le: , 86 cachoit leur mort aux autres quines.
eüoientvdans le Temple , 86 qui ne pou-
VOientpasveir ce carnage à caufe de l’é-

paillent de la forcit; Mais enfin il y en
eut un d’entr’eux qui monta fur un arbre ,’

86 découvrit le mauvais traitement qu’on
Eur Faifoit , ce qui fut calife que pas un

ne fortit depuis, bien que Cleomenes les
fifi ap eller. Alors ce Prince commanda
à l’es oldats» de mettre le feu dans la fo-I
rel’t , 86 comme elle elloit déja en flame ,
il demanda à» l’un des deferteurs des Ar-

giens, a quel Dieu ce bois efioit coula:
cré. On luy répondit qu’ilefloit couff-
cre’ au Dieu Argos , 86 sulfitoit Cleome-

anes gemifl’ant : O Apollon, dit-il , que
sa vous m’avez abul’e’ quand pas m’aveg
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1 dit que je prendrois Argos , car je connois. a

maintenant que l’Oracle cit accompiynt
Apre’s cela il congedia la plus grande
partie de [es troupes, 86 les renvoya à .
Sparte , 8e quant au, il’ se? alla avec
mille hommes d’élite au Temple du In-
non pour luy’faire des (acrifices; Comme
il eûoit prefl: de factifier, le Prel’tre l’en

empefcha, 86 luyv dit qu’il n’elioit pas
permis aux étrangers de factifier’ dans ce

wok". Temple. Mais Cleomenes irrité de ce
Ëlîgàb refus , commanda à (on efclave de’tirer ce

les. Prellre hors du Temple, 86 de le fouetter,
86 aprds avoir facrifié , il s’en retournait

Il en,» Sparte. Il ne fut-pas fi-tol’o’de retour, que .

cufé a .sium, les ennemrsle firent appelle: devant les
-Ephorcs , 86 l’accuferentde s’ei’tre laiil’é

corrompre par argent , pour ne pas pren-
dre la ville d’Argos qu’il pouvoit prendre

’ facilement. Je ne fçay fi Cleomenes leur
fit une réponfe vraye ou fauli’e , quoy
qu’ilen (oit , il répondit qu’il croyoit

V quel’Otacle citoit: accomplytpar laprife
du Temple d’Ar os -, qu’il avoit crû qu’il

ne devoit point Élite d’eentrepril’e contre

la ville , fans avoit auparavant appris
fi le Dieu la mettroit entre les I mains ,ou
s’il luy prelenteroit quelque obltaclt; ne
commeil facrifioit dans le Temple deJu-
pou-rune flarnnrelottit du fein (le-fun

image,
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image a 86 qu’il avoit appris parlai qu’il

,, ne prendroit pas la ville d’Argos. Car,
a. difoit-il , fi cette flamme fût fortie de la
a, tète de cette image , je l’eufl’e prife pour
a, un prefage qu’il eût fallu attaquer la villes
a: 86 le chafieau. Mais puifqu’elle eli: for-
»tic de (on fein , j’ay crû qu’on, avoit
a) executc’ tout ce que le Dieu avoit voulu.

Cc difcours parut vray-femblable aux
Spartiates , 86 Cleomenes fut abl’ous de
cette accufation par la pluralité des voix.
Au relie , la ville d’Argos fut fi dépeu-
plée par la defl’aite des Argiens, que leurs

efclaves prirent la conduite des affaires ,
86 exercerent les Magillratures jufqu’â ce

que les enfans de ceux qui avoient elle
"lez a eüans enfin devenus hommes ils
le remirent dans leurs droits , 86 charle-
rent d’Argos ces efclaves. Lorfqu’ils en
eurent ollé chaulez , ils prirent Tyrinthe
par une bataille , 86 en furent maifites

Cleômoi ’

ne: ab. I
fous.

paifibles , tant qu’ils furent en bonne in- .
telligence avec les Argiens. Mais enfin un
Devin d’Arcadie nommé Cleandre , les
el’tant venu trouver , leur perfuada d’at-
taquer leurs Maiftres , d’où il nafquit une
guerre qui fut longue 86 fafcheufe , 86 les
Argiens eurent beaucoup de peine à les
yamcre.

L es Argiens difent donc que George-4’

Ï on: Il: m Dcl
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. nes devint furieux, 86 petit fimiferablel

ment pource fujet. Toutefois les Spar-
Ë? quia" tiares foutiennent qu’il. n’efioit pas infen-

le C p . ’Cleome- le , mais que la converfation des Scythes
:gf’ù luy fit exceflivement aimer le vin , 86 que
pure. fa folie n’clloit qu’une yvrell’e. Car depuis

que Darius eut cité porter la guerre aux
SCythes Nomades , comme ils eurent
toujours dell’ein de s’en vanget , ils en-
voyerent des Amballadeurs à Sparte pour
faire alliance avec les Laeedemoniens , 8c
leur remontrerent qu’il droit de l’inte-
eeû des uns 86 des autres que les Scythes
liment leurs efforts pour r: jetter dans la

6 Medle auprès du Phare, 86 que les Spar-
tiates (prill’ent leur chemin par Ephefe
pour: e rencontrer tous enfimble dans
un mefme lien. ils difent donc que
Cleomenes eut grande habitude avec les
Scythes qui furent envoyez pour cette al-
liance, qu’il apprit d’eux l’intem cran-

ce avec la feience de boire , 86 qu’ils elli-
ment que le vin feul le rendoit furieux.
D’où vient que quand ils veulent boire
excelIivement.,ils le fervent de ce mot ,
Scythil’ons. Voila ce que difcntles Spar-
tiates de Cleomencs. Pour moylj’ellime
qu’il le traita fi cruellement , afin de van-

er luy-mefme Demarate.
933ml les Egînetes eurent appris
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mort, ils envoyerent â Sparte pour le Le! qui.
plaindre de Leutychides , parce qu’on ro-
tenoit dans Athenes les ôtages. Les La- «fifi
cedemoniens aifemblerent la defi’us leur ’7’ u’

confeil, jugerent que Leutychides avoit
indignement traité les Eginetes , 8cor-
donnerent qu’il feroit mené dans E ine
au lieu de ceux que l’on retenoit ans
Athenes. Comme les Eginetes citoient
prells de l’emmener , Theafides fils de
Leoprepe , homme confiderable dans
Sparte , parla à eux en ccstermes. Que
paniez-vous faire , dit-il a Penfez-vous
emmener un qu de Sparte , encore que
l’es citoyens vous l’ayent livré 2 Si mainte-

nant la colere leur a fait rendre cet Arrel’c,
prenez garde que quand vous l’aurez exe-
cute , ils ne portent chez vous la defola-
tion861: guerre. Les Eginetes ayant oiiy
ces aroles , laifl’erent Leutychides , a
con ition neanmoins qu’il iroit avec eux CËËV;
à Athenes , pour faire rendre leurs ci- a Ath:-
toyens qui citoient en ôtage. Quand Leu. à?
tychides fut arrivé a Athenes , 86:qu’il nexes.
eut demandé les ôtages , les Atheniens,
qui ne vouloient pas les rendre , trouve-
ront des defi’aites , 86 reculeront autant
qu’ils purent,difant que les deux Rois leur
avoient mis ces ôtages entre les mains ,’
86 qu’il n’clloit pas juüe de les rendre à

M Ù - ’ Dd fi
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l’un ,fans que l’autre fût prefent.MaisLeu;

tychide leconnoill’ant qu’ils ne les vou-

loient pas rendre 3 Atheniens, dit-il, faites e
emmi; ce qu’i vous plaira:Sivousles rendez vous s
ferez une a6tion de jullice,86 li vous ne les a

’ rendez pas , vous ferez une injufiice. a
Mais il faut que je vous dil’e une choie qui Le
cil arrivée à Sparte fur le fujet de quel-a
ques dépolis. On dit dans nollre ville a
qu’il y avoit parmy les Lacedemoniens , a
il y a environ trois âges d’hommes , un a
certain Glauque qui citoit fils d’Epicides, a
86 qu’on efiimoit pour une infinité de a
bonnes qualitez , 86 principalement par a
fainllice. En ce temps.l un certain Mi. ce
lefien vint à Spartepour conferer avec a
luy . 86 luy parla de la forte. je fuis de à:
Milet , dit-il à Glauque , 86 fuis venu r:
vous trouver pour reflentir les efi’ets de ce
voûte jul’tice, dont la teputation cil: ré.- cf

panduë par toute la Grecei, 86 principa- a
lement par l’lonie. I’ay Couvent confide- a
ré que l’Ionie cit toujours dans le peril a
86 proche de [a ruine , 8c qu’au contraire c
le Peloponnefe el’t toujours en rCUÏCtéa
fans que les hommes y l’aient embarall’ez a

dans les allaites . 86 que la pallion de z:
l’argept ait fur eux aucun pouvoir. C’en: a:

pourquoy après avoir fait reflexion la cc
- delI’usJ’ay trouvé à. propos devenait:- la g
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zymoiti’c’ des biens, , 86 de vous en donner

I on l’argent en dépoli, ellant’ Certain qu’il fe-

u ra bien placé quandje l’auray mis entre
a: vos mains. Je vous prie donc de le gar.
a der , avec cette marque que je vous don.
a: ne, 86 de ne le rendre qu’à celuy qui vous
a: en donnera l’enfeigne. Ainli parla cc Mi-
a: lcfien,86 a cette condition Glauque re-
a: cent l’on argent en dépdt. Long- temps
sa aprés , les enfans de celuy qui avoit dé:
a pofé cet argent vinrent à Sparte trouver
a: Glauque , 86 luy ayant dit l’enfeigne ,
sa ils luy demanderent l’argent deleur pere.
a: Mais Glauque les rebuta , 86 leur dit,
a: qu’il ne le fouvenoit point de cela , qu’il
,, ne fçavo’it ce qu’ils vouloient dire , 86
au qu’il ne le foncioit pas de le l’çavoir. Si
a toutefois, dit-il, je m’en puis rell’ouvea

a: nir , jeferay tout ce qui fera de mon de-
» voir 5 86 li j’ay receu quelque chofe ,il cil:
a: julle que je vous le rende. Mais s’il le
sa trouve au contraire que je n’aye rien re-
s: ceu , je me ferviray contre vous des Loi!
a: de la Grcce; ]e vous digne donc à reve-
se nir dans quatre mois. Ainli les Milelicns
a qui croyoient avoir perdu leur argent ,
,. s’en re tournerent , 86 Glauque s’en alla à

a: Delphes afin de confulter l’Oracle , a qui
sa ildemanda s’illuy feroit permis de jurer
au qu’il n’avgit point gagna cet argent , 86

p d iij
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d’emPIOyer le ferment pour retenir ce a
dépoli. Mais la Pythie luy fit réponfeen a

ces vers. I a:Certer Glauque je te confeflê
ou: par la force dnferment

a peux vaincre facilement a
Etgarder quelgue temps une injufie richmfi.

[me dans auefij’ênmnu ,-

Cnr la mrtfat’t la "reflue La]

Pour «la; quignrdefirfo) , ’
Qu’on fi: lafihe: cœur: qui la] fait: m’o-

lance.

Toutefois 1’ enfant du parjure ;

en erfantjkm pied: 612m: mais:
Sait d’un vol legerâjqudain ,
Et dans: la maifim giflera l’imquhrre.

. Mai: la fa] que le Ciel embraflê ,
La fa] , ce lien preneur s
EÆaleiler homme: du: Dieux,
le rouvre dcjplendmr,é- le jaffe élit race.

Aprés que Glauque eut entendu cette a
réponfe , il priale Dieu de luy pardonner a
les chofes qu’il avoit dites, mais la Py- a
thie luy répondit qu’entre faire 86 tenter ,.
les Dieux , il n’y avoit point de differen- le
ce. Alors Glauque manda les Milefiens, ce
861cm rendit l’argent qu’ils luy aveignt a,
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a) demandé. I Or afin que vous [cachiez
a: pourquoy je vous ay fait ce difcours de
a: Glauque , c’ell qu’il ne relie rien dans
a Sparte de la maifon a elle y a el’té entiere-
,. ment ruinée ’, 86 l’on n’en voit maintea

a nant aucuns veltigcs. Cela doit vous fai-
sa re juger qu’on ne fçauroit avoir de plus
,, julles penlées du’dépofi que de le rendre
en à ceux qui’lc redemandent. Leutychides

ayant parlé de la forte , 86 voyantqu’il ne
pouvoit rien gagner furies Atheniens , il
le retira. Mais devant que les Eginctes
recculfent la punition des premiers ou-
trages qu’ils avoient faits aux Athcniens
pour faire plaifir aux Thebains , voici les
chofes qu’ils executerent. Comme ils
citoient en colcre contre les Atheniens ,
parce qu’ils croyoient en avoir receu une
injure , ils le difpoferent alla vangeance le O

. plus roll: qu’il leur fut pollible. Ils fur-
prirent donc un vaill’eau Athenien qui un: un
partoit pour Delos , 86 prirent les tin- gaz:
cipaux d’Athenes qui elloient cl ans 5 athe- ’
de forte que les Atheniens ayant receu un” ’
cette injure des Eginetes , rechercherent
en mefme-temps les moyens de le vanger.’ ”
Il y avoit alors un perfonnage des plus
confiderables d’Egine , nommé Nicodro-
me fils de Cnetus . qui pour je ne fçay
quelle animalité avoit contre les

I Ddüü
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Eginetes , s’elloit auparavant retiré de
tille si: que quand il eut oiiy dire que
les Atlreniens animez contre les Egine-
tes , Edifpol’oient d’en prendre la van-

geance,il liron traité avec eux , 86 leur
Entrepri. promit de leur livrer Egincaun certain
le. il" E" jour , auquel les Athcniens luy devoient
un ’ donner l’ecours. Ainfi felon la promell’e

86 la convention qu’il avoit faire, il s’emg
para de cette partie d’Egiue , que l’on ap-

pelle la Vieille-ville , mais les Atheniens
manquercnt de le trouver au jour-’prcfix ,
parce qu’ils u’avoient pas encore allez de

’ -vaill’caux pour s’oppofer aux Eginetes :
Et tandis qu’ils demandoient du fecours
aux Corinthiens, ils perdirent l’occafion
de faire reiillir leur entreprife qui fut en- i
tierement ruinée. Neanmoinslcs Corin- ’ l
thiens qui citoient en ce temps-la grands l
amis des Atheniens ayant elté priez de
les aider , leur donnerent vingt vailleaux, j
mais en les donnant , ils prirent cinq l
drachmes pour chacun , parce que par
une de leurs Loix il elloit dell’endu de les
donner. Aprés que’lcs Athenicns eurent
receu ces vaill’eaux , 86 équippé’ ceux

qu’ils avoient , ils marcherent contre les
Eginetes avec l’oixante 86 dix voiles,
mais ils n’arriverent devant Egine quelelendemain jour qui avoitsfis’smsnëa

.J
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Comme ils n’efioient pas venus à-temps ,
Nicodtome avoit pris la fuite fur un me
feauv avec quelques Eginetes de (on party ,*
à qui les Atheniens donnetent Suhion
pour y habiter 5 86 d’où depuis ils par;
raient. bien [cuvent peut faire des cour;
fies fut les Eginetes, 86168 aller piller juf-
ques dans leur [ne , mais cela n’attiva que
long-temps aptes. Au refile , les plus prin;
Paux. d’Egine firent la. guette contre le
peuple ., qui s’efloxt foulevé contre aux Lupin;
avec Nicodtome , &aptésl’avoxt vaincu, cipal:
ils firent mOutit tous les priformicts quixàfflf
furent pris. Ainfi: ilsicommitent un ctimeguem
qu’ils ne purent jamais-effila: , 86 furentçîfgîêfq

chaerz de leur ifle devant qu’ils enflent r
appaifé la Deefe. Car comme on me-

. noie alla mort. (cpt cens hommes du peu;
ple qui avoient efié pris vifs , un d’entre
eux qui trouva le moyen de fuît , s’alla
jette: dans le Temple de Cetés Legifla-
trice , ô: n’y- fut pas ft- toit entré. qu’il

prit la porte avec les mains: de forte que
comme ceux qui le pourfuivoient , via
fient qu’ils ne le pouvoient attacher , ils
luy coupetent les mains , qui demeure-
rem attachées à. la porte, 8c emmenerent
ce malheureux. Après que les Eginetes
curent fait toutes ces choies , ils donne:
tent bataille aux Atheniens , qui-cilloient
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Venus leur faire le guerre avec foixatt-Î
te 8: dix vaiireaux , mais ils perdi.

xis-isi- rent la vi&oire. Les Eginetes ayant
vaincus ei’te’ vaincus fur mer , appellerent comme

m: auparavant les Argiens à leurfecoursgmais
’ les At iens refufetent de les (scout-tr , 8:

s’excherent fur ceque lesEginetes avoient: i
feeouru de leurs vailleaux Cleomencs qui

* attaquoit leur pifs , 8: qu’ils avoient porq
té les armes contre eux avec les Lacedc-
moniens ,cotnme avoient fait quelques».
uns des Sicyoniens dans la mefme expedi.
tien; Les uns 8: les autres en furent con.
damnez par les Argiens a mille talens ,
c’ell à dire chaque peuple à cinq cens.
Pour les Sicyoniens , ils reconnureutleur.
faute , 86 s’accorderent.i cent talens avec

les Argiens , mais comme les Eginetes
citoient plus orguilleux de plus fuperbes- ,
ils ne voulurent pas feulement avoue:
qu’ils avoient failly a c’eü pourquoy ile

ne reccurent aucun fecours de la Repti-
blique des Argiens. Il cit vray qu’ils fu-
rent (mourus par quelque mille volon-
taires que conduifoit Eurybates , qui
avoit remporté la victoire dans les cinq
jeux . mais la plufpatt ne revinrent pas,

« 66 perirent dans Egine en combattant
contre les Atheniens. Eurybate mefme
leur Capitaine qui avoit tué trois des
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ennemis dans trois combats particuliers ,
fut tue’ dans le quatriéme par Sophane
fils de Decele. Neanmoins les Eginctes
ayant attaqué les Arheniens qui citoient
en defordre , en remporterent la victoire r
8E en prirent quatre "Meaux avec les
gens de guerre qui efloient dedans.

Tandis que les Âtheniensfaifoient la Daim,
guerre , Darius faifoit de (on côté ce qu’il fûf’fâ’;

croyoit de (on devoit; un Page l’avertif-tei les"!
fait perpetuellement , (clou l’ordre qu’il (i.
luy en avoit donné , de le faire fouvenirmflf E7 i
des Atheniens a les Pififiratides qui lCSileuil’ouf
accufoicnt fans «de efloient toujours Vil" m
autour de luy , ô: ce Prince eiioit bien ai- Je":
il: d’avoir ce pretexte d’aller faire la guet.

re aux Grecs qui luy avoicnrrefufé la ter-
se 85 l’eau. Il ôta donc le commande-
ment à Mardonius qui n’avoir pas bien
teiiliî (ut la met , &envoya pour Chefs
contre Eretrie 8: Athenes , Datis, Merle
d’exttaâion , 86 Artaphetne fils de (on
frete , avec ordre de piller ces deux villes,
ô: de luy en amener tous les priionnicrsi
"Quand ces deux Chefs furent partis , 86
qu’ils furent arrivez dans une plaine ma-
ritime de la Cilicie , avec une grande 81
mée qui avoit toutes les chofes neceflii-
res , ilsy planterentleur camp. L’armée
de mer arriva en mefmeltemps au mef-
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me lieu , felon le commandement qu’elle
en avoit s 8: les vaill’eaux que Darius-
avoir fait faire l’année precedcnte par les

peuples qui luy elloient tributaires , ne
manquerent pas aulIi- de s’y rendre. On y
fit entrer les chevaux se l’armée de terre,

Les im- 86 avec fix cens voiles,on prit latentes
f” V" d’lonie. Ils s’éloignerent de la terre. au-

to t avec I .fi: cens tant qu’il leur fut polIible , 8: ne tinrent
a??? pas leur chemin vers l’l-Iellefpont 8c la
nir con- Thuce, mais citant partis de Samos, ils
22:33: prirent leur route par lamer Icarienne ,.
- I au travers des liles. Ils craignoient, com-

me je ctoy , la rencontre du mont Athos
qui leur avoit ell:e’ (il funeflze l’année pto-

cedente 3 se d’ailleurs ils elioieut con-
traints de tenir ce chemin , à. caufe de
l’Iile de Mire qu’ils n’avoient pû» prendre

devant cette expedition. Mais comme on-
y futaborde’ , 8: que les foldats de Pet-
Ès demandoient qu’on leur fil! commeu-i
cet leurs vié’coires ar la prife de cette
111e , les habitans e fouvenans des clic--
(es paillées , prirent la fuite . le retinrent.
dans les montagnes , 6c n’ofcrenr pas re--’

Nare lifter. On brûla leurs Temples «Se leurs
hmm vines a les Perles mirent en fetvitude tous

ceux qui tombetent entre leurs mains , 8C
apr-ès Cette conqucfie , ils retournerent
dans les autres Mies,- Cependant ceux de
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Delos ayant appris cette nouvelle le te»
tiretent dans Tene , 8C comme l’armée
vouloir aller à Delos , Datis dont le vaif-
feaumarchoit alla tête des autres , ne le
voulut pas permettre. a: leur fit tenir la
route de Rhenée. Aulli. toii qu’il eut ap-
pris où efloient les Deliens , il leur en-
voya un Heraut , aVec ordre de leur tenir

,, ces paroles : Hommes (actez, pourquoy
sa fuyez-vous? vous avez de moy une opi-
sa nion que vous ne devez pas avoir. Je
sa n’ay point d’averlion contre vous , 66
,, d’ailleurs j’ay ordre du Roy de ne point
,, mal- traiter les lieux a: les peuples chez
a: qui deux Dieux ont pris nailTance. Re-
» tournez donc dans vos maifons , 8: ve-
a: nez habitervoiire Hic. Il fit parler de la

forte aux Deliens par un Heraut , ce fit
en mefme-temps un (artifice , oùil fit brûs
le: la valeur de trois cens talens d’encens;

. Après cela il fit voile en Eretrie , a: mena
avec luy toute (on année navale , les lo-
niens a: les Eoliens. Il ne fut as fi-tofl:
party , s’il en Faut croire les Deliens , que
l’ifle de Delos trembla , n’ayant jamais me: a.
tremblé ni auparavantni depuis ce temps- °°l°’

la jufqu’â naître fiecle , mais Dieu luy

vouloit donner ce prefage des maux qui
luy devoient arriver. En effet fous les re-
gnes de Darius fils d’Hyfiafpes a de Kerr
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ces fils de Darius, a: d’Artaxerces fils de
Xerces , la Grece a plus enduré de maux
qu’elle n’en avoit foufert auparavant du-

’ tant vingt generations. Elle fut perfe-

Explica-
tion de
ces trois
nomsDa-
Iius,Xer.
ces , a:
Anaxa-
En

entée en partie parles Perles , a: en par-
tie par les Grands du pais qui difpntoicnt
entt’eux la domination. De (otte que ce
ne fut pas (ans fujet qu’on vit trembler
l’iile de Delos qui avoit elle’ immobile
iniques-là , 8c dont on avoit trouvé cette

prediaion: .

1’ (bruina, Data: immobile qu’elle riff.

Et certes les noms de ces trois Rois tra-
duits en Langue Greque , ne prefageoient
aux Grecs que des malheurs 6c des infor-
tunes, car le mot de Darius lignifie exter-
minateur , Xerces la mefme chofe que
Guerrier, ou Martial , a: Artaxerces un
giaod Guerrier. Quand les Barbares fu-
rent partis de Delos pour aller aux autres
mes ,ils y leverent des foldats , 8: pri-
rent ur ôtagesles enfans des Infulaircs.
En a lant a l’entour de ces lfles ,ils arrive-
ront aufli à Carme, dont les habitans refu-
ferent de leur donner des .ôtages se des
troupespour faire la guerre contre des
villes voifines, comme Arhenes 8: Ére-
sie: Qsèfsrçeufcausiuzcrfu amuse-j
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rem lesCariiliens , 8: qu’on ravagea tout filma

u . n a - accagezleur pars , )ufqu a ce qu enfin ils le ren- par les
dirent à la difcretion des Perfes. Les lire- Perm
triens ayant eu nouvelle que l’armée des l a. un.
Perles venoit contre eux , implorerentle résina-"
feeours des Atheniens qui leur envoycrentfrhïscg;
aufli-toft les quatre mille hommes , a qui terriens,
l’on avoit d né les terres à: les heritages ’

des riches halcedois. Mais le Conieil
des Eretriens efloit un Confeilcorrom-
pu 8c remply de trail’ttes : car encore qu’ils
appell’all’cnt les Atheniens à leur feeours ,

neanmoins ils branloient dans leurs tefo-
lutions , les opinions elioient divorfes.
QI’dq’ucs - uns citoient d’avis qu’on Les en.

abandonnât la ville , ,86 u’on le re-
tirât fur les montagnes ’Eubée , ce des:

les autres tafchoient de la trahir 8e de
la livrer aux Perles pour en avoir des l
recompenfes. Efchines fils de Nothon,
qui ciioit des premiers de la Ville , payant km"...
reconnu l’intention des uns 8c des au- niens r:
tres , découvrir aux Atheniens l’état des

chofes , 86 leur confeilla de (e retirer parlecô’.
pour ne pas petit avec les EretrienssDe 3’52”
forte que les Atheniens ayant crû le cana ’
(cil d’Efchines le retirerent dans Otope. ’

Cependant les Perles aborderent en un
lieu confacre’ auxDieux fur les côtes d’E- -
me a 8K SÎGRÊEË !EnElefiêÊW! de ses
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endroit , ils tiretent leurs chevaux à ter;
te .8: .fe mirent-en bataille, comme s’ils
enlient voulu matcher contre leurs enne- I
mis. Mais les Erettiensne jugerent pas à
propos de fortit contre les Perfes 5 a:
d’autant que ceux qui citoient d’avis
qu’on ne fortin point de la ville , l’em-
porterent par defl’us les autres , ils le te.
folurent de garder, a: de deffendre leurs
murailles. Les Perles attaquerent donc la
ville , on combattit fix jours entiers avec
opiniâtreté a a: après que beaucoup de
monde y fut demeuré de part a: d’au-
tre; enfin Euphorbe fils d’Alcimaque , 6e

1mm Philagée fils Cyne’e, qui rifloient des pre-
,enduë miers dela ville , la rendirent aux Perfes
a: Pel- le feptième jour. Ils n’y furent pasifi-tofl:
’ entrez qu’ils pillerent les Temples , a: y

mirent le feu en vangeance de ceux qui
avoient eftè brûlez dans Sardis a 8C par
les ordres de Darius , tous les habitans
furent mis aux fers. Après avoir pris cet-
te ville , a: y avoir demeuré quelques

m M, jours, ils firent voile dans l’Attique , 8:
î°i’°.flî’ firent le degât dans le païs, s’imaginant

flue!
e que les Eretriens. Comme Marathon

elile lieu le plus proche de l’Erettie, se
le plus commode pour la cavalerie , ce
fit; guai par pet endroit qu’Hippias fàls

a * e

ne les Atheniens feroient la mefme cho’. I
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de Pifillrates fit pall’er les Perles; a: les
Atheniens ayant appris cette nouvelle , LerAthe-
marcherent de ce côté-là avec leurs forces gàcïzî:

pour repoulIErleurs ennemis. Ils elloient d’eux, "

conduits par dix Capitaines , dont le
dixième elloit Miltiades fils de Cimon ,
qui avoit en pour pete Pythagoras , 8c
qui avoit contraint Pilillradcs fils d’Hip-
procrate, de fuît d’Athenes. Durant la fui-
te de Pifillrades il avoit remporté le prix
aux jeux Olympiques dans le chariot à

I quatre chevaux. Miltiades l’on ftere de
mere gagna depuis la mefme viôtoire , 85
quant à luylil rem orra encore le prix
dans l’Olympiade uivante avec les mef-
mescavales. Neanmoins il en cedal’hon-
neur à Pifilltatcs pour s’accommoder
avec luy 5’ 85 depuis ayant encore rem.
porté le mefme prix de la mefme façon ,
il fut tué parles enfans de Pilillrates qifi
elloit déja morten ce temps. la. En effet ,
il fut all’allîuè auprès du Prytanée , par

. des hommes envoyez exprès -, 8: cit-in-
humé hors de la ville au delà de la voye
qu’on appelle Diacle , 86 les cavales qui
avoient remporté trois victoires aux jeux
Olympiques font enterrées vis- â-vis de
luy. Veritablement les cavales d’Bvago-
tas Lacedemonien avoient dèja fait la
mefme chofe, mais depuis on n’en a point

Tome Il: E G
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vû qui ayent eItè fi avant. Durant ce
temps-là Stelagoras , qui elloit l’ail’né

des enfant de Cimon , eltoit nourry dans
la Cherfonnefe chez Miltiades l’on oncle ,
de le plus jeune à qui l’on avoit donné le

nom de Miltiades fondateur de la Cher-
l’onnele , elloit nourry dans Athenes chez

Miltia- Cimon. Ce Miltiades eltant donc reve-
Êflfki’ nu de la Cherfonnefe fut fait Capitaine

apllu- . , .ne de A- des Atheniens , aptes avoir manqué deux
mm. fois a velue tué-,la premier: fois lorl’que

les Pheniciens le pourfuivirent jul’ques
dans Imbre , croyant faire un prefent de
grande importance à Darius , s’ils le luy
pouvoient amener s se la feconde fois
orfque s’ellant fauvè de ce petil, 6c citant

de retour en l’a maifon , où. il penfoit cllre

enfutetè,ilfi1tappellè en jugement par
fes ennemis, quil’accuferent d’avoir infun-

pè la domination dans la Cherfonnefe.
Enfin s’eliant purgé de ce crime , il fut
dieu Capitaine des Atheniens par les fof-
ftages du peuple. Or pendant ’que tous
les Capitaines elloient encore dansla vil-
le, ils envoyerent à Sparte avant que de
rien entreprendre un nommé Phidippide
qui entoit Athenien , 8: qui gagnoit l’a

En a vie a faire des voyages. S’il’faut croire ce
regrat]: qu’il dit , a: le rap ort qu’il fit aux Ath:-

’ irien filoniens, DE le prient! luyï auprès
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mont Parrhenius qui cil: au dcll’us de Te- 91:79::
gite; 86 ayant appellè Phidippide par fou-a P ’ ”
nom , il luy commanda de demander aux
Atheniens pourquoy ils failoient fi peu
d’état de luy , qui les avoit toujours ai-
dez s 85 qui les aideroit encore à l’avenir.
Comme l’état des Atheniens citoit déja
bien étably , 8C que leurs affaires profpe-
raient , ils ajoûtetent foy à ces paroles;
ils firent bâtir un Temple à l’an , 86 de.
puis ils luifont tous les ansdes facrifices,&
tiennent devant (on fimulachre une lampe
toujours allumée. Lelendemain quePhidipa
’pide fut party d’Athenes,il arrivaà Sparte,

8c parla de la forte auxMagillrats de la vil-
» le. Lacedcmoniens , dit-il , les Atheniens 19m?
u vous prient de leur donner du fecours. 86 ’
a de ne pasendurer que la plus ancienne ville à?" 1:;
n dola Grece , qui en réduite à l’extrémité, Spa’i’lfi

u devienne l’efclave d’un peuple barbare.
u Car enfin Eretrie cit déja détruite, 8c la
u Grece ell: dèja moins forte par lamine de
u cette grande 8c fameufe ville. Les Lacede- l

moniens ayant oiiy le l’ujet du voyage de
Phidippide,furent d’avis d’envoyer du le.

cours auxAtheniens,mais illeur elloit im-
pollîble de leur en envoyer à l’heure-mef-
me,parce qu’ils ne vouloient pas enfrain-

. dre la Loy. En elfet, on elloir-alors feulo-
æsaseu purisme jeux à; mais a a 21.92

.. E ’l.
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leur citoit pas permis en pareil jour de
mettre des troupes en Campagne , c’tll:
pourquoy. ils répondirent qu’il falloit at-
tendre la pleine Lune.

Cependant la nuit mefme qu’Hippias
fils de Pifilitates conduifit les Barbarcsâ
Marathon, ilfl’ongea qu’il elloit couché

avec la merc; 8; conjeCtura de ce fouge
qu’il retourneroit à Athenes , 8c qu’ayant

recouvré la domination a: la puill’ance ,
il mourroit en fa maifon dans une extré-
me vieillelfc. Mais tandis qu’il faifoit
tranfportet le burin d’Etetrie dans l’ifle
des Styreens appelle’e Egilèe, tandis qu’il

faifoit approcher les vailfeaux de Mata-
thon, 86 qu’il rangeoit en bataille les Bar-
bates qui citoient dcfcendus a terre, en--
fin tandis qu’il faifoit toutes ces chofes ,
il luy prit une toux 8: un tllernu’c’ment.

li extraordinaire, que toutes les dents fu-
rent ébranlées : Et mefme comme il rouf.
l’oit avec violence", il en poulla une par
tette, que l’on chercha avec foin , mais.
d’autant qu’elle elloit tombée patmy-le

fable , il fut impollîble de la Trouver.
Alors , dit-il en loûpirant’ a ceux qui
alloient avec luy , cette terre ’n’el’t pas à

nous , nous ne pourrons nous en rendre
maintes se je n’en auray point d’autre pare

que celle qu’occupe ma dent. Voila l’in’.w
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terpretation que donna Hippias a cette
avanture.
Quant aux Athenienstils ne le furent pas

fi-toll: mis en bataille auprès du Temple
d’Hercule , qu’on vit venir à leur fccours
ceux de Plate’eôc tousles peuples qui s’é-

fi, I toient donnez aux Atheniens , 8: pour
qui les Atheniens avoient entrepris beau-
coup de chofes. Or ils s’eftoient donnez
deux en cette maniere. Lorfque ceux de
Platée fe virent tourmentez par les The-
bains , ils-tafcherent de le donner à Cleo-
menes, à Anaxandrides , 8g; aux Lace-
dcmoniens , mais ils ne voulurent pas les
recevoit, 85 leur tinrent ce. difcoursven

a: les refufant 5 Comme nous fommes éloi.
a: gnez de vous , nous ne pourrions vous
a: apporter qu’un feeours inutile. Car de-
a: avant que nous paillions entendre de vos
:a-nouvelles , vos ennemis vous peuvent
a: battre beaucoup defois , Gale tendre maî-

V n tres de voltre païs. Mais nous vous con-
» (cillons de vous donner aux Atheniens
n uifontvosvoifins , &qui l’ont airez
Watts pour vous delfendre. Les Lacede- Adrefle

moniens donnetent ce confeilâ ceux. de tu?”
Platèe , non pas qu’ils leur voulufiënt iriens.

beaucoup de bien , mais parce qu’ils
.elloient bien ailes que les Atheniens le
.inill’ent en peine, 8c s’affoiblill’cnt eux:

V E e iij



                                                                     

in annone-:15,mefmes en Prenant party contre les Bec:
c tiens. Ceux de Platée ne rejetterent pasZ

eux de . .une: ce confeil des Lacedemoniens. Ils alle-
ïnî°xx rent doneâ Arhenes , 8c y effans arrivez

Anne- comme on facrifioir aux douze Dieux, ils-
"m’ fe prefentetent en fupplians devant l’Au-

tel , a: le donner-eut aux Atheniens. Aum-
tolt queles Thebains eurent appris cette
nouvelle , ils firent marcher leur armée
contre Planté: , a; les Arheniens vinrent
en mefme.temps à fon recours. Mais com-
me ils eüoient prelts de donner bataille ,
les Corinthiens qui creurent qu’ils ne
devoientrien meprifer en cete occafion ,»
firent leurs efforts pour les reconcilier en-
femble , limiterent leurs frontieres du-
eonfenrement des uns 85 des autres z, en-
fin il fur refolu que les Thebainsquirte-
raient les Beotiens , 6c qu’ils ne feroient
plus comptez entre les Beotiens. Aprés-
ce: accord les Corinthiens s’en retour-
nerenr, se toutefoisles Beotiens fe jet-
rerent fur les Atheniens qui le retiroient ,
mais ils furent puiflimmem repoulïez.
De forte que les Atheniens ayant palle les-
limites qui avoient enté plantées par les
Corinthiens , mirent Afope pour borne
entre les Thebains 8; ceux de Plate’e. Les
Plateens’ (e donnerenr donc aux Arbo-
niens en cette manierg, 6g ancrent alors
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a Marathon, afin de leur donner du fe-
cours. Au relie , les opinions des Chefs
Atheniens furent difi’erentes s les un:
n’eftoient pas d’avis qu’on donnât ba-

taille , parce qu’ils citoient moindres en.
nombre que les Medes; Les autres au cori-
traire , entre lefqucl’s efloir Miltiades
ellimoienr qu’il faloit combattre. Ainli
les opinions citant diverfes , a: la pire
ellant déja comme fuivie , Miltiades -
s’addrelTa à Callimaque d’Aphidne * Po- * F55M
lemarque , a ni le forr citoit écheu de di- il?! çà,
re l’onzie’me cflou opinion : car autrefois les la!" mi"-

Atheniens vouloient queles Generaux 82:
les Polemarques fiIHEnt égaux quand il ds C5?!
s’agiŒoit de direles opinions. Miltiades
s’adrefl’a donc à luy,& luy parla en ces ter-

» mes:Callirnaque,dit-il, il dépend aujour- Difcoprsv
n d’huy- de vous , ou de mettreAthenes en 35m"
sa fervitude ., ou de luy conferver la liberté , Callimf
a a: de vous acquerir par Cette voyc une te. u”
a: putarion qui ne perira jamais , 86 qui fur-
» palfera la gloire d’Harmodius , 8c d’Ari-

a: fiogiron. En effet , depuis qu’on parle
sa des Atheniens. ils n’ont jamais efié en
a une extrémité li prefl’anre. S’ils (accom-

a: bent fous la puifl’ance des Medes. vous!
a: pouvez juger du traitement qu’ils rece.
se vronr d’Hippiasv; fi au contraire ils font:

avainqucurs, cette gillefgrg la premiers
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de toutes les villes de la Grece. Je VOÜSeé
diray donc maintenant par quelle .voye ce
nous en pourrons venir à bout , a: corn- a
ment le bon-heur , 8c l’infortune de la a:
Republique (ont aujourd’huy en voûte a
’uilÏance. Nos opinions (ont diverfes, ce

res uns font d’avis qu’on donne bataille , se

a: les autres ne (ont pas de ce fentiment. a
Si nous ne donnons point bataille , je v
crains qu’il ne le faire entre nous quelque c
divilion qui nous oblige a nous rendre c
aux Medes a mais li nous combattons de- a
vaut que les Atheniens perdent courage , .-
j’el’pere avec l’aide des Dieux , que nous c:

remporterons la viétoire. Toutes ces cho. a
[es vous regardent , 85 dépendent au» ce
joutd’huy de vous. Car li vous vous et
rangez à mon opinion , voûte Patrie de- ce
meurera libre , 66 cette ville fera la pre- ce
miere de toutes les villes Greques. Q1; u
fi vous elles de l’opinion de ceux qui ne ce
confeillent pas la bataille , vous refl’entirez a

tous les maux qui (ont contraires à tous a
les. biens que je vous ay reprefentez. a
Miltiades perfuada par l’es paroles Calli-
maque, 8c par ce moyen il fur refolu que
l’on combattroit. Enfuite les Capitaines
qui avoient elié d’avis de combattre,
donnerentleur place à Miltiades , toutes
les-fois que leur tout venoit de Comman-

der-1
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der aunais bien qu’il acceptât cet hon-
neur,neanmoinsil ne voulut point don- *
ne: bataille que (on rang de commander
ne-fût venu. Quand (on tout fut donc
venu , il mit les Arheniens cri-bataille, a;
les difpofa de cette forte. Callimaque "3:?3;
commandoit la ointe droite , parce qu’ilrnméc
y avoit une Loy parmyles Atheniens, par gïêfhe’
laquelle il eiloit ordonné que ce fût un
Polemarquc qui commandât la pointe
droite ,6: avoit fous fa conduite routes
les Tribus , qui marchoient chacune fe-
lon (on ordre. Ceux de Platée furent mis lis j’h-
â la queuë devla pointe gauche , à: depuis
cette bataille dans les facrifices, 6c dans dans les
les afi’emblées qui le font de cinq en cinq 52’216.

ans , le Heraut d’Athenes , qui prie pour "1""-
le.bien &la profperité de la Republiquc
des Atheniens, prieront enfemble pour
ceux de Platée. Ainfi les Athenienstdif-
pofcrent leurs troupes pour les faire pa-
roîrre égales à celles des ’Medes. ll cil:
vray que le milieu ale-leur armée n’eüoit

pas bien remply , 6c par confequent ils
citoient foibles parce: endroit , mais l’u-
ne 86 l’autre pointe elloit Forte , à; ne
manquoit ni d’hommes ni de courage. i
Toutes chofes eftant ainfi difpofe’es , ô: mm”.niens at-
le facrifice ayant cité achevé , les Athe-Îtaquenr

S CI-

. n p C
gens coururent avec impetuofite contre te,

Tous Il, F5 ’
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les Barbares , bien qu’il n’y eût pas moins

de huit flades de chemin entre l’une 8:
l’autre armée. Les Perfes voyant les en-

nemis venir a eux firent ferme pour les
fourchu; ôt imputerenr à folie de les
voir venir avec tant de violence , citant
comme ils el’roient en petit nombre , fic
n’eflant Ibûtenus ni de Cavalerie, ni de
gens de trait. Neanmoins quand les Ath:-
niens en furent venus aux mains avec les
Barbares -, ils firent des chofes memora-
bles , 8: dignes fans doute d’eflre propo-

I fées pour exemple. ils ont cité les pre-
miers Grecs dont nous ayons connoifl’an.

ce, qui ayant couru avec cette impetuo-
lité contre leurs ennemis , a: qui les
ayant envdoppez par cet artifice; il; ont
ollé les premiers qui ont regardé (au:
frayeurs les habillemens des Medes , 8:

K ceux là mefme qui les portoient , bien
qu’il ne fallût auparavantque prononcer
le nom des Merle; pour épouvanter les

15mm, Grecs. Après avoir bug-temps combattu,
les corps du milieu des Atheniens fut
” ’ ’ rompu parles Barbares; 85 les Perfes,&

les Saccs qui le mirent en Fuite , en peul?
(uiviren’t les fuyàrs bien avant dans le
pais. Cependant les Atheniens 8’: ceux.
de Platé’e ,- qui efioient dans les deux”

. pointes , eurent un meilleur filetés , 6;:
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demeurerent viôtorieux 3 mais afin de fe
rallier plus facilement , ils huilèrent fuir
l’ennemy , a: quand ils furent joints , ils
matcherenr contre ceux qui avoient rom-
pu leur corps du milieu ,1 les combatti-
rent , les (urmonterent , les pourfuivirent
en les tuant jufqu’âla mer, porterent le
feu dans leurs vaifi’eaux , 8c en prirent
quelques-uns. Callimaque , qui relioit (hmm.
Polemarque ,p mourut en cette bataille , ql’Fdd’

. 1 - . Il]: au!après avoir fignale ion courage se fait de le com.
grandes aérions. Il y mourut aufii quel- hm
ques Capitaines, comme Stelifée fils de
Trafile , &Cynegire fils d’Euphorion,
qui eutla main coupée d’un cou de ha-
che en voulant prendre un vain-Eau par
la pouppe. Enfin il mourut en cette jour-
née plnfieurs autres Capitaines Atheniens
de grande reputation.Toutefois les Athe- Ï
niens gagnerent (cpt vaifi’eaux furies Bar-
bares , qui (e retirerent militoit avec les
autres , 86 alletent reprendre le butin d’E-
territ: dans l’lfle où’ils l’avoient laifl’é.

I’Delâ les Perfes firent voile vers le Pro- Les au.
montoire de Sunion avec defi’ein de l’ur- Saï;
prendre Athenes . 6c d’y, prevenir’les de fur-

Atheniens. Au relie les Atheniens accu- ïffil’ë... .
fent- les Alemeonides d’avoir eu intelli-
gence avec les Peri’es , c8: deleur avoir
montré le chemin; en leur faifant figue

" v ’ F f ij



                                                                     

un HERODOTE,Havecun bouclier, comme ils elloientetr-I
core dans les mes. En efi’et, les Perfes
tinrent laroute de Sunion, mais les Athe-
nions partirent auliitoll: pour venir fe-
courir leur ville , previnrent les [Barbares
qui tenoient le mefme chemin ,86 par.
tant du Temple d’Hercule qui en: à Ma-
rathon ails vinrent camper auprés d’un
autre Temple d’Hcrcule qui cil: en Cy-
np larges. Lorfque les Barbares eurent paf.
[é l’halere , qui efi un port des Atheniens,

. une tempePte les obligea de s’arrêter pour
quelque temps , 8: enfin ils (e retirerent
Alie. en Afie. Il en demeura environ fix mille
flans;- trois cens dans cette journée de Mara-
,h’c-n. thon , 6c du côté des Atheniens env1ron
5mm, cent quatre.vingt douze. Il arrivadans le
rififi"? combat une choie merveilleufe en la per.

duit A. , . , .nubien, .fonne d un Atlienien nomme Epizele fils
de Cuphagoras : car comme il com’bat«
lroit vaillamment , a: qu’il fail’oir le de,

voir d’un homme de cœur , il perdit la.
yeu’c’ fans avoir reccu aucune bleil’ure ,

A fans avoir mefme cité Frappé , &Vdemeura

aveugle tout le refie de fa,vie.. Pour moy
jeluy ay entendu dire , en parlant de (on
.avanture, qu’il luy fembla voit un grand
homme armé qui fe prefenra devant luy ,
gaga: la barbe citoit fiplangue qu’elle
.hco’uivrpitl’on bouclieî ,1 heaumoinj

v -s
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fl (la ce fantol’me , 86 qu’il alla tuer
fofilcuyer. Mais enfin quand Dans
fut retournésen Afie avec (on armée nava-
le , ée qu’il fut arrivé à Mycon , il eut un
fouge que l’on ne dit point , de qu’on n’a

jamais pu fgavoir. (&oy qu’il en fait, .
aqui-tol’t quele jour fut venu, il fit une
teveuë danstous (es vaifl’eaux, sa ayant
trouvé dans un vaifl’eau Phenicien un fi-
mulachre doré ’quiïreprefentoit Apollon ,

il demanda en quel Temple on l’avoir
pris , 86 aum- toft’ qu’il le fceut , il alla
tiyï mefme fur un vaifl’eau en l’lfle de De-

los , oùles Deliens’elloient déja revenus,

y mitcc limulaehre dans unTemple , 8:
enjoignit aux Deliens de le rapporter à
Delie, ville des Thebains , qui cit firuée
fur la mer vis.d-vis de Chalcis. Après
que Dans eut fait ce commandement, il
revint trouver (es gens; toutefois les Den-
liens ne renvoyerent pas cette Raru’e’, mais
1’). ans après les Thebains, (clou l’avertii’e

fc ment d’un Oracle,l:i vinrent querireuxa
mefines , a; la tranfporterent à Delie. En-
fin loriqueDatis, se Artapherncs furent
de’retour en Afie , ils menerent à Sufe les *
priionniers d’Eretrie. .Bien que Dariusmmanr.
fût vivement animé contre eux: devant !É*l°04*

h qu’ils enflent cité pris ,i parce qu’ils l’a- u ”
v voient ofl’eni’é les’pwmiers, neanmoins

- w NM ’ Efiij ’
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guand il les vit en (a puifl’ance ,ilneleut

t aucun mauvais traitement, mais il les
envoya habiter en un lieu de la contrée
de Siflie appellé Anderice , qui cit éloi-
gné de Sufe de deux cens dix (laides, a: de

fuit? quarante (laides d’un puits d’où l’on tire

33,13: trois chofes de diverfes elpeces. En effet ,
230km: on en tire de l’afphalte ou du bitume , du
âge, (cl ,8: de l’huile, avec uninflrument au.-

que! on attache une demie peau de Clic.
site , quel’on del’cend dansle puits , où
elle s’emplit. Quandonl’en aretirée , on

jette dans une ciflerne tout ce que l’on
en a puifé , a: ce qu’on. jette dans cette
cifletne, (a répand en un autre endroit,
s’épaiflitôc (e congèle en trois efpeces di’fi-

ferentes , l’afplialte ê; le [cl a: forment
aufii. tolus: l’on recueille l’huiledans des

vafes; les Perfes l’appellent Rhadinace,
elle ei’t noire , 8c n’a pas une bonne odeur.

Ce fut donc en Cet endroit que Darius
envoya les Eretriens , qui y (ont demeu.
rez ju’l’qu’à aoûte fiecle . ôtont confervé

leur premiers langue. Voila pour ce qui
concerne les ’Etetriens.

5cm" Au tette, après la pleine Lune les La;
’cnvoyé, eedemoniens envoyerent deux mille
233?; hommes à Athenes , avec tant de paflion
zigs-ce- de rencontrer les ennemis , qu’ils arrive- .
aient. sent en trois. jours de A Sparte en Attique,

Il
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Bien qu’ils fuirent venus trop tard pour la,

’ bataille, toutefois comme ils avoient en.
vie devoir des Medes , ils allereut à Mas
rathon , afin de voir au moins les morts t.
Et quand ils les eurent vous , ils loiierent;
les Arheniens de cette grande se fameufe,’
viétpire , 8c reprirent le chemin de Sparq
te. Pour moy je m’étonne , se ne (cap-s"
rois du tougomprendre que les Alcmeo.
nides , d’intelligence avec les Perfes , leur
a ’ent fait ligne d’un bouclier , comme
s’ils enlient voulu que les Atheniens full.
[ont tombez Cons la puirïance des Babas
les 66 sil-lippus. En effet , nous avons
des témoignages, qu’ils ont plus haï, ou
du moinsqu’ils ont autant haï lesTvrans

ne Callias fils de Phenippe a; pete
’Hy-pponice. Car outre toutes les aérions

d’averfion ô; de haine que fit Callias cotie

ne Piiiilzrates , ilne fi: trouva que luy par.
my les Atheniens qui ofât acheter fes
biens, que l’on vendit à l’enchere lors
qu’il eut cité chafl’é d’Arheues. Certes gagna,

tout le monde doit celebret hautement la des me:
lmemoire de Callias ,8: par les chofes 222m”
que nous avons dites , comme d’un hom-
me qui a fauve l’a Patrie, à: par les aérions

qu’il a faites dans les jeux Olympiques.
11 y remporta le prix dans la eourfe du
cheval, 6c obtint le feeond lieu pour ce

F f iiij
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qui concernele chariotâquatre chevaux;r ï
Enfin il avoit elié couronné danslesjeuir
Pythiques, 8c yavoit fait de figrandes
magnificences , qu’il en fut en reput:-
tion par toute’la Grece. Il l’utfisdoux 8:
fi humain envers l’es trois filles,que quand
elles furent. en âge d’ellre mariées , il leur

permit de choilir tel mary qu’elles vou-
droient entre les Arlieniens , a: donna
chacune en maria e à celuy qu’elle choie
fit. Les Alemeonides n’avoientdone pas
moins que luy d’averlion a: de haine con-
les Tyran: 5 e’ellzpour uoy je-.m’étonne
de cette aeeul’ation que ’on a formée con;

ire eux . a: ne lçautois me. perluader que
des hommes qui ont toujours pourlin’vi
les Souverains a: les Tyranss, 8: de qui
l’artifice a fait quitter auxsl’ililtratides la

domination a: latyranie,y ayent voulu ap-
eller les Perles , en leur Fail’ant ligne d’un

bouclietCertes il me (amble qu’on a beau;
coup plus de l’ujet de les appeller les Li--
berateurs d’Athenes qu’l-iarmodius ô:

Ariltogiton; Car ceux cy ayant fait mon;
tir Hipparque, n’empefcherent pas tant
les Pilillratides d’ul’urper la tyrannie
qu’ils leur en allùmerentle’defir ; mais

des Alcmeonidesont délivré’la ville d’A-

thenes, à: l’ont délivrée de la l’ervitude; . j
’s’iliell-i vray, comme nous l’avons déjà. f
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dît , qu’ils ayant gagné la Pythie pour
aVCttit les Atheniens de remettre Athenesv
en libetïgê. Peut-ente que l’on me dira-
Ëu’ils citoient en colete contre lc’peuple-

’Athenes 3 a: que ne .pofllcdans paslesï
honneurs , leur dépit 6e leur indignation
leur failloit trahit leur patrie. An contrai-i
r: , il n’y en avoit. point patmy les Atlas-l
miens qui fumntoplusveftimezg 86 plu?
avant dans les honneurs. Il n’eft ’donc pas
vray-femblablc qulils’ ayent montré ce’

bouclier avecl’lntention dont on les ac-
cule. Veritablemcnt le bouclier fut mené
tté , 8e llon ne entpatlet autrement ,’
mais Fat qui Fut-ilmOntté 2- c’efi une cho-

fi: qu on ne fçauroit dite. Enfin les Alc-
meonides ont el’té de tout temps Confid
detables dans-Atheness 8e ont receu delà c,.a,,.’
fplendeut d’Alcmeon 8c de Mcgat:le.’fâî;t la".

Alcmeon fils de Megacle rotent honora- Âlcmon
blement les Lydiens que Ctefus envoyoit (gram!
de Sardis pour coufultct l’Otaclc de Dclë en plan:-
phes-,& Ctefus ayant fccu le bon traitcA P°"
ment queles Lydicnsen avoient receu , l
le fit aufli toflrvenir âISatdls,ôc quand
il y Fut arrivé , il-luy donna autant d’or
qu’il en pourroit. porter pour une fois.
Mais-pour augmenter-le prel’ent qu’on luy
filifoit, il ajoûta cet artifice à la libcralitc’.
de thftrs: Il le vêtit de l’habit le plus
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large , &chaull’a tout de mefme les bot-J
tes les plus linges qu’il pût trouver , 8: en

cet au: on le conduilit dans le ttefot;
Çomrneil y. fut entré , ô: qu’il le vit Pat-

my, tant de monceaux vcl’or , il en mit
dans l’es bottes tout autant qu’il luy fut

’ poflible , «Se-puis il en remplit (ce habits
de tous côte: , il en mit mefme dans (es
cheveux a: dans f: bouche . 6e en ce:
équipage il fouit du ttefor , pouvant à
peine lever les jambes , 8e «tremblant
plûtofl àtoute autre choie u’â un horn-

me. Creil)! voyant qu’il e oit boira de
macérez , a: que les jouës citoient bouf-
fie: de l’or dont il avoit rempli. (a houe
du . ne pût s’emp’efchc: d’en me, 86 in!

donneront ce: or avec beaucoup d’au-q
ures chofes qui n’ellzoient pas de moindre
prix. Ainfi Manteau fit entre: dans fa
maifon de grandes richefl’es,& eut moyen-
ele nourrit les chevaux dont il gagna le
prix aux jeux Olympiques. Mais epuis
dans l’âge fuivant . Cliilzhenes , Prince de
Sieyone, l’éleva de telle forte qu’elle En:

en plus grande confideration patmy les
Grecs u’elle n’avait me auparavant,

Clil’t eues (il: d’AriRonyme . a: petit
fils de Mitan , dont le pare s’appelloit
Andrée , avoit une fille nommée Agari-
(le , qu’il avoit tefol-u Cie-ruade: au plus
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brave’ôe plus vaillant de tous les Grecs. dm"
Quand on celebra doncles jeux Olympi- 3,5:
ques, Cliilhenes qui avoit gagnélepri: fille "1.

ans la courre du chariot à quatre chef a:
vaux, fit publier à [on de. trompe, que 2;:
quico ne le in oit digne d’eüte (on i
gendre e rendit Sieyone dans foinnte
jours , ou plûroft , a: qu’il avoit arrêté de

marier (a. fille un en aptes les foirant:
jours accomplis. C’en pourquoy tous les
Grecs qui s’eüirnoient recommandables,
ou par eux , ou par leur: armelines ,feten-
ditent à Sieyone s où Clilihenes avoit
fait preparet toutes chofes pour la cauris
86 pour la lutte. On y vit venir d’ltslie
Smindyri des fils d’Hippoetate , quicon-
meSybarire, dontlaville flet-m’ait en ce
temps-lien routes fortes de bien: , ne
[gavoit rien épargner quand il s’agill’oit

de (es lailit.. On y vit venir Damas Siç
titan ls de Semyris , qui fut fumommi
le Sage lly vint du Golfe d’Ionie Amg
phinuel’ce Epidamnien , fils d’Epiilroplie.

llyvint d’Etolie Males fret: de ce Ti-
torme qui avoit farniente les Grecs , 6c
les avoit repouil’ez jufqu’aux extrêmitel

de l’Eolie. Il y vint du Peloponnefe,
Leocide fils de Phidon Roy des At iens s
qui, prefcrivit aux Peloponnefiens à cet-
taines bornes , de qui futef’rimé le plus
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infolent de tous les Grecs , parce qu’il ôtai
les jeux qui le faifoient en Elide , 8: vou-
lut qu’on les celebrât dans Olympie. Il y
vint anili de Trapezonte en Arcadie A-
mynthe fils de Lycurgue; Laphanes dela
ville de Fée fils de cet Euphorion , qui,
comme on dit en Arcadie , logea chez luy
Callor 8: Pollux’ , 8e qui a-logé’depuis
tous ceuirqiii le (ont prefente’z en (a maia
(on. Enfin il y vint-du’Pelo onnefe He-

m"? lée perfonnage iliuilre , ls d’Ag’ée;
ceux qui
preten- d’Athenes Megaeles fils de cet Alcmeon
:SEËerlré’ qui avoit ellétrouvet Ctei’usr, a: un au-

tre appelle Hippoclides qui citoit fils de
Tifandre . a: qui citoit le plusriche 84 le
plus bel homme de tous les Arlreniensè
D’Erettie, qui florilloit-en ce temps-là;
Ly famasiy- vint (cul -:, dela Thell’alie, Dia;

étorides Cranonicn , a: des MololTes,
Alcon. Ce fout-là tous les pretendans
qui le rendirent à Sicyone’pour tafcher
de meriter la Princeil’e qui devoit cure
leur prix Si leur recornpenfe. Quand ils
furent tous arrivez , Clilil’icnes voulut
premierement .fçavoir leur pais à: leur
naill’aucc , 8: l’es-retint un an entier Il au;

prés de luy pour lese’prduvet: ll vouloit
connoître leursmœurs , leurs inclina-
tions , leur courage i a; leur capacité s à:
gourmicuxvenir si bout , il les entrera-’-
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mon tantofl: tous enfemble, se tariroit en

particulier. llétablit mefme des exerciy-
ces pour les plus jeunes , 8e les éprouvoit
principalement dans les fellins qu’il leur
(ailoit ,q car tandis qu’ils furent chez luy
il les traira magnifiquement. Mais de
tous ces pretendans les Athenieus luy
splaifoient fur tous les autres , 8c princi-
palement Hippoclides fils de Tifandre,
qu’il cûimoit par [on courage, 8e parce
:qu’ilel’toitldel’cendu des-Cypl’eles de Co-

rinthe. Lorfque le jour fut venu ou
.Cliflhenes avoit Fait publier qu’il nom-
meroit celuy qui devoir épauler fa fille , il
.fit immoler cent bœufs , 8e fit un grand
fellin , noniculcme-nt aux amans de la
fille, mais si tousles Sicyonniens. Aum-
,tolt que le fallut fut achevé ,I tousces ri.
vaux commencerent à chanter àl’envi les
.uns des autres , 86 à difcourir fur le champ
des toutes les chofes qu’on propofoir.
Comme on eut recommencé à boire , ’
[Hippoclides , qui furpail’oit tous les au-
,tres, commanda aux violons Cie-luy don-
ner une danfeplus ferieufe 8e plus mode-
,rée , 86 danfa avec beaucoup de fatisfar
letton de foy-mefme. Mais Cliflhenes, m9904
qui voyoit tout cela , ne diroit pas ce 3:31? m
qu’il en penfoir. Alors Hi ppoclides après P": fi"

. . . l
mon repris haleine, le fit apporter une min?

l
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table . où il danfa premierement comme
les Lacedemoniens , puis à l’Athenicnne,
ô: enfin ayant mis la tête en bas (ut la ta-
ble , 6c les pieds en haut . il commençai
faire des jambes ce qu’il faifoit des bras
a: des mains. Encore qu’à la premicre 65
àla feeonde danfe , Cliûhenes eût déja.
conçeu de l’averfion pour un gendre fi

Pimp- peu modelleôc fi impudent , il diflîmula
dense abroutefms, 8c ne voulut point faire éclat-
ËffiLÎ ter fa colere. Mais quandil le vit la tète
un en bas , 86 faire des pieds les mefmes cho-

fes que des mains , il ne put davantage le
retenir , a: aria de la forte à Hippoclides.

nom". Fils de Tl audre , dit-il , tu as danfé ton*
maria e; à quoy l’autre répondit, Hip-
podi es ne s’en .foucie pas. Alors Clif-
thenes ayant fait faire filencc parla en ces
termesâl’affemblée : Seigneurs , dit-il, a

cliflhe- qui afpirez au mariage de ma fille , je «
223:1: vous conjure de croire que je vous efii- et
emm’dc me tous également , 85 que fi cela le pou- n

[a fille. . . . . . Ivoit je vous en donneroisa tous des te- e:
moignages. Et certes encore que je ne ce
faire choix que d’un [cul , je n’eiÆime pas a

moins tous les autres; mais n’ayant qu’une a

feule filleâdonner , il-m’ell impoflible r:
de fatisfaire au defir de tous enfernble. se
C*e& pourquoy , Seigneurs , qui ne pou- a

. vez éponger me fille , mais - que j’eltime g
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sa tous dignes de fou amour de de (on ma-
a: riagc , je vous donne àchacun un talent
a: d’argent , pour reconnoître l’honneur

a que vous m’avez fait , 86 la peine que
u Vous avez prife , de quitter vos mai-
a: ions pour venir en cette ville. (axant à Il donne
a Megacles fils d’Alcmeon , je luy donne en fa En: à

tu mariage ma fille fuivant la coutume des
n Atheniens. Megacles y donna (on com

lentement , 8e les nopces furentcelebrées
dans la Cour de Clil’rhenes. Ainfi Clif-
thenes choifit’un mary pour la fille parmy
un fi grand nombre d’amoureux , 8: ce
fut par ce moyen que la reputation des
Alcmeonides le tépandit par route la Gre-
ce. Au telle, il n’afquit plufieurs enfants
de ce mariage , le premier fut nommé
Cliilzhcnes , du nom de (on ayeul mater-i
nel, 8: établit dans Athenes les Tribus
.8: le Gouvernement populaire 3 le fecond’
fut Hippocrate; le troifiéme Megacles ,-
56 une fille appellé’e du nom delà mer-e

Agariiie , qui fut mariée à Xanti-ppe-,
d’Ariphron38e qui citant devenue gr -
(e , (exigea une nuit qu’elle accouchoit
d’un Lion , se quelque temps après elle:
accoucha de Periclesg

Apre’sl’expedition de Marathon , Mil; mm.
dade’s qui citoit dôja COnfiderable dans de! 31°-
Athenes, a: qui cavoit ’avgmcnté’faïcpnfæînà".
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nm leur remporte furies Perles, demanda aux A-
3333! theniens foixante. dix traineaux , des gens
faire rade guerreôc de l’argent. Veritablement il
"mm ne leur dit pointenquel païsil vouloit al-

ler faire la guerre,mais illeur dit feulement
qu’il les rendroit riches , s’ilsle vouloient

fuivre, 86 qu’il les meneroit dans un pais .3
d’où ils remporteroient de l’or en abon-
dance , fans peine 85 fans difficulté. Ainfi
les At heniens s’ellzans laiil’é perfuader, luy

donneront les vaiŒeaux u’il demandoit -,
riva fai- à: mai-toit Miltiades V t voile à Pare ,
Titi?” fous pretexte de-fe vanger des Patiens,
3mm- qui avoient joints leurs vailreaux avec

ceux des Perles pour venir à Marathon.
Ç’elloit-là veritablement la couleur u’il

donnoit à (on entre prife , mais en sifilet il
.elioit indigné contre les Pariens, à caufe
de.l..yi’agoras fils de Tife’e, Parien d’ex-

traction, qui avoit mal parlé de luy en la.
prefence d’Hydarne Perfan. Qand Mil-
tiades fut donc arrivé ,il alliegea les Paq-
rYensqui s’eilzo’ient retirez dans leur ville,

leur fit demander cent talens par un He.
tant qu’il leur envoya ,85 les menaça,s’ils

ne les donnoient , de ne le point retirer
u’il n’eûtpentierement ruiné leur ville.

les Pariens ne firent pas grand état de la
demande .ni des menaces de Miltiades 5

’ * ’ il:
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ils fongerent feulement à garder leur ville.
84 afortifier les lieux par ou elle pouvoit
dire prife plus facilement , et travaille-
rent de telle forte durant la nuit, qu’ils
firent leurs murailles deux fois plus hau-
tes qu’elles n’eltoient. Tous les Grecs
(ont de cette opinion touchant les chofes
que je viens dedire. Quant à Ce qui arri-
va depuis , les Pariens le content dcla
forte. Ils dirent que comme Miltiades
elloit en inquietude pour l’execution de
fou dell’einv, une priionniere , Parienne
de nation,que l’on a pelloit Timon, 86
qui elioit PreftreiTe es Dieux du pais,
vint trouver ce Capitaine , 8: que quand
elle fin devant luy, elle luy confeilla de
faire les chofes qu’elle luy diroit s’il
avoit envie de prendrerl’are’, Que quand
il eut entendu les avis qu’elle luy donna , ,
il alla vers une muraille qui! regarde la

’ ville , se qui environne- le Temple de
Cerés Legiflatrice a Que n’en cuvant
ouvrir les portes g il fauta par ell’us la
muraille, 8c entra dedans 5 ou pour y fai-

’ se quelque choie , ou pour remuer quel-
que chofe qu’il n’efioit pas permis de re-
muer a Qgîauili.to& il ’fut faifi d’une
crainte , 8: d’une horreutli étrangeëqu’il Miltia-
retourna fur l’es pas , se qu’en fautant de Ë: N°9»

Tem: I 1: 53 g - ’
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fiege de
Pare.
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cette-murailleen bas , il le rompit la cuit:
fe , bien que d’autres dirent qu’il tomba.

feulement fur les genoiiils. Quoy qu’il
en [oit , il fiittiaaLtraite’ en cette occa-
lion , 8: s’en retourna fans porter d’argent

aux Atheniens , Sans avoir pris Pare ,8:
:enfin fans avoir faisautre choie que d’a-
voir pille’ le pais , 6c tenu la ville fis

-mois 6c vingt jours inutilement.aflie-
.rgée. Les Pariens ayant appris que la
Prellrelle Timon avoit donné des avisâ-

-Miltiades, refolurent- de la punir anili-
toll qu’ils ne feroient plus afiiegez a rican-
moins devant que d’en faire la punition ,
ils envo’yerent à Delphes pour demander

- al’Oracle s’ils feroient mourir cette Prê-

trelre , qui avoit montré aux ennemisle
moyen de le rendre maiflre de la Patrie ,.
8c revelé à Miltiades des chofes [aimes
8c famées qu’on ne doit point reveler aux

whommes. Mais la Pythie leur defïendit
de la punir , 8c leur dit que Timon n’é-
eoit point coupable de toutes ces chofes ,.
mais que parce que Miltiades devoit mal-

-heureufement terminer l’es jours , les
Dieux avoient permis qu’elle fut le guide

- qui le conduifift dans (on malheur. Voi-
la réponfe que la Pythie fit aux Ba-
riens.
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’ ’Quant à Miltiades,lorfqu’ilfut de re-

tour à Athenes, on n’en. fit que des dif-.
cours defavantageux’, & Xantippe fils
.d’Ariphron l’accufa devant le peuple ,
comme ayant trompé les Atheniens. A la d

j Verité Miltiades ne pût comparoître pour liens peu

fe deifendre luy-mefme, caril citoit rete-
nu au lit acaule de (a cuifl’e quifis’empi- pour fa

soit. Mais les amis parurent pour luy,
8c pour le juûifier ils reprefenterent au ml. i
peuple, entre autres chofes , la viâoire de
Marathon 8e la prife de Lemnos , qu’il-
avoit réduite fous la puiflancc des Ath:-
miens. Toutefois bien que le peuple , qui

’ f: declara pour luy , luy eût donne la vie,
. il fut condamné a cinq cens talens , 86 Mçrr de

mourut quelque temps apre’s de la bleiru- 32””

(me; 86 Cimon (on fils paya les cinq cens
talelns pour luy. Au relie , Miltiades prit

y Lemnos , apre’s queles Atheniens eurent
chaire de l’Attique les l’elafgicns, fans

- quejc puifl’eafl’uret il ce fur avec jullice ,

. car jen’en (gantois dire que ce tacles au-
: tresen difent. Quoy qu’il en oit Heca-

rée fils d’Egefandre nous apprend dans
[on Hilloire que ce fut injuflement. En-
fin lorique les Arheniens virent que le
pais qui cil: fous le mont Hymete , 8:

. qu’ils avoient donné aux Pclêigiens pour

l . g ll
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recompcnfc du mur qulils avoient filial
l’entour de la fortcrcfl’e , cüoit devenu.

fertile , ô: que cette terre , qui nlclloit au-
paravant qu’une friche , 8c que performe
n’eflimoit , choit une terre fruâneufci,
ils curent envie de la reprcndrè , 8c en
chaIlErcnt les Pclafgiens fans en avoir
d’autre (bien mais Il l’on en croit les A-
thcnicns , ils en furent: juflément challëz.
Car ils difcnt que durant que les Pclaf-
gicns habitoient fous le mon: Hymcttc. ,
ils quittoient bien louvent» leurs habi-
tations pour venir outrager. les filles-8:
les cnfans des Athcnicns «, lorfqu’ils al-
loient au lieu qu’on appelle les nçuf
FontaincssQuc les Pclafgicns ne le
contentercnt pas de la violence qu’ils
leur firent , mais qu’ils furent convain-
cus dlavoir attenté rentre les Athcnicns,
quille montreront auflîgcriereux en carre
occafion que les autres avoient cllc’ -mé-

chans 3 glicncorc que les Ashem’cns
puffin: les punir comme coupables de
trahifon , ils ne voulurent pasHmmcfois
les faire mourir , 85 leur ordonnateur-feu.
lement d’abandonner le païvs , 86 quÏcnfin

les Pclafgicns. ayant cité çhalrcz , les
Arhcnicns fa rendirent maillas douâm-

L-pos , a: de bgauco up d’gotgçsllggxs V135;



                                                                     

LIVRE SIXl-E’M E." 557.:
Ta ce que dit Hecatée; voila ce que dià
feu: les Atheniens: Mais l’essPelafgiens
qui demeuroient dans Lemno-s ,-mon-

’ trerenr bien- roll après combien ils
avoicnrde Fanion de vangerrcerteùinju-
te: car comme ils (gavoient les jours de
fille que icelebrOient les Athcniens , ils.
équiperent quelques vaillèaux , 86 vin-
rent efpier leurs femmes qui celebrmenr
à ’Brauron’la fefle de Diane 9 en cnlcvc’ [îliens

rent un grand nombre ,les emmenerent à enlevant

I fem-mes des
Lemnos 3 les tinrent pour leurs concubi-

Pel

.116 . ô: en eurent beaucoup d’enfans, en.
’ qu’ils firent .inllruire dans lanlangue se un”
dans les mœurs des Atheniens. Cela elloir
calife que ces enfans ne vouloient point
avoir de converfarion avec ceux des Pe-
lafgiens a 8c fi quelqu’un-d’eux cri-erroit

frappé , tous les antres alloient à (on fe-
u cours; a: le delîendoient- mutuellement.-

Ils s’imaginoienr aufli qu’ils meriroienr l
I de commander aux cnfans (les Pelafigiens,

8c en effet ils cllbient plus braves , 8::
plus courageux. Les Pelafgiens ayant»:-
pris garde à cela; tinrent-vconfeil leurre l
cuir; a: confiderantwl’injure qu’ils reee-VI

voient de Ces enfans,ils en«firent Ce rai- -
fermement a Si n’eûans encore qu’enfans, .-

g’ls ont de): airez Ide contumace pourgfe
. ...... V..- . fig Hi
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.fecourir les uns les autres contre les en;
fans de nos Femmes legirimes , 86 qu’ils
s’efforcent déja d’avoir quelque empire

fur aux a Que feront-ils quand ils feront
devenus hommes 2 Cette penfée ayant

1re; P: fait impreilion fur leurs efprits , ils refo.
fixa, lurent de tuer ces enfuis , à: d’ajoûter à
Mimi ce meurtre le carnage deleurs meres. De.
maïs!"- pais cette aérien des Lemniens, 86 une au.
qu’ilî en ne que firent les femmes qui tuerent leurs
firent maris parle feeours (le Thoas , on a appel-

lé dans la Grece toutes les méchantes
salons , attires Lemniens. Après le maf-
facre de ces enfans se de leurs meres ,les
terres des Pelafgiens devinrent (tuiles,

leurs femmes ne leur engendrerenr plus
d’enfans , le beflail ne profita plus com-
me auparavant; De forte que le voyans
fans enfuis , 8c tout enfemble perfecutez.
par la famine , ils envoyerenr à Delphes
pour demander le remede des maux dont
ils efloient affligez t. 86 la Pythie leur com-
manda de faire aux Ameniens route la re-

mum. partition qu’ils demanderoient. lls alle.
nimvïê’ rent donc à Athenes . a: dirent aux

menin A- . ,. .(lierres Arhemens qu ils ciblent preils de re-
m" fil parer tout es les injures qu’ils leur avoient
rempara-
rien surfaites a a: aufll roll les Atheniens firent
322;; inerme un Min. Amis Prytanée me.



                                                                     

LIVRE SIXIÈME. 359
loure la magnificencc dont ils le purent
avifer; ils firent couvrit les tables de
tomes. fortes de viandes , se quand tou-
ses chofes furent preiles , ils ordonne-
rent aux Pelafgiens de .leur donner un.
pais anilî bien Fourny que Ces tables.
A quoy les Pelafgiens firent cette répon-

,, fr: : Si un vaiffeaupoufl’e’ par le vent du

sa Nord nous peut porter en un jour de
sa voûte païs dans le noftre , nous vous
a donnerons infailliblement toutes les cho-
a) [es que vous demandez. Ils répondirent:

de la forte, (cachant. bien que ce qu’ils
difoienr eiloit impoflible , parce que l’At-
tique en bien plus tournée vers le Mi;
dy,que n’elll’lflede Lemnos. Plufieurs
années après que toutes ces chofes fu-
rent faires lorfque la Cherfonnefe qui

i en; dans l’HcIlefpont , eut elle réduite
fous la puill’ance des Atheniens , Mil-

tiades fils de Cimon partit dÎEleonte,
qui cil dansln Cherfonuefe, 8c fut porté-
à Lemnos par les vents Etefiens. Il n’y
fut pas fieroit arrivé qu’il commanda
aux Pelafgiens de forrir de cette me ,
les fanant retrouvenir d’un Oracle dont.
ils ne penfoient pas qu’on dût voir ja-
mais l’accomplifl’ement. Les Ephcfiens

obe’irent , mais les Mytineçns, qui ne
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voulurenr pas reconnaître que la Cher;
fonnefe elloit du pais d’Attique, furent
alliegez , 8e enfin. ils fe rendirent. Ainfi
par le moyen de Miltiades. les Atheniens
onteilémaillres de Lemnos.

Én’dujîxie’me Livre: I

ÏABLE’L
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T A B’L E
DES MATIÈRES

PRINCIPALES

CONTENUES ENl’I-Iilloirc d’Herodote.

Tome I I.

. l Aguerre des ABi’ynthiens contre les peuples de

T hue: , a 7 7Acephales 8e Cynocephales, &c. ou Il: trouvent,r4o
Adicran mal traité par les Cyrcuéens, 119

Se donneà Apties, la mefme. I
Adralle grandement honoré par les Sicyonienw. o 3 .

rudement mené par Cliitenes , la mefme.
couilumes des Adyrmachides , n. 6
Agathyrfes peuples polis, 76
A)ax,fils de Sylofon, . 2.5;fuite d’Alcée, 8e ce qui en arriva. en
trente mille Atheniens abufez par lesâifcours d’Ari-

(lagons , a; ç. Il envoye aux Pannoniens; la mal:
Alcmeon , fils de Megacles , reçoit honorablement

les Lydiens. 34 s. recompenië par Crefus , la me]:
Alcmeonides défendus d’une faune accuiation, ne
Alcmeonides détournez d’Athenes , 191
Amafis , Meraphin , 8e Badres ,conduâeurs des arI

niées d’A ryandes , . ’ ni;
fiege d’Amathufe, 1"
Amazones genereufes, 77. 80
cdufiumes des Aminouiens , r; 3. 134.

Tome 1 I.
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Ampe , ville limée fur la mer rouge.’ au
offres d’Amynthas à Hyppias; au
Anacharfis rué , pource qu’il luiroit les couliumes

. étrangères , t M saAnaxandride attaquépar les T hefl’aliens, ’ 1,,
Amxilée Prince de Rhege , grand ennemi des Zan-

cléens , 27 oAuchirnolie s pourquoy envoyé à Athenes par les

Lacedemoniens, 198Antrophages. où habitent , r7
Arcefilas ,fils de Battus, 118. Sa mort, a ne
défaire des Argiens , 31;. Ils triaient de feeourir les

E inertes , 8e pourquoy , ’ 51.1.
les efcendans des At chantes chiffe: de Lemms

par les Pelafgiens , t voile à Lacedemone , 8c
comment ils (on: receus des Lacedemonimsros.
106. ,Voulans s’emparer du Royaume , poutfuivis
à mort par les Lacedemoniens , r07. Comment
délivrez , le mefme. Eurent leur glace par le

moyen de Theras , " . 109’Aggrippeens , voifins des Scythes, p k 11
Ariante,Roy de Scythie, nombre de l’es fuîets, 61. 62.

Ariphithe rué aria trahifon de Spargapithe, Roy

des Agathyr es , s7Ariilagoras de Cumes, homme de Confidentionum.
Arillagoras , Gouverneur de Milet, r 7x. Confeille

à Artaphernesde Faire marcher unearmée contre
, ceux de Nue 8e les ifies Cycladcs , a: ce qui s’en
enfuivit, 17 2.. Medite une iebellion, r7 7. Ses pa-

p roles à Cleomenc , 18 6. Fait marcher les troupes
contre Sardis, 237. Pourquoy il nitre Milet , 6e

I fait voile enThrace, 1.51.153. D fait 8e tué par

les Tliraces , ’ . la mefme,
mort drArillocypre Roy des Solicns , t 147
cliver-l’es apparitions d’Arillée, ’ 13. 14. filmer.

Ariitide Athenien , homme illnfire, 2.53. Taille en
puces un grand nombre de Parcs. le mefme.



                                                                     

DES MATIÈRES.
dcfcription de l’A rmenie , . 191. r ,1.
A rraphernes fait Gouverneur de Sardis . ’ a 1.68
exploits &Amphemes se arome: (bus Home , 8e

l’Eolie , - . a. 51.-Artaphernes fait mourir Hifiiée,z7 4. Divife le pais

des Ioniens par Paral’anges , 2.88
Anaxerces ,que lignifie, n 32.6
Artozol’tre , fille’de Darius, . 2.8 5
A rty bic , Capitaine illullre cette les Perles. 2.42.. Sa

mort , p I h j v .147Artyphée, chef des Gandariens, ’ , a
Amandes mis a. mon par s’eilre voulu égaler ma-

- rius , neAsb’tes , Gigames ,Tetiippobates, 8re. peuples de

la Lybie , v 12.7A fchy , certaine liqueur , en
Afiade , thille dans Sardis , , n
A fie , d’où a pris (on nom , 1, mafflu.

Aines cornus, . l .140Aines qui ne boivent jamais , l. gym),
’Aflrobace . Heres , - je ;tAthenes ,comment délivrée de fes Tyrans ,r, 3. La

plus florill’ante ville de Grece, 2,; 4.
Atheniens, pourquoy nanisiez E i sexes. Veu-
- eut les injures qu’on leur avoit airesraro. Leur

âü’aite, j . « v * . 2.18
’atheniens 6: Eginetes menacez par les Oracles ,

320.1.1.1 tAnimalerie fermants par ceux de marée, 33;. D’où
vientleur alliance avecles mefmes.; 3 4.. Exploits
memorablcs des Atheniens dignes d’ellre propo-
fez pour exemples, us. Par quel moyen. ils fe
font rendus mellites de Lemme g ’ . 160

.-coullumedes Atlantes, V a . ne;
’Adas , momagnc, la mefme.
eAuflrnchts qui vivent fous terre, r4:
Azirifle , ille agreable, 117H li, ij



                                                                     

lTABLEB.
temple de B Aechusl’ur le Bofphore, 6;. Autre de

Bacchus chez les Budius , 7 a
Baleines nommées Antacées . V 41
Barce , ville cdifiée par les frette ’Arcefilas , r 2,
Barce en la Balance, d’où apris n nom , 149
Bargalaces , chef des Thraces , a,
Battus en grande confideratiou par!!!) les Miniens ,»

no; Sonatraàion , "4Battus , que lignifie, le mefme.
Battus confultel’Oracle fur le défaut de l’a langue,

et [a réponfe qu’il en receu: , r rg. Baffle Zoa , u:

Battus I Il. r la mefme,Boeufs marchaus comme les éerevill’es , r; 4. tu
deux colonnes drell’ées fur le Bofphore par Darius,6;

Bry es , peuples de Thrace, 2.8;
Bu ins, quels , c - 19.77.73

Abales , leurs confiantes , 1,7
Cadmeens chall’ez par les Argiens , ses

i Calque fleuve de la Mifie , v 2.7;
Callias devin des Jamides ,allille les Crotoniates.

contre les S barites, a , 184.actions d’ave ion 8e de haine de Callias ,coutre Pi-

fillrate : 34;doge deCallias, ’ I . . land-nu.
mort de Callimaquesgflnd Capitaine. 3 93
Cariens défaits at les Perles . 1.51. Reprennenr- les

armes,& dre eut des embulches aux Peu-est. un];
les Carilliens alliegez parles Perfes . - 3:. 7

mont Cancale , r47 .Ceres Acheene , A 1 96Ceres Le matrice , 3 a:Chanvre emblable au lin, chezles Sqthes, 4H.
Charopin4,frerc d’Arillagoras , e37
Chevaux en Scytbie , pourquoi étonnez du bruit

des aine; , 9;



                                                                     

DES MATIÈRES.
Chevaux nourris de. poilTon , . le:
Cilicie , comment feparée de l’Armeme. a, r
terre de Cynipe, combien fertile , 144.14;

fleuve Cyni e , 144Cleomene Fuccede aux États de l’on pere Arman-

dride , 180Cleomenes 8e Ilàgoras alliegez dans la formelle

d’Athenes , 2.06Cleomenes veut le vanger des A theniens , 2.08
Cleomenes acculé dans Sparte par Demarate. 188.

fellbrce de s’en vanger , 1.99. Ses dell’eins coutre

’ Sparte , l 507Clillenes 6: Il’agoras, leur credit dans Athenesnox.
2.0:.

Clillenes de Sicyone, I me:Clillenes Athenien, le mocque des Ioniens , 2.04
Clillenes fait publier à l’on de trompe qu’il veut ma-

rier (a fille . d’où vient que plu eurs grands per-
fonnages le rendent à Sicyone, 547. é- tri-v.

t Il marida fille à Megacless no. 351. Autre Cli-

llenes s ’ ggrfuite de Cobon hors de Delphes , 30x
Confcil de Coës approuvé 8e recompenfe par Darius,

7 1. 7 a .
Coës lapidé par les habitans de Mytilene , r7 9

Coline de l’el , 133autre Coline de (cl , IfiColonnes d’Hercule , au 1 a. 1;;
* Corinthiens alliez des Atheniens , 31.0

Corobie conduit les Thereens en Lybie , ut
Liberalité de Crefus , 346
Crius ce que lignifie , :88Crocodiles terrellres , ’ r41
les Cuméens churent leur Prince , 17 9
incendie du Temple de Cybele, :38
nifes de Cylon , a. osles Cypriens font alliance avec les Ioniens , 2.40. Ils

h iij



                                                                     

. a TAILLEbut vaincus par les Perles ,. à 47
Cyplele , pourquoy ainfi nommé a 2.2.7.. au. Per-

fecntc les Connthiens , v 2.18
Cyranis , ille cl’ A frique , 1 4,,
grande alliance des Cyreneens 8e des Thereens avec

les Samiens , tukadation de Cyrene en Lybie , ne
colonie des C renéens, où envoyée, ’s 117
les Cyméens fiant les Egyptiens , 1:9. Confultent

l’Oncle pour (gaver: fous quel gouverneur ille

doivent ranger , t la o(licitation du pais de Cyrenc , i4;

. . DEfcription du Danube , a - 37
D Darius tituber; de faire la guerre aux Scy-

thes. r. 59’ fiduDécouvrc la plus grande partie de
l’Afie. 1;.Vacon rit les Indes ,34.Met ambre
les enfans d’Eoba e, 6; . Va de Sale a Calcedon ,
puis s’embarque vers les illes Cianécs la mefme.
Admire le Pont-Enfin , 81 le Bofphore, la mefme.
Prend (on chemin par la Thraces 8L campe a la

. (tanrec du fleuve de Teare , 67 . Colonne qu’il y
fait élever , Li mefme. Chemine vers un autre
fleuve nommé Anifce, 68. Plulicurs nations le
rangent fous (on obeill’anCe, [à mejzne. Pourruit
les S thes fuyards, 90. Enyoyc des Amball’a-

: deursa Indathyrfes , a: la réponfe qu’ilen eut, 91..
, granit a une extrême necelliu’: s 96- Prefent ex-
«. travaganr qu’il reçoit d’IndathyrlÏes, Li mefme.

Medite la retraite hors des terres des Scythes.98 .
Prend [on chemin par la Thrace ,atrive a Selle,
puis me en A fie , r04. Combien il ellimoit Mes
gabi es , ros . Dompte la prelomption d’Ariandcs.
ne. Subjugue les Perinthienss un. Reconpenlè
Hylliée Prince de Milet.&Coës de Minimum.
Demeure- victorieux des lusitaniens . 16°. Mat:



                                                                     

DES MATIÈRES.’
che du collé de Sure, a: pourquoy il merle Hi-
lliée avec luy, 168 Apprduve le defiein d’alliegcr

Nue , r7 4. Sa colete contre les Atheniens, au
Arme contre Milet , Hilliée s’ellant malté,
2.57. 1.58. Regrerte lamort d’Hillièe, 2.74.
Traite un certain Metioche honorablement, 2.8:.

Î Donne ordre aux Thaficns d’abbattre leurs mu-
» railles, 2.8 f. Sonde les Grecs, 1 8 6 . Donne des ter.
res 8e des villes a Demarate, 305. Envoye Datis
8: Anapherne pour piller Erctrie de Arlaenes. p.3

Darius ,que lignifie , ’ 32-6Darius vivement animé contre des prifonniers d’l-

retrle , 3 41lacrilice de Datis , 37- 5fouge de Datis qu’on ne dit point a ’ 34:
DaurilES , pourquoy détourné de faire la guerre aux

Ioniens , pour pourfuivre les CarimS, 1 4 9
tremblement de l’ifle de Dtlos , I sa.
Demarate prie la mere de luy dire quel cil lbn pere ,

302.. (à. fiziv. Se retire en Mie , * se;
Demonax , perfonua e fort eitimé entre les Manti-

n,écns*, 1 2.x. Divifegles Cyrtueens en trois tribus,
’ lâimefme. Ceremonies qu’il ordonna pour Battus.

[à :7»me Ses infliturions troublées par Arctfi-

las , [à mefme,Devins chez les Scythes,» 49
Dolonces , peu les de Thrace, 2.77
Dorie indigné efe voir reduit à l’obe’illance, fere-

tire de la fujettion de Cleomene , 8: cherche for-

’ tune autre part , 18 z. 183voyages des Doriens dans l’Attique , a c 9

. ’ E . ’les E Acides l’ecourentles Thebains, 215
Echidna, fille monllrueufe , ’ 9

mer Égée , ’ 64Egefipyle’, fille d’OIore Ray de T hrace , a 8x

Egile ,qud lieu en Lybie, ’ ’ 134
H h un



                                                                     

TABLEles Eginettes contre les Atheniens , 2.13. Contre les

. Eprdauriens , a. r gEgis , que lignifie, la,E des , famrlles de Sparte . to,
Eo leus s pourquoy ainli nommé , 109
prodige en la performe d’Epizele fils de Cuphagoras,

lorlqn’il combattoit vaillamment , 34e
liraline , fleuve admirable , 309
Eretrie prife par les Perles , ra:
31710 2 veuve d’Arcelilas . venge la mort de l’on

mary, l noExilé , , 8 4il n’ a rien de meilleur, ni de plus (alunite aux
E ts , ne l’égalité dela puilÎanCe , 2.1 V

Etearque oy ’une villenommée Out, 114. De-
libere de die fifille ) & pourquoy , IÀiInfine.

mort d’Ev cides , chef des Eretriens, L a n
prefent d’ Evelton à Pheretime , quel , r a 2.
contrée des Evefperides fertile s r45

I Europe, d’où a pris lbn nom , 3 y
A Euribate tué par Sophane , filsde Decele, 12.2.. 32.;

.Euryleon, comment devient Tyran de Selinon , 18;.

Sa mort , Li mefme.Exampée, lieu entre les fleuves de Boryflhcncs 86

d’Hypanis , 6xP

Ontaine rresamere , "- 4oFontaine d’A pollen , 11.8
Fontaine du Soleil , 134

. GG Aramantcs Sauvages, Pnlillanimes , 1:9

leurs confirmes, tuGelone , ville des Budins , faire de bois , 78
chhyrées originaires de Tofcane , 194

s’établill’ent dans Arhenes , là maline

Getrhe ,quel lieu en Scythie , 4l. 4 a
Getyon habitant d’El’ythic, I 8. 9
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DES MATIÈRES.
coutume des Gindames; lw’
Gobrias , comment interprete le prefenthndalhyt-

fe à Darius, 97bon confiil de Gorgoà (on pet: , 190
colin: des Graces , . 130 .les Grecs tiennent des Égyptiens Parme: a: le bou-

clier, 4 V 13:.Grifons chez les Monocules , n.
Grinus coufulte l’Onde fur diverfes affaires , 1 to

’ H
fleuve d’ Mis, 19:- upage donne Will: àHifiiée , a:

le défait , ’ 2.7;Hecatée hifiorien, :78 . 2.52.. 3s;
xiavifiëment d’Helene , a];
largeur de l’HcllefPont , 64
Herculey 18149:.333. hoHcfiode a: Homere, 1.5Hippias s’efforce de tendre les Atheniens odieux à

Ana bernes , 133e 7-3 4fange iHippias , comment interprcté , 3; 1.
Hippoclidcs fiïs de TiCmdre , particulierement elli-

mé de Cliflhenes, 349. Enfin trahy du mefme

Clifthencs , 550Hippocratcs, fret: deCIeandre de Patate , 1 1 8. x19
Hifiiée Milefien , 101. 15 6. 167. Pourquoy incite

AriIhgoras à la malte , 17 7 - 173
Te revole: luy-mefme contre Darius, 155. Pour uoy

il traite mal les habitans de Chic , 2.72.- A mg:
  Thafe,z7;. Mort d’Hifliêe, :74.

.vers deHomere, pourquoy défendus par Cliflhenes ,
a. 0:.

Hommes a: femmes (images , . 14°
ya’is d’Hylée , 56mon d’Hymées après plufieurs flaches , :51. 2.52.

Hypam’s fleuve de Scythie . I7,



                                                                     

-TABLE
[unifias des Hyperboréens , z r. z a
Hyppias animé contre les Atheniens , à mufle du

meurtre d’Hipparque , 197
I

KAmgoras aflîfle Ariflagoras en fi rebellioa , 179 .
.Ibalonie. chef d’une entreprife coutre les Perle ,

1. s r IJeuxlOlympiques, 165.. 186. 2.95. 2734191343.

Gymniques , 28 oJeux Pytbiques , ’ a".Indathyrfes Roy des Scythes , l 8 8. 92.
Indus, recoud fleuve qui engendre des crocodiles) 3;
coutres des Ioniens dans l’Hellefpont , g”. Vaincus

par Daurifes , l i - k 2.4.8armée navaledes Ioniens contre les Perfes,’ a. s 8,
Ioniens mis pour la troifiéme fois en fem’tude , 1. 7 ç
Ipltigrnie, fille d’A gamemnon, revue: par les Tau-

nens a 75I mû, rejeu: tresagreable a . l î l 3
mêmes appelle a En: recours du Roy de Sparte

U leomenes , * 4 104. 2.0;couüume des Ill’edons ,. 11.
Iapitct Gatien , zor. Thcbain,r;;. Lyeeeu , 1’49-

Militaire, 2.50. Celefle , Lacedemonieu, 5.9:.
Iylccss voifius des Tyflâgetes , 1 9

, n LAbda boiteufe , 1.2.4.. à fig;
Lac Prafirde , I ’ oles Laccdemoniens donnent de leurs terres aux Mv-

nlens?106.xo7. Pourquoy s’eflbrcent de chalïcr
les Prfillratides hors d’Atheues , r 98. (91mm

duel! des Lacedemoniens en la mort de leurs Rois,
29 4

paillon des Lacedemoniens de rencontrer leurs enne-

A misa 340. rfle proche des Milefieus , I :58
lardeur extrême changée en beauté , 1.97



                                                                     

D ES MATIÈRES.
manicrc de tirer chait des jumcns chez les Scythes!
Lampito , fille d’Eurydame , 3o,
rafles Lemuiens, pourquoy ainfi nommez , 3 sa
habitans de Lemms , maltraitez par Cranes , r6,

Leucon , ville de Lybic , un,Leutychide ennemy mortel de Demaratc , 199
hutychide apprehendê par les El nettes cf! rendu

libre à la perfirafion de Theafi s,’ 315. Paroles
qu’ileut avec les Atheniens touchant les oflags,
qu’ils ne vouloient pas rendre, 316A

Lipfydrion edifiéc, ’ r 97
Loi! établies à Sparte 1 2.09. Chez les Argicns 8c.

les Egiuettcs, Ê 2.19.22.Lotophages , pourquoy ainli nommez . un
Loutrcs ô: Bievrcs , leurs teflicules guerilïeut plu;

lieur-s maux, 7 gLybie,comment premierement oonuuë , 31. D’où

apris (on nom, ’ a;delcriptlou de la Lybit , nié- fui-v.
defettsde Lybie, 136. in. Conflumesdes Lybieus,

Le enfin. à fuir),

’ Mort de Lycareae , 1 t9M
coufiume des i Aces , 12.9coufiumes tics Machyles , r30
Mandrocles Saunier) , entrepreneur du pour Baffi-

fur le Bofphorc , 64 . 6sbataille de Marathon. 340armée de MardÔnius ne mm: pas heureufcment,
r. 8;

Marlie,fleuvc , 1.49.couüume des Maxies , 139Me abatcs General d’armée, r74. Devient ennemy
’Arifiagoras , r75, découvre aux habitans de

Naxe l’entreprü’e qu’on avoit faite contre eux ’,’ Il

mefme, ’ -Mariage de Mcgacles avec Agarifle, .5513
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Megabyfes Petfan, Lieutenant des armées de Da-

rius dans l’Europe, 194. à fui-u. r6l. R aire
rHcllefpont , 8C arrive à Sardis 166- C cille

’ à Bains d’arrefier Hilüéc en (a Cour. 167
Mehnchleens, quels, r: Dloù ont pris leur nom ,

. 3MZnZlizpc honoré par Clifihenes , en;
Melantfiie fort eflimé dans Athenes , a);
maifon Royale de Mcmnonia , 192.
Mefarnbrie edifiée, a. 7 6Milefiens (ecourus par les habitansde Pare , r71
Milet ville tres-florillànte , ne,
la ville de Milet ruinée , 1 sa
Miltiades, General des Atheniens, a: Prince des

Cherfonuefiens dansl’Hellefpont, a. 7 7. éludez.
mifon de Miltiades. comment faite Athenienne ,

1.77. Sauvé par Crcfus, 2.79. Donne lès biens à
Ste ores, z8o. Honoré des peuples de la.Cher-
forme c , Là mefme. en fait Capitaine des Adie-
niens. ne. Perfunde le combat à Callimaquesg 16’.

* 8e rend confiderable dans Atheues , "hindi né
contre les Pariens , à caufede Lyfagoras , Hz. il:
blelfé,3s;. 354. accufé , puis jufiifié, 355. Sa

mort , [à mefme.Mine d’airain ,fameufe , l 16:
felle en l’honneur de Minerve chez les Macblyes ,

In.
Minerve Crallienne , r 84Minerve proteé’trice d’Atlieues, 2.14.

Colin: de Sel, l3;Mouccules,comment nommez en langue Scythi-

i que , 12.N
A limones, leurs couflumes , r t7
Naxe, me la plus florillànte 8e la plus riche

de toutes laines, 169. Alliegée. l7 5
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de l’obe’illànce de Darius, 8e ce qui s’enfuit,z.4o. I
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coufiumes des Pannoniens , 158
pourquoy les Pariens déliberent de faire punirTi-

mon » auPaufanias , fils de Cleombrote, fa coupe de cuivre

fameufe , inPclaf iens chalTez du mont Hymette , HG
Peria le , (operieure des Preltres d’Apollon , 500

Pcriphei ées , quels , 3, scourfes des Perfes en divers lieux de la Grecc , p.6
à fui-U.

Perles alliegent Barce pour venger le meurtre d’Ar-
refilas, :45. à filin. Tram z,puis;nis à mort
par Alexandre fils d’AmyutlËs, r64. 16 5
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Scolotes , quels , . 7Seylax , Capitaine d’ullvailfiau , pourquoy maltrai-

té par Megabates , 17;chlœ tué , pource qu’il afcâoit des confluons

étrangercs , c.Scylias Sicyonien , bon plongeon , [go
Scythes , leur guerre contre Darius, ;. 4. éfrit-u.
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receu par le mefme , [à mefme.
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